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VERRE  RIE- 

Oh  l’on  apprend  à  faire  le  Verre  ,  le  Criftalj’ 

Sc  l’Email*  v 

La  maniéré  de  faire  les  Perles  5  les  Pierres  pré- 
cienfes  ,  la  Porcelaine ,  &  les  Miroirs- 
La  Méthode  de  peindre  fur  le  Verre  &  en  Email 
De  tirer  les  couleurs  des  Métaux  ,  Minéraux , 
Herbes  &  Fleurs. 

JSloH'Velle  édition  augmentée  d’an  Traité  des 
Pierres  Precieufes . 

Par  M.  Haudiquer  de  Blancourx 
'  SECONDE  PAPvTÎE* 


A  PARIS  RUE  S.  JACQUES. 

Chez  Claude  J  omber  t  5  au  coin  de  la  rue  des 
Mathurins  à  l’Image  Notre-Dame. 

M.  DCC  XVII I. 

'Avec  Privilège  dît  P&yi 
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V  E  R  R  E  R  I  E- 


LIVRE  SI XI E' ME. 

Oh  il  efl  traité  de  la  maniéré  de  faire  tau- 
tes  fortes  d’ Emaux  ;  avec  les  relies ,  & 
les  Matières  dont  il  faut  fe  fervir .  Celle, 
de  bien  gouverner  le  feu  pour  y  reüffïr. 
De  rendre  V  Email  que  les  Orfèvres  im¬ 
priment  fur  T  Or  ,  de  differentes  couleurs . 
Dé  faire  une  belle  préparation  de  Mag¬ 
ne  fie,  Va  efprit  de  Saturne .  Va  Soufre 
fixe.  Et  iin  Vitriol  de  Feniis fans  eorro - 
///> ,  ^  des  vertus  inexprimables . 


CHAPITRE  C  XL  VIL 

C~^  Cnime  l’Email  dont  on  enrichit  l’Or 

Vj  eft  une  chofe  très  belle  &  très-  agréa! 

b  e  a  voir ,  a  caufç  des  diverfes  couleurs 
d  •  -l  art  ^ 


5  x5  A  R  T  D  E  L  À 

qu’on  peut  lui  donner  ,  6c  que  cet  Art 
n’eft  pas  moins  penibie  que  neceiTaire 
pour  les  embellir  :  nous  nous  femmes 
propofé  d’en  donner  les  réglés  dans  ce 
Livre  ,  tant  pour  futilité  du  public  >  que 
pour  la  fatisfa&ion  des  Curieux 

Si.  nous  obmettions  cet  agréable  tra¬ 
vail  dans  notre  Ouvrage^  ce  feroit  le  pri¬ 
ver  de  l’une  de  fes  princpales  beautés  * 
puifqu’il  dépend  entièrement  de  l’Art  de 
la  Verrerie ,  ainfi  que  nous  le  ferons  voir 
par  les  Matières  dont  nous  donnerons  les 
préparations  ,  6c  avec  lefquelles  on  pour¬ 
ra  faire  toutes  fortes  d’Emaux  ,  en  leur 
donnant  les  couleurs  neceffaires  à  ce 
lu  jet. 

Ces  Matières  s’emploient  non-feule- 
ment  par  les  Orfèvres  ,  mais  encore  par 
ceux  qui  en  font  diverfes  figures  humai¬ 
nes  ,  animaux  terreftres ,  oifeaux  ,  vazes, 

6  autres  curiofités  ;  qu’ils  repréfentent 
tellement  au  naturel  par  le  moyen  de 
Paffemblage  des  couleurs  ,  qu’on  ne  peut 
les  voir  fans  les  admirer.  Et  tout  cela  9 
par  le  feul  feu  d’une  lampe  allumée  ;  ôt 
d’un  petit  chalumeau  de  métail  dont  ils 
fe  fervent ,  pour  foufler  ce  feu  contre  la 
Matière  ,  qu’ils  font  fondre  facilement  * 
Sc  en  forment  telles  figures  qu’ils  défi¬ 
rent. 


Verrerie;  $ 

Ce  travail  eft  fi  beau ,  &  il  s’en  peut 
Faire  des  chofes  fi  iurprenantes  ,  qu’oa 
pourroit  croire  qu’elles  feraient  plutôt 
l’ouvrage  des  Anges  que  celui  des  hom¬ 
mes.  I  émoin  le  Chariot  attelé  de  deux 
bœufs  dont  parle  Cardan ,  dans  fon  Li¬ 
vre  X.  Chapitre  LI1.  &  dont  le  tout  fe 
pouvoit  couvrir  de  1  aile  d’une  mouche. 
Le  Navire  avec  tous  fes  agrets ,  &  l  hom- 
mp  arme  de  meme  ,  que  Sowelius  dit  avoir 
vu.  Les  petites  ftatuës  d’homme  ,  SC 
plufieurs  autres  differentes  fortes  de  fi¬ 
gures  ,  que  Vormicus  nous  allure  pareil¬ 
lement  avoir  vues  :  auffi-bien  qu’un 
Temple  de  faint  Marc  chez  les  Vénitiens 
travaillé  à  la  Mofaïque  ;  avec  beaucoup 
cl  lliltoires  repréfentees  de  diverfescou- 
leurs  ,  &  ornées  d’Or ,  le  tout  fur  des 
fujets  differens.  Enfin ,  les  Navires ,  les 
Arbres  ,  &  plufieurs  autres  chofes  fur- 
prenantes  de  Verre,  dont  parle  Agrico- 
la  dans  fon  Livre  XII .  &  qui  font  au 
tant  de  merveilles  ,  qui  ne  fe  peuvent 
voir  lans  admiration. 

L  ufage  d  Emàiller  fur  la  terre  efl  fort 
ancien  ,  mais  celui  de  le  faire  fur  les  mé¬ 
taux  eft  plus  moderne  ;  &  on  peut  dire 
que  fa  derniere  perfedion  dï  dûë  à  ce 
iiecle  ,  ainfi  que  nous  le  remarquerons 
plus  amplement  dans  le  Livre  Vil.  où 
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fi qüs  donnerons  la  manière  de  peindre 

en  Email  Sc  de  l’employer. 


CHAPITRE  C  XL  VIII. 

L  â  maniéré  de  compofer  la  Matière  qui 
fert  de  baje  k  faire  les  Emaux, 

NOus  allons  donner  la  maniéré  de 
compofer  une  Matière  ,  qui  nous 
fervira  de  bafe  pour  faire  les  Emaux  que 
nous  voulons  colorier ,  &  dont  nous  par¬ 
ierons  dans  les  Chapitres  fuivans. 

Vous  prendrés  pour  la  faire  ,  trente 
livres  de  Plomb  de  faumon  très-bon ,  Sc 
trente-trois  livres  de  très-bon  Etain  dè 
Cornüaille ,  puis  vous  calcinerés  ces  deux 
métaux  enfemble  ,  de  la  même  maniéré 
que  nous  avons  enfeigné  de  calciner  le 
Plomb  feul  au  Chapitre  LXXXI.  Sc  que 
nous  jugeons  inutile  de  repeter  ici ,  en 
ohfervant  bien  tout  ce  que  nous  avons 
dit  à  ce  fujet.  Après  que  vous  aurés  la 
Chaux  de  ces  deux  métaux  ,  vous  la  paf- 
ferés  par  le  tamis  fin  ,  puis  vous  la  met- 
très  dans  un  vaiffeau  de  terre  vernifie , 
que  vous  remplirés  d’eau  ,  Sc  que  vous 
ferés  boiiillir  peu  de  tems.  Enfuite  P 
vous  ôterés  le  vaiffeau  du  feu ,,  vous  en 
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Verferés  Peau  par  inclination  dans  un  au¬ 
tre  vaifieau  ,  qui  emportera  avec  foi  la 
Chaux  la  plus  fabule.  Mettes  de  nouvel¬ 
le  eau  fur  le  refiant  de  la  Chaux ,  fai¬ 
tes  la  bouillir  6c  la  verfés  comme  deiïus  * 
6c  réitérés  de  le  faire  ,  tant  que  Peau 
n’emporte  plus  de  Chaux.  Après  cela  3 
faites  calciner  de  nouveau  le  métaiî  le 
plus  grofîîer  3  qui  efi  refté  dans  la  terri¬ 
ne  ,  puis  le  diffoudés  encore  dans  Peau 
boüillante  ,  comme  vous  avés  fait  ,  afin 
d’en  retirer  la  partie  la  plus  fubtile.  En- 
fuite  y  faites  évaporer  toutes  vos  eaux 
dans  un  grand  vailfeau  ,  fur  un  feu  qui 
foit  allez  lent  ,  6c  particulièrement  fur  la 
fin  ,  de  peur  que  la  Chaux  qui  refie  au 
fond  ne  fe  gâte ,  pour  être  plus  déliée 
6c.  plus  fubtile  que  celle  qui  fort  de  la 
calcination. 

Votre  Chaux  étant  ainli  préparée  vous 
en  prendrés  environ  cinquante  livres  * 
avec  autant  de  Fritte  faite  avec  le  Tar¬ 
ée  blanc.  3  bien  pilée  6c  paffée  par  le  ta¬ 
mis  lin  ,  ainli  que  nous  Pavons  enfeigné 
au  Chapitre  VI.  Vous  ajoûterés  à  ces 
Matières  ,  huit  onces  de  Sel  blanc  tiré 
du  .Tartre,  comme  nous  Pavons  dit  au 
Chapitre  XV.  aulîî  pilé  6c  pafie  par  le 
tamis  fin.  Après  cela ,  vous  mêlerés  bien 
toutes  vos  poudres  enfemble  ,  vous  les 
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lettres  dans  un  Pot  au  Four  des  Ver¬ 
riers,  pour  y  etre  fondues  de  purgées 
pendant  dix  heures.  Enfuite  ,  vous  reti- 
reres  votre  Pot  du  feu ,  vous  en  ôterés 
la  Matière ,  Sc  Payant  bien  pulverifée  3 
vous  la  garderés  dans  un  lieu  fec  bien 
enfermée ,  afin  que  la  poudre  ne  puilTe; 
y  entrer.  Voila  la  Matière  de  laquelle 
vous  vous  fervirés  3  pour  faire  PEmaii 
èe  différentes  couleurs  ,  ainfi  que  nous 
Penfeignerofts  ci-après. 


CHAPITRE  CXLIX, 

La  maniéré  de  faire  un  Ltnail  blanc 
comme  le,  lait. 

Cs  Ette  couleur  blanche  étant  la  plus 
1  pure  de  toutes  ,  efi:  Pornement  des 
Vierges  ,  &  le  miroir  de  Pinnocence  , 
aufii-bien  que  le  Simbole  de  la  Candeur 
6c  de  la  Chafteté.  Elle  eft  encore  cette 
belle  Sc  vive  Image  de  la  lumière  Sc  de 
Pexcellence  de  notre  Foi.  Et  en  un  mot, 
celle  qui  a  toûjours  été  reverée  de  tou¬ 
tes  les  Nations. 

Nous  avons  déjà  enfeigné  la  manière 
de  teindre  le  Verre  en  couleur  de  lait, 
dans  le  Chapitre  LXX,  du  Livre  I1L 
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&  nous  allons  donner  en  celui-ci ,  celle 
de  faire  un  Email  qui  n’aura  pas  moins 
de  beauté  3  à  quoi  vous  parviendras  fa~ 
eilement ,  fi  vous  prenés  pour  le  faire  > 
iix  livres  de  Matière  dont  nous  venons 
de  donner  la  préparation  au  Chapitre  pré¬ 
cèdent  ,  &  quarante  huit  grains  de  Ma- 
gnefie  de  Piémont  préparée, comme  nous 
Pavons  enfeigné  au  Chapitre  XVIII, 
que  vous  mettiés  le  tout  dans  un  Pot 
au  Fourde  Verriers.,  pour  y  être  fondu 
8c  purgé  à  un  feu  très-clair  ,  ce  qui  ar¬ 
rivera  en  peu  de  tems.  La  Matière  étant 
fondue  ,  jettés-îà  dans  Peau  claire ,  puis 
la  faites  fécher  8c  la  remettés  dans  le 
Pot  à  fondre  ;  enfuite  ,  jettésda  de  nou¬ 
veau  dans  Peau  :  ce  que  vous  continue- 
rés  de  faire  une  troifiéme  fois.  Etant 
Bien  purifiée  ,  éprouvés  fi  elle  efi  très- 
blanche  ;  car  fi  elle  verdit  ,  ajoutés  y~ 
un  peu  de  Magnefie  préparée  comme 
defiuSs  alors  elle  deviendra  blanche  com¬ 
me  du  lait  y  8c  propre  à  peindre  en 
Email  POr  8c  les  autres  métaux.  Vous 
tirerés  enfuite  cette  Matière  du  feu ,  8c 
vous  en  formerés  dès  pains  ronds  ,  que- 
yous  conferverés  pour  cet  ufage. 


g 
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CHAPITRE  CL, 

Email  couleur  de  Eurquoifé . 

LA  couleur  de  Turquoife  n’efi  pas 
defagréable  dans  l’Email ,  mais  diffi¬ 
cile  a  bien  faire  s  car  il  faut  avoir  un 
peu  d'experience  pour  y  réüffir  tout  d’un 
coup.  Neanmoins  le  travail  nous  gui¬ 
de  6c  nous  enfeigne  ,  6c  les  apprentifs 
deviennent  enfin  Maîtres  ,  lorfqu’ils  con¬ 
tinuent  d’operer.  Il  ne  faut  donc  jamais 
fe  rebuter ,  mais  croire  que  fi  une  pre-. 
miere  préparation  que  Pon  fait  a  man¬ 
qué  ,  la  fécondé  réiiffira  ,  ï  puifqu’eî- 
îe  nous  fait  connoître  notre  défaut  y  6c 
que  nous  pouvons  le  corriger.  Je  fuppo- 
fe  que  vous  entendiés  ce  que  vous  faites 
6c  que  vous  foyés  afiez  éclairés  ,  pouf 
difiinguer  le  vrai  du  faux  ,  c’efi- à-dire  fi 
vous  êtes  dans  le  bon  chemin  Alors  , 
vous  ne  devés  pas  balancer,  car  fi  vous 
faites  un  faux  pas  ,  la  nature  qui  n’en 
fait  jamais  ,  ne  manquera  pas  de  vous 
1  annoncer ,  pourveu  que  vous  puiffiés 
entendre  fon  langage.  ! 

Si  la  Turquoife  nous  a  donné  occa- 
fion  de  foire  cette  petite  digreffion^on 
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ne  doit  pourtant  pas  l’appliquer  à  elle 
feule  ,  mais  à  des  chofes  plus  relevées  3 
Sç  enfin  à  tout  ce  que  Phorame  peut  en» 
treprendre.  Cependant ,  fon  naturel  efî 
toûjours  û  impatient ,  qu’il  voudroit  fai¬ 
re  en  un  moment ,  ce  que  la  fàge  natu¬ 
re  efl  des  fîecle.s  entiers  à  former  :  c’eff 
auflî  ce  qui  le  fait  fouvent  avorter  dans 
fes  grands  deffeins  ,  Sc  lut  fait  trouver 
de  Pimpofîibilité  3  dans  les  chofes  les 
plus  faciles  :  des  tenebres  >  où  le  Soleil 
même  éclaire  ;  Sc  un  nuage  épais  ,  dans 
le  jour  le  plus  beau  Sc  le  plus  ferain. 

Je  m’écarte  un  peu  de  mon  fujet  ; 
mais  les  Curieux  me  le  pardonneront 
volontiers  ,  ne  leur  enfeignant  rien  que 
devrai,  Sc  qu’ils  connoifîent  beaucoup 
mieux  que  je  ne  puis  l’exprimer.  Mais 
pour  faire  notre  Email  couleur  de  Tur- 
quoife ,  ils  prendront  fîx  livres  de  Ma¬ 
tière  ,  dont  nous  avons  donné  la  prépa¬ 
ration  au  Chapitre  C XL  VI  II  qu’ils 
mettront  dans  un  Pot  vernifTé  de  Ver¬ 
re  blanc  3  &■  la  feront  fondre  Sc.  purger 
au  Four  ,  puis  la  jetteront  dans  Peau  ,  Sc 
enfu.ite  la.  remettront  dans  le  Pot  après 
l’avoir  fait  fécher.  Etant  fondue  de  nou¬ 
veau  ,  ils  projetteront  deffus  en  quatre 
fois  differentes  ,  trois  onces  de  fcories 
de  cuivre  calcinées  trois  fois,  ainfi  que. 
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nous  l’avons  enfeignéau  Chap.  XXXÎVQ 
avec  quatre  vingt  feize  grains  de  Zaphe- 
re  préparée  ,  &  quarante-huit  grains  de 
Magnefie  aufÏÏ  préparée,  comme  nous  l’a¬ 
vons  dit  au  Livre  I.  le  tout  en  poudre 
fubtile  Sc  bien  mêlée  enfemble  ,  en  re¬ 
muant  bien  la  matière  avec  le  Crochet  de 
fer  ,  à  chaque  projection  que  Ton  fera  , 
afin  que  la  poudre  s’incorpore  bien  de¬ 
dans,  Sc  pour  les  autres  raifons  que  nous 
avons  dit  ailleurs. 

Après  cela  ,  fi  la  Matière  vous  fem* 
ble  allez  pleine  Sc  bien  teinte  ,  vous  - 
pourrez  en  montrer  aux  Orfèvres  ,  afin 
de  vous  mieux  aÜurer  ,  Sc.  que  vous  puif* 
fiez  connoitre  vous  même  toutes  les  cou¬ 
leurs  ,  avant  que.  de  retirer  du  Pot  Je 
refte  de  la  maffe.  La  feule  expérience 
peut  vous  montrer  les  dofes ,  Sc  vous  en* 
feigner  la  vertu  des  couleurs  ,  pour- tein¬ 
dre  plus  ou  moins  votre  Matière.  Car 
s’il  y  a  trop  de  poudres  tingeantes  ,  il  ;, 
faut  y  ajoûter  plus  de  Matière  d-Emaik 
qui  fait  votre  bafe ,  alors  elle  fe  refou- 
dra ,  Sc  la  couleur  deviendra  plus  belle. 
Si  la  couleur  efl  trop  foible ,  il  faut  y 
mettre  plus  de  poudres  tingeantes  >  c’efl- 
à-dire  en  augmenter  les  dofes  à  propor¬ 
tion,  Sc  vous  la  rendrés  par  ce  .moyen 
plus  ou  moins  vive* 


CHAPITRE  CL  I. 

Pour  faire  tin  tres~bel  Email  blette 

I'  L  y  a  peu  de  perfonnes  qui  n’aiment 
.  la  couleur  bleue  >  étant  la  plus  agréa¬ 
ble  à  l’œil  de  toutes  les  couleurs  :  lbit 
par  rapport  à  fa  beauté  naturelle  >  qui  la 
fait  diilinguer  parmi  toutes  les  autres 
foit  parce  qu’elle  repréfente  celle  des-, 
voûtes  celeftes  ;  ou  enfin  qu’elle  efl  1©- 
fimboîe  de  la  generofàté* 

Vous  ferez  un  Email  de  cette  couleur* , 
en  prenant  quatre  livres  de  notre  Ma¬ 
tière  principale ,  contenue  au  Chapitre 
GXL  V  II  L  Deux  onces  de  Zaphere- 
préparée ,  3c  quarante  huit  grains  de  fco- 
ries  de  cuivre  calcinées  trois  fois  y  dont 
nous  venons  de  parler  au  Chapitre  pro¬ 
cèdent.  Le  tout  étant  en-,  poudre  fubti- 
le  3c  bien  mêlé  enfemble  ,  vous  le.  met¬ 
trez  dans  un  Pot  verniffé  de  Verre  blanc- 
au  Four  des  Verriers  ,  3c  aufli-tôt  que  la 
Matière  fera  en  bonne  fonte  5  vous  la 
jetterez  dans  l’eau,  puis  vous  la  ferez- 
fécher  ,  3c  la  remettrez  aufli-tôt  dans  le 
même  Pot.  Après  cela  >  vous  laiffereZ: 
votre.  Matjere  au  feu  *  autant  de  tems 
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*3'u  ^  en  pour  la  bien  cuire  Sc  Incor* 
porer  ,  puis  vous,  la  tirerez  du  feu  ,  6c 
vous  aurez  un  Email  très-beau  pour  les 
Urrevres  ,  que  vous  mettrez  en  pains 
ronds  comme  devant. 


CHAPITRE  C  L 1 1. 

Autre  Email  bleu . 

CEî  Email  ne  fera  pas  moins  beau 
que  le  precedent }  quoi  qu’il  difFere 
de  fa  couleur  ,  autrement  il  feroit  inutile 
d  en  faire  de  deux  maniérés. 

Il  faut  prendre  pour  le  faire ,  quatre 
livres  de  notre  Matière  principale  ,  que 
nous  avons  enfeigné  au  Chap.  CXLVI IZ 
deux  onces  dè  petites  feuilles  de  cuivre 
calcinées  5  comme  nous  l’avons  dit  au 
Chapitre  XXX,  Sc  quarante  huit  grains 
de  Zaphere  préparée  du  Chapitre  XVII; 
Après  avoir  réduit  toutes  ces  Matières  en 
poudre  fubtile  ,  &  les  avoit  bien  mêlées 
enfemble  ,  vous  lés  mettrez  dans  un  Pot 
verniiïe  au  P  our  des  Verriers ,  pour  les 
faire  fondre  &  incorporer.  Enfuite  ,  vous 
jetterez  cette  Matière  fondue  dans  Peau  , 
puis  vous  la  ferez  fecher  ,  Sc  la  remets  - 
ûez  dans  le  même  Pot  pour  la  bien  ptr- 


. 
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rifïer.  Quand  la  couleur  fera  bien  Incor- 
poré  ,  vous  verrez  ü  elle  vous  plaît  , 
vous  la  tirerez  du  feu ,  Sc  vous  la  met¬ 
trez  en  pains  ronds  à  l’ordinaire. 


CHAPITRE  CL  III. 

faire  un  bel  Email  verd . 

L  A  gayeté  de  cette  couleur  réjouît 
beaucoup  la  veué ,  étant  l’image  du 
vPrintems ,  le  renouvellement  de  la  Na¬ 
ture  ,  le  triomphe  de  fa  mort5  &  le  fim- 
bole  de  fa  victoire. 

Vous  imiterez  parfaitement  cette  cou¬ 
leur  ,  en  prenant  quatre  livres  de  Matiè¬ 
re  préparée  pour  votre  Email ,  que  vous 
mettrez  dans  un  Pot  verniffé  de  Verre 
blanc  >  Sc  que  vous  ferez  fondre  &  pur¬ 
ger  pendant  dix  ou  douze  heures  au 
Four  des  Verriers,  Enfuite  vous  la  jet* 
terez  dans  l’eau  ,  puis  vous  la  ferez  fé- 
vdier  ,  Sc  la  remettrez  dans  le  Pot  ,  afin 
.qu’elle  fe  purge  très- bien.  Après  cela  , 
vous  prendrez  deux  onces  de  fcories  de 
cuivre  calcinées  trois  fois  3  ainfî  que  nous 
Pavons  enfeigné  au  Chapitre  XXXIV. 
avec  quarante-huit  grains  de  fcories  de 
fer  }  qui  tombent  de  deflus  l’enclume 
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ffes  Maréchaux  9  vous  mettrez  l’une  <fc 
l’autre  en  poudre  fubtile,  vousles  mêle~ 
Tez  bien  enfemfole ,  6c  les  projetterez  fur 
votre  matière  fondue  en  trois  differen¬ 
tes  fois  ,  remuant  bien  à  chacune  ,  afin 
que  la  Couleur  s’incorpore  mieux.  Si 
elle  paroît  à  votre  goût ,  6c  que  fa  cou¬ 
leur  vous  plaife  ,  îaiiles-la  le  tems  qu’il 
faut  pour  bien  incorporer  Sc  unir  le  tout 
puis  la  retirez  du  feu  ,  Sc  vous  aurez  un 
bel  Email  verd  ^  qui  fera  très- propre  pour 
tous  les  Ouvrages  des  Orfèvres. 


CHAPITRE  C  L:I V, 

\Autre  Email  verd, 

L  A  couleur  d’Email  verd  que  nous 
allons  enfeigner ,  différera  un  peu  de 
la  precedente ,  mais  ne  fera  pas  moins 
agréable.  Vous  prendrez  pourcefujet, 
fix  livres  de  notre  Matière  principale  , 
deux  onces  de  Ferret  d’Efpagne  ,  dont 
nous  avons  donné  la  préparation  au  Cha- 
pitre  A  Al  1.  &  quarante-huit  grains  de 
Safran  de  Mars  ,  préparé  avec  le  vinai-  i 
gre  ,  comme  au  Chapitre  XXV.  Vous  1 
mettrez  le  tout  en  poudre  fubtile  ,  que 
■vous  mêlerez  bien  enfemble  ,  puis  la 
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mettrez  dans  un  Pot  de  terre  vernifle  de 
Verre  blanc  ,  que  vous  poferez  au  Four 
de  Verriers  ,  pour  y  fondre  &  purger  la 
Matière  5  que  vous  jetterez  enfuite  dans 
l’eau ,  puis  la  remettrez  dans  le  Pot  pour 
la  bien  purifier  ,  après  l’avoir  fait  f  cher 
auparavant.  Etant  en  bonne  fonte  *  vous 
verrez  fi  la  couleur  vous  plaît,  puis  vous 
la  lailferez  bien  purger  pendant  quelques 
heures  ;  vous  la  retirerez  enfuite  du  feu  , 
,6c  vous  aurez  un  Email  verd  très-beau  P 
qui  fervira  aux  Ouvrages  que  les  Orfè¬ 
vres  travaillent. 

bi  la  couleur  étoit  trop  foible  -5  on 
pourra  augmenter  la  dofe  des  Matières 
singeantes  ,  de  chacune  à  proportion  9 
tant  que  la  couleur  devienne  dans  fa 
perfection. 


CHAPITRE  CL  V. 


ntre  Email  verd. 

VOici  encore  une  antre  maniéré  de 
faire  un  Email  verd.  Mettez  dans 
un  pareil  Pot  de  terre  vernifie  ,  quatre 
livres  de  Matière  principale  à  purifier  au 
Four  de  Verriers  ,  ce  qui  fe  fera  en  peu 
de  tems  :  puis  la  jettez  dans  Peau,  ôc  la 
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remettez  (  après  l’avoir  fechée  )  dans  îe 
même  Pot  ,  dans  lequel  vous  projetterez 
a  trois  diverfes  fois  ,  chacune  par  por¬ 
tion  égale  ,  la  poudre  Compofee  de  deux 
onces  de  fcories  de  cuivre  calcinées  trois 
fois  ,  &  quarante-huit  grains 'de  Safran 
de  Mars  préparé  avec  le  vinaigre ,  ainfî 
que  nous  Pavons  dit  ailleurs,  après  les 
avoir  bien  mêlés  enfemble.  Il  faut  à  cha¬ 
que  projection  ,  remuer  la  Matière  avec 
le  crochet  de  fer  ,  pour  la  mieux  incor¬ 
porer  enfuite  la  laifîèr  bien  purifier, 
Aufiï  tôt  que  la  couleur  fera  dans  fa 
perfection  ôc  qu’elle  vous  plaira  >  vous 
pourrez  Pôter  du  feu  ,  ôc  vous  en  fervir 
à  émailler  les  Métaux, 


CHAPITRE  CL  VL 

La  maniéré  de  faire  un  Email  noir* 

QUoique  cette  couleur  lugubre  re- 
préiente  Pimage  de  la  mort  ôc  des 
ombres  ,  elle  eft  cependant  le  Simbole 
de  la  confiance,  de  la  prudence  &  de  la 
ferrnete  ,  1  âme  du  filence  ôc  du  fecret  5 
ôc  enfin  celle  qui  efi  la  plus  durable. 

On  ne  pourroit  rien  faire  de  parfait 
dans  cet  Art  3  fi  on  manquoit  de  cou¬ 
leur 
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leur  noire  ,  qui  ne  laifie  pas  de  faire  di* 
flinguer  fa  beauté  parmi  les  plus. écla¬ 
tantes.  Vous  la  ferez  très- belle  &  de 
couleur  de  foye  *  en  prenant  quatre  li¬ 
vres  de  Matière  ordinaire  ,  que  nous  , 
ayons. enfeigné  au  Chapitre  CXLVIII. 
deux  onces  de  Zaphere  preparée,<5c  deux 
onces  de  Magnefié  de  Piémont  auiîi  pré¬ 
parée  ,  ainfi  que  nous  Pavons  dit  ailleurs  * 
le  tout  en  poudre  très-fine  &  mêlée  en- 
lemble  ,  que  1  on  mettra  dans  un  Pot 
de  terre  vernifle  comme  de  vant  y  pour 
être  purifié  au  Four  des  Verriers  pendant 
quelques  heures.  Mais  il  faut  que  le  Pot 
foit  plus  grand  qu  a  Pordîftaire  *  à  caufe 
que  cette  matière  s’enfie  beaucoup  Quand  J 
elle  fera  purifiée  jettez- la  dans  Peau,  puis  v 
a  faites  lécher &  la  remettez  dans  !è 
meme  Pot,,  pour  y  être  de  nouveau  pu- 
nfiee  ,  ce  qui  fe  fera  en  peu  de  tems0  , 
Apres,  cela ,  effayez  fî  la  couleur  efl  à 
votre  gré  :  Ôc  félon  ce  qu’elle  vous  paroi- 

îra ,  vous  pourrez  l’augmenter  ou  dimi¬ 
nuer.  Etant  en  fa  perfection  vous  la  tire¬ 
rez  du  feu  ,  vous  en  formerez  des  pains 
ronds  ,  âc  lEmail  fera  d’un  noir  couleur  ;* 
de  Soye  ,  fort  propre  pour  les  ouvrages  ^ 
auquel  les  Orfèvres  Pémployent» 


1J\  Part, 


i8 
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CHAPITRE  CL VII» 

.Antre  Email  noir,. 

CEtte  fécondé  maniéré  d’Email  le  di» 
ftinguera  de  la  première  ,  puifqua 
les  dofes  &  les  Matières  tingeantcs  font 
differentes. 

Vous  prendrez  donc  pour  faire  celui-- 
ci ,  fix  livres  de  Matière  principale  dont- 
nous  avons  parlé,  deux  onces  de  Za- 
phere  préparée, ai niî  que  nous  Pavons  dit 
au  Chapitre  XVII.  deux  onces^  deSa-- 
fran  de  Mars  fait  avec  le  vinaigre  du, 
Chapitre  XXVV  &  deux  onces  de  Fer-~ 
ret  d’Efpagne  j  que  nous  avons  enfeigné 
au  Chapitre  XXIII.  Quand  vous  au¬ 
rez  bien  pilé  toutes  ces  Matières  en  poin¬ 
dre  fubtile  ,  vous  les  melerez  enfemble  5 „ 
Sc  vous  les  mettrez  dans  un  Pot  de  ter-  . 
re  vernifféau  Four  des  Verriers  ,  pour  y 
être  fondues  <5ç  purgées.  La  Matière' 
étant  en  bonne  fonte  ,  vaus  la  jetterez- 
dans  l’eau  3  puis  vous  la  ferez  fécher  , 

&  la  remettrez  dans  le  même;Pot  ?  où  ; , 
en  peu  de  tems  elle  fera  purihee.  Si  la  , 
couleur  vous  plaît  >  retirez-la  du  feu  ,  8c 
mettez,  cette  mafie.  en  pains  ronds  à  T  or- 


ù  ■? 
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binaire.  Vous  aurez  un  Email  noir  très- 
bon,  &très  propre  pourPufage  des  Or¬ 
fèvres  ,  qui  s’en  fervent  pour  émailler 
.ét  peindre  les  métaux» 


CHAPITRE  CL VI IL 


Autre  Email  noir 0~ 

Oici  une  troifiëme  maniéré  de  fai¬ 
re  P  Email  noir ,  qui  fera  d’une  cou¬ 
leur  de  Soye  noire  ,  très-belle  &  luftrée  5 
&  qqi  fe  •  diftinguera  beaucoup  des  au¬ 
tres. 

Il  faut  que  vous  preniez  pour  la  faire  ; 
quatre  livres  de  votre  Matière  principale, 
en  poudre  ,  quatre  onces  de  Tartre  rou¬ 
ge  >  &  deux  onces  de  Magnelie  de  Pie-- 
mont  préparée  ,  aufii  en  poudre  fubtile. 
Enfuite ,  que  vous  mettiez  ces  poudres  , 
dans  un  Pot  de  terre  verniiTé  un  peu 
,  à  caufe  que  la  Matière  s’enâe  , 
que  vous  pofiez  cePot  au  Four  de 
Verriers  ,  pour  y  faire  fondre  expurger 
ces  Matières,  Le  tout  étant  fondu V  ü  - 
faut  que  vous  jettiez  la  Matière  dans  Peau3 
que  vous  la  fafitez  féeher  3  &  que  vous  « 
la  remettiez  enfuite  dans  le  même  Pot  9 
pour  y  êtte  fondue  purifiée, de  cof^-- 

BLil* 

.  if 
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veau.  Après  cela,  que  vous  voyez  fi  la 
couleur  vous  plaît ,  <5 c  que  vous  fafiîez  de 
cette  malle  des  petits  pains  ronds  ,  ainfi 
que  nous  Pavons  dit,  pour  être  employez 
aux  ufages  des  Orfèvres. 


CHAPITRE  CLIX. 

Tour,  faire  un  Email  couleur  de.  Pourpre, 

I"  A  Pourpre  eff  une  couleur  foühaitée 
J  de  tous  les  Pages  Philofoph.es  ,  puif- 
qu’elle  efl  là  fin  tant  defirée  de  leur  at¬ 
tente  ,  &  le  comble  de  leur  joye  8c  dè 
leur  fouhaits.  Elle  efifi  bejle  8c  fi  eftimée 
parmi  les  Anciens  ,  qu’elle  ne  fervoit 
chez  les  Romains  qu’aux  Empereurs  ? 
aux  Princes  3  aux  plus  renommez  Capi¬ 
taines  j  &  aux  plus  relevez  Màgiflrats  dè 
ce  puilTant  empire.  Les  Lacedemoniens 
qui  vpuioient  qu’on  les  crût  les  plus  an¬ 
ciens  Peuples  de  la  terre  5  efiimerent 
qu’ils  ne  pouvaient  le  mieux  faire,  corn- 
noître  que  par.  Paffeêtation  qu’ils  avoient 
de  porter  cette  noble,  couleur.  Et  les 
Empereurs  de  Grèce  reveroiënt  fi  fort 
la  Pourpre  ,  qu’ils  vouloient  que  tous ,  [■ 
leurs  enfans  naquiffe.tit -dans  la  plus  exquî- 
fe  qui  fç  pût  trouver  ?  pour  être  un  pré-* 
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fage  glorieux  de  leur  generonté  ,  cette 
couleur  étant  le  vrai  fimbole  d’une  ver¬ 
tu  Héroïque.,  D’où  vient  aufiî  que  pour 
mieux  exprimer  la  naiffance  des  Rois 
Sc  des  .Princes  ,  que  Fonde  fert  de  ce 
terme  éminent ,,  de  dire  qu’ils  font  nez 
dans  la  Pourpre. 

La*  teinture  de  cette  noble  ÔC  riche 
couleur,  étoit  autrefois  dans  une  fi  hau-s 
te  confideration  parmi  les  Anciens  ,  que 
ceux  qui  travaillaient  à  ce  noble  Art 
dans  la  Ville  de  Tyr  ,  étoient  exempts  de 
toutes  fortes  de  tributs  Sc  de  contribu¬ 
tions  ,  comme  les  perfonnes  nobles  ou 
élevées  en  dignités  C’eftce  qni  nous  fait 
dire  ici  3  que,  cet  Art  a  beaucoup  de  rap¬ 
port  avec  celui  de  la  Verrerie  ;  non  feule¬ 
ment  à  eau fe  que  dans  f  un  St  dans  l’au¬ 
tre  Art, cette  riche  couleur  eft  employée 
&  mife.enufage  :  mais  encore ,  parce  que 
les  fondions  de  celui-ci  font  fi  nobles  9 
qu’il  n’eft  exercé  que  par  des  Gentils¬ 
hommes  ,  de  qui  par  confisquent  >  joui fi¬ 
rent  par  eux  mêmes  de  tous  les  Privilè¬ 
ges  attribuez  à  la  véritable  .noblefiè  ,a. 
ainfi  que  nojjs  Pavons  dit  au  Chapitre 
XII. 

Toutes  les  grandes  prérogatives  de 
ces  deux  nobles  Arts ,  nous  font  connoî? 
tre  aifernent  ;  que  leur  travail  ne  tient 
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rien  de  celui  du  vulgaire  ,  Sc  qusils  ont 
toujours  été  élevez  avec  une  diftin&ion 
particulière  ,  au  deffus  de  tous  les  autres 
ArtSi  Le  premier  ,  en  attribuant  à  ceux 
qui  le  travailloient:,  les  mêmes  Privilèges 
dont  les  Nobles  joüiffent  :  &  le  fécond 
en  maintenant  ceux  qui  l’exercent,  dans, 
les  prérogatives  qu’ils  ont  acquis  par  leur  r 
naiffance  ,  fans  qpe. leur  travail  foit  im¬ 
puté  à  aucune  dérogeance. 

Paffons  à  la  maniéré  de  donner  cette - 
couleur  pourprine  dans  PEmail.  Vous 
prendrez  quatre  livres  de  Matière  prin¬ 
cipale  ,  qui  nous  fert  de  bafe  àce  travail  > 
SC  dont  nous  avons  enfeigné  la  prépara*, 
tion  au  Chapitre,  C  X  L  V  1 1 1.  Vous  - 
ajouterez  à  cette  Matière ,  deux  onces  de  r 
Magnefie  de  Piémont  préparée,  comme, 
nous  le  dirons  au  Chapitre ,  C  L  X  I V; 
puis  vous  mettrez  le  tout  dans  un  Pot  de 
terre  vernifle  de  Verre  blanc  >  qui  doit  - 
être  un  peu  grand ,  crainte*.que  la  Ma¬ 
tière  ne  dégorge  en  venant  à  s’enüerv 
Quand  le  tout  fera  diffous  ôc  en  bonne 
fonte  >  vous  jetterez  dans  l’eau  cette  Ma¬ 
tière  ,  puis  vous  la  ferez  fécher  ,  &  la  : 
remettrez  enfuite  dans  le  Pot ,  pour  la 
faire  bien  purifier.  Après  cela  ,  vousefe 
fayerez  la  Matière,  pour  voir  fi  la  cou* 
îeur  vous  plaît  5  &  vous  en  ferez,  des 
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gains  ronds  à  l’ordinaire  >  qui  fer  diront 
aux  ufages  que  nous  avons  dit, 


CHAPITRE  C  L  X. 

'Autre  Email  couleur  de  Pourpre* 

Ous  allons  donner  une.  autre...  ma— - 
ju;  ^  niere  de  faire  l’Email  couleur  de  ;; 
Pourpre  3  qui  n’aura  pas  moins  de  beau¬ 
té  que  la  precedente  ,  dans  tous  les  Ou-,  > 
wages  où  on  l’empjoyera. 

Vous  prendrez  lix  livres  de  notre  ma¬ 
tière  principale,  trois  onces, de-  Magne- 
fie  de  Piémont  préparée ,  6c  fîx  onces  > 
de  fcortes  de  cuivre  calcinées  -trois,  fois*., 
ajnfî  que  nous  l’avons  dit  ailleurs.  Le. 
tout  étant  réduit  en  poudre  fubtile,  vous 
les  mêlerez  bien  .enfemble  3  puis  vous , 
les  ferez  fondre  6c  purifier  dans  un  Pot 
de  terre  verniffé  ,  que  vous  mettrez  au  , 
Four  de  Verriers.  Enfuite  4  vous  je.tter ez 
la.  Matière  fondue  dans  l’eau  ,  puis  vous 
la  ferez  .fécher,  6c  la  remettrez  dans  le 
même  Pot  pour  la  repurifîer  de  nouveau. 
Eprouvez  enfuite  votre  couleur ,  6c  fi  elle 
vous  plaît  >  ôtez  4a  du:  feu  ;  & en  faites 
des  pains  comme  nous  l’avons  dit  , 
fexvir  à  l’ufage  que  yous  defirerés»  . 
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CHAPITRE  CL  XI., 

ia  maniéré  de  faire  un  Email  violet, 

CEtte  couleur  doit  fuivre  celle  de 
Pourpre,  puifqu’elle  en  approche  le 
plus,  étant  compofée  de  rouge  <§c:  dè 
bleu.  EHè  eft  celle  dont  fe  fervent  les 
Prélats  de  PEglifë  militante  3  auxquels 
cette  livrée  a  été  appropriée,  comme 
étant  toute  .celefte  ,  aufô-bien  que  le  ca¬ 
ractère  qu’ils  portent. 

Pour  faire  cette  couleur  ,  vous  pren¬ 
drez  fix  onces  de  notre  Matière  defignée 
au  Chapitre  C  XL  V  II I.  deux  onces  de 
Magnefie  de  P iémont  fpreparée ,  ôc  qua-* 
rante  Luit- grains  de  fccries  de  cuivre 
calcinées  trois  fois.  Apres  avoir  réduit 
Je  tout  en  poudre  fubtiîe  ,  vous  les  met¬ 
trez  (  bien  mêlées  enfembîe  )  dans  un  Pot 
de  terre  verniffé  au  Four  de  Verriers, 
pour  y  être  fondues  &  purgées.  Après 
cela ,  vous  jetterez  la  Matière  dans  l’eau; 
vous  la  ferez  fécher  enfuite  ,  puis  vous 
la  remettrez  dans  le  meme  Pot,  afin  de 
là  mieux  purifier.  Efifayez  ^enfuite  votre 
Matière.,  &  voyez  fi  la  couleur  vous 
plaît  p  puis  la  "mettez  en-pains  /  ôc  vous 

aurez*: 
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aurez  un  Email  violet  très-beau,  qui 
fera  propre  à  tous  les  Ouvrages  où  le* 
Orfèvres  voudront  l’employer. 


CHAPITRE  C  L  X 1 1. 

La  maniéré  de  faire  un  Email  de  cm- 

leur  jaune . 

T  ^  jaune  étant  la  couleur  de  POr 
"  en  mérité  auffi  tous  les  éloges  \ 
noms  ils  font  fi  grands  &  fi  relevez,  qu’il 
fauaroit  un  y  oiume  entier  pour  les  dé¬ 
crire  ;  ce  qui  nous  fera  borner  à  dira 
feulement  3  que  cette  couleur  portant  Fi- 
niage  du  premier  &  du  plus  parfait  Elé¬ 
ment  qui  roule  fous  la  Voûte  des  Chnl 
rien  ne  le  peut  égaler  ;  étant  auffi  lé 
ftmbole  de  la  genereufe  Nobleffe ,  &  k 
lource  de  tous  les  biens, 

Vous  ferez  cette  riche  Couleur ,  en 
prenant  fix  livres  de  notre  Matière  prin¬ 
cipale  ,  trois  onces  de  Tartre  ,  &  foixante 
&  douze  grains  de  Magnefie  préparée. 
Le  tout  étant  réduit  en  Poudre  febtile 
vous  la  melerez  bien,_  &  la  mettrez  dans 
un  Pot  de  terre  verniffé  un  peu  grand, par- 
ce  que  cette  Matière  s’enflera  beaucout 

au  feu.  Apres  cela ,  vous  mettrez  le  ~  “ 
IL  Part . 
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au  Four  de  Verriers  ,  &  aulE-tôt  que  la 
Matière  fera  bien  fondue  &  incorporée, 
vous  la  jetterez  dans  Peau  >  puis  vous  la 
ferez  feicher,  &  enfuite  vous  la  remet¬ 
trez  dans  le  même  Pot  pour  la  bien  pu¬ 
rifier.  Cela  étant  fait ,  vous  verrez  il  la 
couleur  vous  plaît ,  de  en  mettrez  la  Ma¬ 
tière  en  pains  comme  nous  Pavons  dite 
Vous  aurez  un  Email  jaune  tres-beau  > 
qui  fera  propre  à  peindre  tous  les  Mé¬ 
taux  ,  à  la  réfer  ve  de  P  Or  ,  qui  en  ternit 
entièrement  1  éclat  par  fa  reffemblanw-w , 
fi  ce  n’eft  qu'on  mît  d'autres  couleurs 
deffous ,  ainli  que  tous  les  Orfèvres  le 
fçavent  pratiquer. 


chapitre  clxiil 

Jjd  maniéré  de  faire  une  Jidatiere  Cri - 
ftaline  ,  pour  fervir  de  baz,e  à  nos 
Emaux  de  couleur  rouge, 

LA  couleur  rouge  demandant  une  Ma¬ 
tière  Criifaline  plus  dure  que  celles 
des  précédentes  ,  nous  allons  enfeigner 
la  maniéré  de  la  faire ,  avant  que  de  don¬ 
ner  celle  de  la  teindre  en  cette  belle  cou-  i 

leur.  . 

11  faut  prendre  vingt*  quatre  livres  de 
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^el  de  Poudre  de  Rochette  ou  de  Soude 
dont  nous  avons  donné  la  préparation  au 
Chapitre  V.  avec  feize  .livres  de  Tarce 
blanc^,  préparé  comme  nous  Pavons  dit 
au  Cnapitre  VL  Pun  Sc  l’autre  en  Pou¬ 
dre  fubtile  Sc  mêlé  enfemble.  Hume¬ 
ctez  cette  Matière  avec  de  Peau  ,  afin 
d  en  rendre  la  malle  plus  dure  Sc  en  for¬ 
me  de  pâte  *  avec  laquelle  vous  ferez  des 
petits  pains  minces, que  vous  mettrez  dam 
des  vafes  de  terre  au  Four  à  Chaux ,  ou 
de  Potier  ,  pour  y  être  calcinés  durant 
dix  heures.  Smon,  vous  les  mettrez  près 
la  voûte  du  Four  de  Verriers ,  au-deflus 
de  ouverture,  afin  que  les  pains  ne  fon¬ 
dent  pas  ,  Sc  vous  les  1  aillerez  en  cet  en¬ 
droit  pendant  trois  ou  quatre  jours ,  ou 
tant  qu  ils  foient  bien  calcinés. 

"V  os  pains  étant  bien  calcinés ,  vous 
les  réduirez  en  Poudre  fubtile  ;  &  vous 
ajouterez  à  cette  chofe ,  quatre  livres  de 
cnaux  de  Plomb  Sc  d’Etain,  préparée  de 
calcinée  comme  nous  l’avons  dit  au  Cha¬ 
pitre  CXLVIIL  &  que  nous  Payons 

PfeigYvvUT  fujet  du  Plomb  au  Chapi¬ 
tre  JjàaaI,  avec  quatre  livres  de  Tar¬ 
tre  blanc  ,  auilî  calciné  ,  ainfi  que  nous 
1  avons  remarqué  dans  le  Chapitre  V  & 
ailleurs.  Toutes  ces  Matières  étant 'en 
roudre  fubtile,  vous  les  mêlerez  bien 

G  ij 
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énfemble,  puis  vous  les  mettrez  dans  un 
Pot  de  terre  verniffé  au  Four  de  Ven* 
Tiers ,  pour  y  être  fondues  &  purifiées. 
Après  cela,  vous  jetterez  cette  Matière 
fondue  dans  l’eau  ,  puis  vous  la  ferez 
feicher ,  <&c  la  remettrez  de  nouveau  dans 
le  Pot  à  fondre.  Enfuite  vous  la  jette¬ 
rez  pour  la  fécondé  fois  dans  1  eau  , 
pour  la  mieux  purifier  ,  ÔC  la  remettrez 
encore  dans  le  même  Pot ,  pour  y  être 
fondue  &  purifiée  pendant  quelques  heu¬ 
res  ,  Sc  votre  Matière  fera  préparée. 

Souvenez-vous  dans  toutes  ies  prépa¬ 
rations  de  Matières  où  il  entre  du  Plomb, 
de  retirer  avec  foin  ce  qu’il  peut  en  refier 
au  fond  du  Pot  Sc  du  vaiffeau  ,  quand 
vous  le  jettez  dans  l’eau  ,  pom  les  rai- 
fons  que  nous  avons  dit  ailleurs ,  ôc  que 
nous  avons  crû  inutile  de  répéter  à  cha¬ 
que  fois. 


CHAPITRE  CLXIV. 

JB  elle  'préparation  de  Magne  fis  fufible  > 
Ipour  employer  dans  nos  Emaux  rouges . 

N  Ous  avons  bien  donné  une  manié¬ 
ré  de  préparer  la  Magnefle  de  Pié¬ 
mont  ,  dans  le  Chapitre  X  V  1 1 L  pour 
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fervir  dans  les  teintures  de  toutes  les  Ma¬ 
tières  dont  nous  avons  parlé  ;  mais  nos 
Emaux  rouges  8c  couleur  de  rofes  en  de¬ 
mandant  une  plus  exquife  ,  nous  avons 
crû  la  devoir  placer  ici-,  avant  que  de 
parler  de  ces  Emaux. 

Il  ne  faut  pas  vous  fervir  d’autre  Ma- 
gnefie  que  de  celle  de  Piémont  ,  qui  eft 
beaucoup)  meilleure  que  toutes  les  au¬ 
tres  pour  nos  Ouvrages ,  &  qui  leur  don¬ 
ne  une  belle  8c  vive  couleur.  Vous  pren¬ 
drez  donc  de  cette  M  agnelle  ce  qu'il 
vous  plaira  ,  que  vous  mêlerez  avec  pa¬ 
reil  poids  de  Sel  de  Nitre  purifié,  8c  que 
vous  mettrez  dans  un  vaiffeau  de  terre 
au  Fourneau  9  pour  la  reverberer  Ôc  cal¬ 
ciner  pendant  vingt-quatre  heures.  En- 
fuite  vous  la  retirerez  du  Four  5  8c  vous 
îa  laverez  bien  avec  eau  chaude  com¬ 
mune ,  pour  en  tirer  tout  le  Sel  Nitre. 
Après  cela ,  faites-la  bien  feicher,  8c  elle 
viendra  de  couleur  rouge.  Ajoutez  -  y 
fon  poids  de  Sel  Armoniac  5  puis  broïez 
bien  le  tout  fur  le  marbre  ,  Parrofant  de 
vinaigre  diftillé  ,  de  maniéré  qu’il  s’en 
fafle.  comme  une  pâte  claire ,  ou  couleur 
à  peindre.  Faites  feicher  cette  Matière  * 
puis  îa  mettez  en  Poudre  dans  un  fort 
Matras  de  V erre  ,  dont  le  ventre  foit 
e  8c  le  col  long ,  Ôc  la  faites  fubli- 

C  üj 
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nier  pendant  douze  heures.  En  fui  te  5 
rompez  votre  Matras  ,  puis  mêlez  tout 
ce  qui  fera  fubîimé  avec  ce  qui  fera  relié 
au  fond  ,  de  y  ajoutez  autant  de  Sel  Ar- 
moniac  qu'il  s’en  ell  élevé  dans  la  fu- 
blimation  3  après  l’avoir  pefé  avant  que 
de  rien  mêler.  Rebroiez  de  nouveau 
toutes  ces  Matières  enfemble  ,■  en  les 
imbibant  de  vinaigre  comme  auparavant* 
puis  les  faites  feicher,  Sc  les  mettez  en¬ 
core  dans  un  pareil  Matras  à  fublimer  r 
ce  que  vous  réitérerez  de  faire  par  tant 
de  fois  *  que  votre  Magnefîe  relie  fulî- 
ble  au  fond  du  Matras.  Voilà  la  Matiè¬ 
re  qui  vous  fervira  à  teindre  le  Griffai 
d’une  couleur  rouge  Sc  diaphane,  comme 
le  Rubis. 

.  '  / 

■  1  ■  ■  ■■  .  r.  ■  ,  ■—■■■■  I  I  .  ■■■■■■  ***,, 

CHAPITRE  CL XV. 

La  maniéré  de  faire  un  Soufre  fixe,  qui' 
entre  dans  la  cornpofition  des  Emaux. 

CE  Soufre  fixe  peut  fervir  à  pîufîeurs* 
ufages  dans  la  Chimie ,  Sc  fera  plai- 
fir  à  ceux  qui  l’ignorent. 

Quoiqu’il  en  entre  peu  dans  les  prépa¬ 
rations  de  nos  Emaux  rouges,  nous  ne, 
ailferons  pas  d’enfeigner  à  le  faire  de 
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deux  maniérés  differentes?  pour la  fatis^' 
fadion  des  Ouvriers  les  plus  curieux  de 
leur  travail. 

Vous  prendrez  pour  ce  fujet  la  quan» 
tité  qffil  vous  plaira  de  Fleurs  de  Soufre^ 
que  vous  mettrez  dans  une  Cucurbitede 
Verre  lutté  au  cul  ?  &  verferez  deffus  de 
l’huile  d’OIive  ?  tant  qu’elle  fumage  de 
deux  Bons  doigts?  puis  vous  mettrez  cette 
Cucurbite  fur  le  Fourneau  à  feu  de  Sable 
affez  fort  ?  pour  y  faire  cuire  le  tout  pen¬ 
dant  une  bonne  heure.  Après  cela?  vous 
retirerez  la  Cucurbite  du  feu  ,  8c  vous 
verferez  dedans  de  très- fort  vinaigre  : 
aufii-tôt  vous  verrez  tout  votre  Soufre  fe 
précipiter  au  fond  du  vaiffeau  ?  8c  l’huile 
îurnager  fur  le  vinaigre.  Verfez  l’un  8c 
l’autre  par  inclination  dans  un  vaiffeau  ? 
puis  remettez  fur  le  Soufre  de  nouvelle 
huile  d’Olive  ?  8c  faites  au  furplus  com¬ 
me  la  première  fois.  Réitérez  ce  procé¬ 
dé  par  trois  differentes  fois  ?  8c  vous  au¬ 
rez  un  Soufre  fixe?  qui  vous  fervira  pour 
lés  ufages  de  vos  Emaux. 


Ca  ••  * 
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CHAPITRE  CXLVI. 


f  Autre  Soufre  fixe  &  incombuftihk. 
Oiei  îa  fécondé  maniéré  de  don- 


V  ner  la  fixité  au  Soufre  ,  pour  fervir 
aux  mêmes  ufages,  Sc  à  plufieurs  autres 
operations  de  Chimie ,  dans  lefquelles  il 
a  beaucoup  de  vertu. 

Vous  ferez  une  bonne  Leflive  de 
Chaux  vive ,  Sc  de  Cendre  de  Chêne  la 
plus  rude  ,  dans  laquelle  vous  mettrez 
des  Fleurs  de  Soufre  autant  qu’il  vous 
plaira  ,  pourvû  que  la  LeiÏÏve  fumage 
de  quatre  bon  doigts,  Mettez  le  vaif- 
feau  fur  le  feu  ,  Sc  faites  cuire  la  Matiè¬ 
re  allez  long-tems.  Par  ce  moyen,  votre 
Leilive  emportera  tout  ce  que  le  Soufre 
a  naturellement  d’on&ueux  Sc  de  corru¬ 
ptible  ,  <$c  le  rendra  propre  à  vos  Ou¬ 
vrages.  Vous  féparerez  la  Lefiive  du 
Soufre  que  vous  ferez  feicher  ,  Sc  il  de¬ 
viendra  blanc ,  fixe  Sc  incombuftible.  Ce 
Soufre  efl  très-propre  aux  Orfèvres  pour 
peindre  fur  l’Or. 

Nous  donnerions  bien  ici  plufieurs 
autres  maniérés  de  rendre  le  Soufre  fixe 
êc  fufible  ?  mais  les  deux  dont  nous  ve- 
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î*ons  de  parler  étant  fuffifantes  pour  no¬ 
tre  travail ,  nous  avons  réfervé  à  le  faire 
dans  une  autre  occalioü  ,  où  nous  pour¬ 
rons  enfeigner  pîuiîeurs  chofes  très  bel¬ 
les  8c  très-curieufes  pour  fervir  à  Tuba¬ 
ge  des  perfonnes  qui  s’adonnent  a  la 
connoiffance  de  la  Chimie  3  Ôc  à  la  re¬ 
cherche  des  fciences  fublimes  en  eet  Art» 


CHAPITRE  C  LX VIL 

La  maniéré  d3  extraire  PEfprit  de  Satnr * 
ne  5  qui  eft  d3une  grande  utilité  pour 
V Émail  &  pour  le  Verre, 

\T Ous  effîmons  qu5il  fant  donner  la 
./N  préparation  des  Matières  qui  entrent 
dans  nos  Emaux  rouges,  avant  que  d’en- 
feigner  la  maniéré  de  les  faire  ,  puifque 
les  Matières  doivent  précéder  la  fabrique 
de  tout  ce  que  Ton  veut  faire }  autrement 
on  ne  travaiîleroit  pas  dans  les  réglés. 

Cette  préparation  de  Saturne  n’efl  pas 
à  rejetter  ;  car  outre  qu’elle  peut  fer- 
vir  utilement  dans  T  Art  du  Verre  ôc  de 
l’Email  ,  elle  peut  encore  avoir  d’autres 
vertus  connues  aux  fçavans  :  on  peut  par 
fon  moyen  donner  une  forme  plus  no¬ 
ble  à  cette  Mati^e ,  ôc  en  faire  quelques 
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Ouvrages  plus  relevés  que  ceux  aufquel# 
nous  îa  defiinons  *  mais  ce  travail  étant 
étranger  à  celui-ci  ,  nous  le  pafferons 
fous  iiîence. 

Vous  prendrez  de  bonne  Litarge,  la 
quantité  qu’il  vous  plaira,  vous  la  ré¬ 
duirez  en  poudre  fubtile  ,  6c  îa  mettrez 
dans  un  vaiffeau  dé  terre  verniffé  fur 
un  feu  doux  ,  où  vous  ajouterez  de  bon 
vinaigre  diftillé,  tant  qu’il  furnage  de  qua¬ 
tre  doigts.  En  fuite  vous  remuerez  bien 
le  tout ,  puis  vous  le  laifferez  repofer  , 
jufqu’à  ce  que  le  vinaigre  foit  teint  de 
couleur  de  lait  ;  ce  qui  arrivera  en  peu 
de  tems.  Après  cela ,  vous  verferez  par 
inclination  tout  le  vinaigre  coloré  dans 
un  autre  vaiffeau,  puis  vous  en  mettrez 
de  nouveau  fur  la  même  Litarge  ,  re¬ 
muant  bien  comme  auparavant,  &  laif- 
fant  repofer.  Quand  il  fera  bien  coloré , 
vous  le  verferez  avec  le  premier,  aufîî  par 
inclination  ,  &  vous  remettrez  d'autre  vi¬ 
naigre  fur  la  Matière  ;  ce  que  vous  con¬ 
tinuerez  de  faire ,  tant  que  votre  vinai¬ 
gre  n’  attire  plus  de  couleur.  Alors,  met¬ 
tez  tout  ce  vinaigre  coloré  dans  un  vaif¬ 
feau  de  terre  verni iTé  ;  laiffez-le  repofer  > 
jufqu’â  ce  que  le  blanc  de  votre  Satur¬ 
ne  foit  radis  5c  précipité  au  fond ,  ôc  en 
ver  fez  le  vinaigre  clair  par  inclination** 
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ta  Matière  qui  fe  fera  précipitée  au  fond, 
doit  être  de  couleur  de  lait ,  6c  c’eft  ce 
que  nous  appelions  PEfprit  de  Saturne , 
quoiqu’improprement ,  duquel  on  fe  fert 
pour  l’Email  6c  pour  le  Verre  en  plu¬ 
sieurs  chofes.  Que  fi  cette  Matière  n’efi; 
pas  bien  précipitée  ,  8c  que  le  vinaigre 
ne  devienne  pas  très-clair ,  verfez-y  de 
Peau  froide ,  8c  elle  fera  l’effet  que  vous 
défirez,  Si  elle  ne  le  fait  pas ,  8c  que 
votre  vinaigre  foit  encore  trouble ,  faites 
évaporer  tout  Peau  8c  le  vinaigre  fur  un 
feu  doux ,  8c  la  partie  la  plus  fubtiîe  du 
vinaigre,  qui  eft  très-utile  dans  la  Verre-» 
rie ,  fe  trouvera  au  fond  du  vaiiTeau,  par» 
mi  la  matière  de  Saturne  que  vous  con- 
fêrverez. 

Cette  noble  Matière  que  nous  appel¬ 
ions  Efprit  de  Saturne  ,  le  contient  bien 
véritablement  ;  mais  il  faut  fçavoir  Peu 
tirer  :  car  de  dire  que  toute  la  Matière 
efi;  PEfprit  de  Saturne  *  cela  n’eft  pas 
vrai  ;  elle  eft  feulement  celle  où  il  refi- 
de  ,  6c  où  il  efi;  beaucoup  plus  libre  Sc 
dégagé  3  qu’il  n’étoit  dans  fa  mafie.  J’a» 
voile  que  cette  première  préparation  eft 
un  grand  pas ,  6c  un  moyen  facile  pour 
parvenir  à  Je  tirer  :  à  quoi  les  curieux 
pourront  réüfîîr  ,  pour  peu  qu’ils  ayen& 
^intelligence. 
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CHAPITRE  CLXVIII. 

La  maniéré  de  faire  un  Email  rouge  de 
couleur  de  Sang, 

PUifque  nous  avons  fait  un  petit  éloge 
des  autres  couleurs  ,  il  n?eft  pas  jufte 
d’oublier  celle-ci,  qui  eft  le  vrai  fim- 
bole  du  Sang ,  8c  qui  nous  reprefente 
îa  parure  des  Martyrs  ,  qui  ont  répan¬ 
du  îe  leur  avec  tant  de  courage  Sc  de 
generofîté  ,  pour  la  Foi  du  Chriffia- 
nifme  :  auffl-bien  que  plulîeurs  braves  Sc 
valeureux  Gentilshommes  ,  pour  le  fou- 
îien  de  la  Religion  6c  de  l’Etat.  C’efi: 
pourquoi  cette  couleur  de  Sang,  elï  une 
marque  iîluftre  d’un  grand  courage.  Auffi 
les  Alexandres ,  les  Annibales  3  les  Sci- 
pions  ,  pulieurs  autres  grands  Sc  géné¬ 
reux  Princes,  ont  pris  cette  couleur  pour 
leur  livrée  ,  Sc  en  ont  fait  peindre  leurs 
Boucliers. 

Nous  commncerons  par  cette  cou¬ 
leur  de  Sang ,  pour  en  teindre  l’Email 
que  nous  allons  donner.  Ainfl  vous 
prendrez  dix  livres  de  Fritte  de  Verre 
commun  ,  comme  nous  l’avons  enfeigné 
au  Chapitré  XII.  ou  vous  ajouterez  fixf 
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livres  de  Verre  de  Saturne,  dont  nous 
avons  donné  la  préparation  au  Chapitre 
LXXXXI.  Le  tout  étant  en  poudre  fub- 
tile  ,  vous  le  mettrez  dans  un  Pot  de  ter¬ 
re  verniiTé  au  Four  de  Verriers  3  pour  y 
être  fondu  ,  cuit  ôc  purifié.  Après  cela* 
vous  projetterez  fur  votre  Matière  fon¬ 
due  des  fcories  de  cuivre  calcinées  en 
poudre  *  ainfi  que  nous  Pavons  dit  au 
Chapitre  XXXI V.  ôc  cela  à  difcretion  * 
mêlant  bien  le  tout  à  chaque  projection 
que  vous  ferez ,  afin  de  les  bien  incor¬ 
porer  enfemble.  Vous  projetterez  suffi 
à  chaque  fois  ôc  à  difcretion  *  du  Tar¬ 
tre  rouge  réduit  en  poudre  ,  ôc  votre 
Matière  deviendra  rouge  comme  Sang, 
Que  fi  la  couleur  étoit  trop  claire ,  vous 
n’auriez  qu’à  y  ajouter  davantage  de  fco¬ 
ries  de  cuivre  ôc  de  Tartre  3  continuant 
tant  qu’elle  foie  à  votre  goût ,  ôc  vous 
la  teindrez  parfaitement.  Alors  vous  au¬ 
rez  un  très- bel  Email  couleur  de  Sang  * 
qui  fervira  à  tous  les  Ouvrages  que  vous 
defirerez. 
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CHAPITRE  CL XIX, 

Autre  Email  couleur  de  Sang,, 

CEt  Email  couleur  de  Sang  fera  d’une 
graude  beauté.  Il  peut  même  fervir 
en  la  place  de  celui  couleur  de  rofe  9 
dont  nous  parlerons  ci- apres. 

Prenez  donc  pour  faire  celui-ci ,  dix 
livres  de  Fritte  de  Criftal ,  dont  nous 
avons  donné  la  préparation  au  Chapitre 
VI.  8c  ïi-x  livres  de  Verre  de  Saturne, 
dont  nous  avons  parlé  au  Chapitre  pré¬ 
cédent.  Mettez  le  tout  dans  un  Pot  au 
Four  de  Verriers ,  3c  après  que  la  Ma¬ 
tière  fera  bien  fondue  3c  purgée ,  vous 
la  rejetterez  dans  l’eau,  puis  vous  la  ferez 
feicher  3c  la  remettrez  dans  le  même  Pot. 
Etant  en  bonne  fonte  ,  vous  projetterez 
defius  à  plufieurs  fois ,  cinq  à  fix  onces 
de  fcories  de  cuivre  calcinées  en  poudre, 
remuant  bien  toute  la  Matière  avec  le 
crochet  de  fer,  pour  la  mieux  incorpo¬ 
rer.  Projettez  aufiï  fur  la  même  Matiè¬ 
re  ,  la  même  quantité  de  Tartre  rouge 
en  poudre  ,  en  remuant  à  chaque  fois , 
dc^aites  bien  cuire  3c  purifier  le  tout. 
Après  quoi  vous  effayerez  fi  la  couleur 
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nous  plaît  ;  linon  ,  ajoutez  -  y  parties 
égales  de  fcories  de  cuivre  &  de  Tartre  * 
félon  votre  jugement,  c’efTà-dne,  à  .pro¬ 
portion  que  vous  verres  qu’il  en  faut 
pour  parvenir  à  ia  perfedion  de  votre 
couleur  ;  puis  la  faites  encore  bien  cui¬ 
re  ôc  purifier  ,  ôc  l’éprouvés  une  fécon¬ 
dé  fois  :  ce  que  vous  ferés  tant  qu’elle 
ait  acquis  le  degré  de  couleur  de  Sang, 
alors  elle  fera  parfaite. 

CHAPITRE  CLXX. 

Autre  Email  rouge  couleur  de  Rubis 
très- éclatant  * 

La  b  eauté  de  cet  Email  eil  furpre- 
nante,  ayant  l’éclat  auffi  vif  que  celui 
du  Rubis  \  ce  qui  doit  donner  beaucoup 
d’éclat  aux  Ouvrages  qui  en  font  faits. 

La  Magnefie  fufible  dont  nous  avons 
donné  la  préparation  auChap.  CLX1V. 
fait  feule  ce  bel  effet.  Il  faut  en  mettre 
vingt  onces  fur  chaque  livre  de  Matiè¬ 
re  Criftaline  en  bonne  fonte ,  dont  nous 
avons  donné  la  préparation  au  Chapitre 
CL XI IL  puis  laïffer  bien  purifier  le 
tout,  ôc  effayerla  couleur.  On  peut  ajou¬ 
ter  plus  ou  moins  de  Magnefie  à  la  Ma- 


tjere  Criftaline ,  tant  qu’elle  (bit  au  degré 
de  perfedion  de  notre  couleur  de  Ru- 
bis  ,  qui  doit  être  d’une  beauté  admi¬ 
rable. 
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Autre  Email  couleur  de  Rubis  Balais . 

LA  même  Magnefie  fufible  nous  fait 
encore  cette  belle  couleur.  11  faut 
mettre  dix  livres  de  notre  Matière  Cri- 
ftaîine  du  Chapitre  CLXIII.  dans  un 
Pot  de  terre  verniffé,  la  faire  fondre  de 
purger  au  Four  de  Verriers,  puis  la  jet- 
ter  dans  l’eau  :  enfuite  la  faire  feicher  ^ 
8c  la  remettre  dans  le  même  Pot  à  fon¬ 
dre.  Réitérer  ce  procédé  de  jetter  dans 
Peau  par  trois  fois  ;  8c  après  avoir  remis 
la  Matière  dans  le  Pot ,  8c  qu’elle  fera 
en  bonne  fonte  ,  il  faut  la  teindre  avec 
notre  Magnelie  fufible  ,  ainfi  que  nous 
Pavons  dit  au  Chapitre  précédent  ,  de 
elle  deviendra  couleur  de  Pourpre.  Ajou- 
tés-y  de  PAlun  en  poudre  fubtile,  autant 
qu’il  en  faut  pour  faire  devenir  votre  Ma¬ 
tière  de  couleur  rouge  ,  ce  que  vous  fe- 
rés  en  huit  fois  differentes  ;  prenant  gar¬ 
de  qu’elle  ne  noîrcHTe  en  y  iettant 

PAlun 


✓ 
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l’Alun  ,  mais  plutôt  qu’elle  jaunifle,  puis 
devienne  rouge,  la  Magnefîe  s’en  allant  : 
laquelle  feule  ajoutée  .  rendra  la  couleur 
plus  pleine ,  8c  vous  donnera  une  très- 
belle  couleur  de  Rubis  Balais. 

■  '  - — --- -  -  -  -  -  „i»j 

CHAPITRE  CL  XXII. 

Autre  Email  couleur  de  Kofi  s  duquel  on 

peint  l’Or. 

Rien  n^efl  plus  beau  8c  plus  gai  que 
cette  couleur ,  dans  tous  les  Ouvra¬ 
ges  où  on  peut  l’employer  ;  c’efl  pour¬ 
quoi  nous  en  donnerons  diverfes  prépa¬ 
rations. 

Vous  prendras  dix  livres  de  notre  ma¬ 
tière  criftaline  du  Chapitre  CLXIÎIo 
vous  la  mettrés  dans  un  Pot  verniffé  k 
fondre  au  tour  de  Verriers,  puis- vous  y 
projetterés  en  quatre  fois  ,  cinq  onces  de: 
cuivre  rouge  calciné  trois  fois ,  comme 
nous  l’avons  enfeigné  au  Chap.  XXXIII.. 
en  remuant  bien  la  matière  à  chaque 
fois.  Enfuite  vous  y  projetterés  de  mê¬ 
me  du  Safran  de  Mars  fait  avec  l’Eau- 
forte  3  ainfi  que  nous  l’avons  dit  au  Cha¬ 
pitre  XXVI.  êc  de  la  Magnefîe  auffi* 
préparée  comme  deffus.  Après  cela,  laïf* 
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lés  repofer  fix  heures  la  matière  pour  la 
purger,  &  fi  la  couleur  n’efi;  pas  a  (Tés 
belle,  remettes- y  encore  peu  à  peu  du 
Safran  de  Mars  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
telle  que  vous  la  fouhaités,  8c  d’une  belle 
couleur  de  Rofe. 

CHAPITRE  G  L  XX III. 

Autre  Email  couleur  de  Rofe  très-beau . 

Ntre  nos  Emaux  couleur  de  Rofe  > 

j  celui-ci  nous  paroît  le  plus  beau. 
Prends  pour  le  faire  ,  quatre  livres  de 
notre  matière  crifialine  du  Chapitre 
CLXIIL  faites  la  fondre  dans  un  Pot 
verniffé  au  Four  de  Verriers  ,  puis  la  jet- 
tés  dans  l’eau ,  &  la  remettes  encore  dans 
le  même  Pot.  Etant  bien  fondue  8c  pu¬ 
rifiée  ,  ajoutés-y  peu  à  peu  une  once 
6c  demie  de  Ghaux  de  Plomb  8c  d’Etain  , 
préparée  ainfi  que  nous  l’avons  enfeigné 
au  Chapitre  G  X  L  V  1 1 1.  en  remuant 
bien  le  tout  à  chaque  fois  ,  pour  mieux 
incorporer  la  matière.  Après  qu’elle  fera 
un  peu  repofée ,  voyés  s’il  vous  paroît 
une  couleur  de  cendre  :  fi  cela  e-ft,  cefies 
d’y  mettre  de  la  Chaux de  crainte  que 
la  couleur  ne  devienne  blanche.  Ajoutés-' 
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à  cette  matière  purifiée  deux  onces  de 
mine  de  Plomb  ,  Sc  quand  vous  Paurés 
bien  fait  incorporer  &  purger,  jettes  la 
matière  dans  Peau  ,  &  3a  remettes  en- 
fuite  dans  le  Pot  au  Four  ,  où  vous  la 
laifierés  fondre  Sc  purifier  pendant  huit 
heures.  Après  ce  tems-là,  vous  projette¬ 
ras  encore  fur  cette  matière  fondue  une 
once  Sc  demie  de  cuivre  rouge  calciné 
trois  fois  j  Sc  autant  de  Tartre  blanc 
crud,  avec  un  gros  de  Pierre  Hématite, 
Sc  autant  de  Soufre  fixe  ,  que  nous  avons 
enfeigne  au  Chapitre  CLXV.  le  tout  en 
poudre  fubtile  mêlé  enfemble ,  en  re¬ 
muant  bien  pour  incorporer  les  matières. 
Vous  verres  après  cela ,  fi  la  couleur  ré¬ 
pond  à  votre  attente  :  fi  elle  eft  trop5 
pleine  ,  ajoutés- y  un  peu  de  Magnefie 
afin  qu  elle  ioit  pius  deliee  j  Sc  i i  elle  ne 
Pefl  pas  a  fies  ,  mettés-y  un  peu  de  Sou¬ 
fre  fixe  de  la  Pierre  Hématite  ,  du  cui- 
vre  calciné,  &  du  Tartre  blanc,  un  peu5 
de  chacun  a  proportion  de  vos  do  fies ,  ? 
jufqifà  ce  que  la  couleur  vous  piaifie. 
Enfin  vous  aurés  un  Email  couleur' de- 
Rofe  très- beau. 


iAArt  de  la 
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CHAPITRE  CLXXI-V. 

Autre  Email  couleur  de  Rofe . 

L’Experience  qui  a  été  faites  diverfe^ 
fois  de  ce  beljEmaiî,  a  fait  affés  con- 
noître  fon  éclata  Sc  qu’il  étoit  impoffble 
de  rien  faire  de  plus  accompli  fur  cette 
couleur.  Ainfi  ceux  qui  voudront  le  fai¬ 
re  ?  peuvent  l’entreprendre  hardiment. 

Ils  prendront  pour  ce  fujet  fix  livres, 
de  notre  matière  criflaline  du  Chapitre 
CLXIII.  qu’ils  mettront  dans  un  Pot 
vernilTé  (  ainfi  que  nous  l’avons  dit)  au 
Four  de  Verriers  ,  Sc  quand  cette  matiè¬ 
re  fera  bien  purifiée  ,  ils  y  projetteront 
en  quatre  fois  differentes  ôc  par  inter¬ 
valle  ,  quatre  onces  de  Chaux  de  Plomb 
Sc  d’Etain  3.  que  nous  avons  enfeigné  de 
faire  au  Chapitre  CXLVIII.  remuant 
bien  toute  la  matière  à  chaque  proje- 
ffion  5  pour  la  mieux  incorporer.  Us 
bifferont  enfuite  bien  purifier  le  tout , 
puis  ils  jetteront  la  matière  fondue  dans 
Peati  ciiiilerée  à  ciiillerée  ;  ils  la  feront 
feicher ,  Sc  la  remettront  encore  dans  îe 
même  Pot ,  pour  y  être  fondue  Sc  puri¬ 
fiée  de  nouveau.  Après  cela  /  ils  ajoute-- 
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ront  à  la  matière  fondue  une  once  8c  de¬ 
mie  de  cuivre  rouge  en  poudre  8c  calciné* 
dont  nous  avons  donné  la  préparation  au 
Chapitre  XXXIII.  qui  tiendra  la  made 
-d'une  pleine  couleur  ,  la  projettant  en 
trois  differentes  fois  par  intervalle  ,  8c- 
remuant  bien  la  matière  pour  Pincorpo- 
rer.  Deux  heures  après,  ils  y  projette¬ 
ront  encore,  en  trois  fois  ,  une  once  8c 
demie  de  Safran  de  Mars  en  poudre ,  que 
nous  avons  enfeigné  au  Chapitre  XXIV.- 
mêlant  bien  comme  deffus  r  8c  [aidant 
enfuite  purifier  la  matière  pendant  trois 
heures.  Après  quoi  ils  prendront  iix 
onces  de  Tartre  calciné ,  comme  nous 
Pavons  dit  au  Chapitre  LVII.  une  once 
de  Suye  de  cheminée  vitrifiée  ,  8c  une 
once  8c  demie  de  pareil  Safran  de  Mars, 
que  deffus  5  le  tout  réduit  en  poudre  fub- 
tile ,  qu'ils  mêleront  bien  enfemble  ,  8c 
qu'ils  projetteront  fur  la  matière  fondue, 
en  quatre  differentes  fois  8c  par  interval¬ 
le  .  en  mêlant  bien  à  chaque  fois  avec 
le  crochet  de  fer  ,  pour  empêcher  que 
la  matière  ne  s'enfle ,  qu'ils  1  aideront  re- 
pofer  8c  purifier  pendant  trois  heures  : 
enfuite  ils  remueront  encore  la  matiè¬ 
re,  8c  l'experimenteront.  Si  elle,  ed  rou¬ 
ge  comme  Sang  ,  elle  fera  bien  :  finon, 
iis  y  ajouteront  encore  de  pareille  pou- 
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dre  que  deîTus,  ccmpofée  de  Tartre  cal¬ 
ciné  >  de  Suye  dé  cheminée  vitrifiée?  & 
de  Safran  de  Mars ,  le  tout  peu  à  peu  & 
à  difcretion  2  tant  quhls  foient  contens 
de  la  couleur.  Ils  laifferont  apres  cela 
repofer  la  matière  Pefpace- d’une  bonne 
heure,  puis  ils  en  feront  de  nouveau- 
l’efïai  :  ii  elle  e fl  rouge  &  luifante  com¬ 
me  Sang  ,  elle  fera  parfaite  ,  &  très-pro¬ 
pre  à  peindre  Si  émailler  POr. 

G  H  A  P  Î  T  R  E  GLXXV. 

I Autre  EmaU  éclatant  ,  &  couleur 

d’ Efcarhoucle. 

S  Ans  entrer  dans  le  detail  de  PËfcar- 
boucle  ,  dont  nous  avons  parlé  afles; 
amplement  ailleurs ,  nous  allons  donner 
la  maniéré  d’imiter  la  couleur  que  Pon 
lui  attribue  dans  cet  Email  ,  qui  fera 
d’une  beauté  furprenante,  ainli  qu’il  a  été 
expérimenté  plufîéurs  fois.  1  out  le  fe- 
èret  de  cette  operation  ne  coniifle  que 
dans  la  calcination  ç[e  POr  ,  qui  l’ouvre 
entièrement,  &  lui  donne  une  exalta¬ 
tion  haute  <5c  relevée,  qui  produit  cette 
riche  couleur. 

Prenez  donc  de  POr  le  plus  pur,  ou 
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le  purifiés  vous-même  pour  en  être  plus* 
afluré.  Faites  diffoudre  une  once  de  cet 
Or  dans  trois  onces  d’Eau-Regale  ,  dont' 
nous  avons  enfeigné  la  préparation  au5 
'Chapitre  LV.  puis  diftillés  votre  Eau  au 
feu  de  Sable  ,  ôc  la  remettés  enfuite  fur 
votre  Or  ,  continuant  ainfi  de  dîftiller  ôc 
cohober  jufqu’à  fix  fois.  Après  la  der» 
niere  fois  ,  vous  retirerés  votre  poudre- 
*  d’Ordu  vaifleau ,  &  vous  la  mettrés  dans 
un  bon  créufet  couvert  ôc  lutté  au  Four 
de  reverbere,  afin  qu’elle  s’y  calcine  bien, 
où  vous  la  laiflerés  jufqu’à  ce  qu’elle  de» 
vienne  d’un  rouge  très-haut  Ôc  enfoncé  ; 
ce  qui  n’arrivera  qu’en  plufieurs  jours. 

Votre  Or  étant  en  cet  état,  vous  pren« 
drés  de  notre  matière  criflaüne,  ôc  vous 
la  mettrés  à  fondre  dans  un  Pot  de  ter¬ 
re  verniffé  au  Four  de  Verriers.  Etant 
bien  purgée  ,  vous  projetterés  deffus  vo¬ 
tre  poudre  d’Or  préparée  ,  environ  un 
poids  fur  vingt  3  en  remuant  bien  la  ma¬ 
tière  ;  Ôc  après  que  vous  l’aurés  laiffé  quel¬ 
ques  heures  à  cuire  Ôc  purifier,  vous  l’ef- 
fayerés  ,  ôc  pourrés  y  mettre  plus  ou 
moins  d’Or  ,  tant  qu’elle  ait  acquis  cette 
véritable  couleur  d’Efcarboucîe  tranfpa- 
rante  ,  qui  n’aura  point  d’égale  en  beau¬ 
té  dans  l’Email. 

Nous  avons  donné  une  autre  manière 
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de  calcifier  l’Or  dans  le  Chapitre  CXW 
qui  n’eft  pas  moins  vertueufe  que  celle- 
ei  ,  Sc  avec  laquelle  nous  avons  enfeigné 
la  maniéré  de  faire  une  belle  Efcarbou- 
cle  ,  cette  rare  couleur  ne  pouvant  fe 
donner  à  cette  Pierre  ni  à  l’Email,  que 
par  le  moyen  d’un  Or  aufïî-  ouvert  que 
celui  que  nous  décrivons  dans  l’un  &- 
l’autre  Chapitre.  Ainfî  les  curieux  pour¬ 
ront  fe  fervir  de  celui  qu’ils  voudront 
des  deux  ,  qui  donneront  une  couleur 
égale  en  beauté. 


CHAPITRE  clxxvl 

La  maniéré  de  calciner  te  Cuivre  ,  pour 
en  faire  le  Vitriol  de  Venus  fans 
cor  r  o/if 

NOus  avons  promis  dans  le  Chapi¬ 
tre  XLV.  de  donner  ce  beau  tra¬ 
vail,  qui  eft  une  des  plus  belles  prépara¬ 
tions  qui  fe  puifTe  faire  fur  le  Cuivre  ou 
Venus ,  ainfî  que  les  Sçavans  pourront  le 
remarquer.  Si  la  tête  morte  de  ce  Vitriol 
a  de  grandes  propriétez  pour  la  teinture 
du  Verre  ,  nous  avoiions  que  le  Vitriol 
ou  plûtôt  l’Efprit  qui  s’en  peut  tirer  ,  en 
a  de  bien  plus  grandes  ,  &  même  d’infi¬ 
nies  -p 
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nies^,  en  des  Ouvrages  beaucoup  plus  re¬ 
levés  *  dans  leiqueis  on  peut  l'employer. 
Un  célébré  Philo  fophe  ,  reconnu  and  a - 
Die  pour  fa  doftrine  3  ne  peut  fe  lafferde 
donner  des  louanges  a  ee  t  ré  for  caché  , 
Sc  d  exaltér  fa  haute  vertu  au  fuprëme 
degré  de  perfeélion.  A 

Si  cette  vertu  cachée  ell  connue  de 
beaucoup  de  Sçavans  ,  nous  pouvons 
dire  hardiment  qu’elle  eft  ignorée  d’un 
bien  plus  grand  nombre  de  demi  Sça¬ 
vans,  qui  croyent  connoître  toute  la  na¬ 
ture  auiÏÏ  tôt  qu  ils  ont  lû  quelques  é- 
crits  des  fages  Philofophes,  qu’ils  pré¬ 
tendent  bien  entendre  iorfqu’iis  peuvent 
y  donner  un  fens,  qu’ils  expliquent  félon 

jJa  gëme’  &  non  P**®  félon  celui 
de  1  Auteur  quhls  ne  pénétrent  pas  •  en 

quoi  nous  pouvons  dire  qu’ils  font  vray- 
ment  ignorans  7 


La  nature  eft  voilée  ,  &  ne  manifefie 
pas  les  vertus  à  tout  le  monde.  Elle  a 
des  cachettes  fecrettes  qu’elle  tient  bien 
fermées,  &  dont  les  ferrures  ont  de  fi  bons 
relions  ,  qu’il  eft  împoffible  de  les  jamais 
ouvru  fans  fa  clef.  Or  la  clef  de  la  na  ¬ 
ture  étant  unique,  elle  ne  peut  être  dans 
la  mam  de  tous  les  hommes  ,  &  il  faut 
etre  éclairé  de  l’Efprit  de  celui  qui  Ta 

*alte  ’  Pour  la  biei?  connoître  &  la  pou- 
//.  Part,  g  1 
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voir  trouver.  Et  nous  pouvons  dite  cer¬ 
tainement  ,  qu’il  n’y  a  que  les  (âges  I  hi- 
lofophes  qui  poftedent  ce  précieux  $c 
rare  tréfor. 

Les  plus  grands  d’entre  ceux  qui  .ont 
écrit  fur  cette  fcience  ,  nous  ont  toujours 
tenu  cette  clef  dans  le  dernier  fe-cret. 
Tous  les  raifonnemens  profonds  qu’ils 
nous  ont  alléguez  ,  &  qu’ils  ont  pris  tant 
de  peine  à  voiler  de  pailages  obfcuies  ? 
ne  font  que  pour  la  mieux  cacher  ,  alin 
qu’elle  ne  tombe  pas  dans  la  main  des 
indignes  ,  &  que  ce  qui  eft  tout  (acre  de 
tout' divin  ,  ne  vienne  enfin  à  le  pro¬ 
faner  ,  parmi  ceux  qui  en  pourroient  tai¬ 
re  de  mauvais  ufages. 

Ce  Miûere  faint  &  facré  ne  conùite 

pas  feulement  (  ainfi  que  beaucoup  de 
perfonnes  le  penfent)  à  faire  de  1  Or  ôc 
de  l’Argent  ,  qui  eft  la  feule  ambition , 
que  caufe  l’avarice  de  prefque  tous  les 
hommes  du  fiécle.  Cette  vertu  eft  la 
moindre  de  celle  que  pofifede  cette  ma¬ 
tière  excellente  ,  puîfque  la  fante  qu  elle 
renferme  eft  au-deftus  de  tous  les  tre 
fors  du  monde.  D’ailleurs  la  ccniio  1  fian¬ 
ce  qu’elle  donne  de  là  toute-Puiffance  du 
vrai  Dieu ,  &  de  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus 
jrrand  de  de  plus  faint  dans  les  Mifteres 
lierez  de  notre  Religion  ,  dont  elle  fait 
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■acquérir  une  lumière  parfaite  *  rfia-t’elle 
pas  des  vertus^bien  plus  (ublimes  Ôc  plus 
relevées  ,  puifqu’elle  nous  conduit  à  l’é¬ 
ternité  bien  heureule  ?  lit  qu’au  contrai- 
re  tous  les  biens  periiTables  de  la  terre , 
&  qui  n  ont  rien  que  de  trompeur ,  ne 

tendent  qu’à  nous  précipiter  dans  les  abî¬ 
mes. 

Lai  (Tons  cette  matière  fublime  à  trai¬ 
ter  aux  Sçavans ,  Ôc  reprenons  notre 
difconrs  ,  pour  donner  la  maniéré  de 
faire  calciner  le  Cuivre  ,  qui  eft  la  pre- 
mieie  préparation  qu'il  faut  faire  ,  pour 
parvenir  à  celle  du  Vitriol  de  Venus  fans 
corrofif,  duquel  nous  venons  de  faire 

1  éloge  ,  ôc  que  peu  de  personnes  con- 
noifient. 

fl  iain  que  vous  prenies  du  Cuivré 
îouge  en  feuille  bien  mince,  duquel  vous 
rempHrés  un  ou  piufieurs  creufets  ,  en 
les  Gratifiant  avec  du  Soufre  commun 
pulver  fé  ,  juiqu’a  ce  que  vos  creufets 
foient  pleins  ,  êc  que  toutes  vos  feuil¬ 
les  de  Cuivre  foient  employées,  ainfi  que 
nous  l’avons  mieux  expliqué  au  Chapi¬ 
tre  XXII.  Enfuite  5  couvrez  ôc  luttez 
bien  vos  creufets  ;  îaiiTez  fécher  le  lut, 
puis  le  mettez  dans  notre  Fourneau 
du  Chapitre  LU.  leur  donnant  un  bon 
feu  de  chai  bons  pendant  deux  heures,  Ôc 
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les  laiffant  enfuite  réfroidir  dans  le  mê^ 
me  feu.  Après  cela,  vous  retireras  vos 
creufets  ,  où  vous  trouverés  votre  Cui¬ 
vre  calciné  de  couleur  noire  ,  tirant  un 
peu  fur  celle  de  pourpre  obicur.  Pilés  ÔC 
tamifés  bien  ce  Cuivre  ;  ajoutés  fur  chaque 
livre  fix  onces  de  Soufre  en  poudre  5 
mêlés  bien  le  tout  ,  &  le  mettés  dans 
un  Pot  .de  terre  rond  ,  qui  foit  plat  au 
fond  ,  Ôc  qui  puifTe  bien  réilfler  au  feu, 
Mettés  fur  votre  Fourneau  une  bonne 
terrine  de  terre ,  que  vous  remplirés  de 
charbons  ardens  9  ôc  fur  lefquels  vous 
poferés  le  Pot  de  terre  plat  où  eft  votre 
Cuivre.  Quand  le  Pot  viendra  à  s’échauf¬ 
fer,  ôc  le  Soufre  à  s’enflammer,  remués- 
le  bien  avec  un  crochet  de  fer  affés  long, 
crainte  que  la  matière  ne  s’attache  au 
vaiffeau  ,  ou  qu’elle  devienne  en  maf- 
fe.  Continués  de  le  faire  jufqu’à  ce  que 
îe  Soufre  foit  confumé  ,  ôc  qu’il  ne  fu¬ 
me  plus.  Alors  retirés  du  feu  votre  Pot 
tout  chaud  ,  ôc  en  retirés  tout  le  Cuivre 
avec  une  cuilliere  de  fer  :  pilés  bien  ce 
Cuivre  dans  un  Mortier  d’airain  ,  puis  le 
pafles  par  le  tamis  fin  ,  retournant  à  pi¬ 
ler  ce  qui  refie  dans  le  tamis ,  le  faire 
par  tant  de  fois  ,  que  tout  pafTe,  ôc  votre 
poudre  fera  un  peu  noire.  Réitérés  cet¬ 
te  manière  de  calcination  par  trois  fois , 
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avec  pareil  poids  que  cleiTus  de  Soufre 
en  pondre;  6c  à  la  troifiëme  fois,  laiffez 
votre  vaiffeau  fur  le  feu  ,  tant  que  le  cui¬ 
vre  qu’il  contient  prenne  une  couleur 
rouge  6c  jaune.  Retirez- le  pour  lors  de 
deflus  le  feu ,  6c  le  pilez  dans  un  mor¬ 
tier  d’airain  comme  auparavant ,  puis  le 
paffez  au  tamis  fin,  ôc  vous  aurez  un 
cuivre  en  Chaux  de  belle  couleur  ,  très- 
ouverte  &'très  propre  pour  tirer  ce  beau 
Vitriol  de  Venus ,  dont  nous  allons  don¬ 
ner  la  préparation  au  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  CLXXVIL 

La  maniéré  de  faire  le  Vitriol  de  Venus 
fans  corroff 

*\  1 

TOus  ceux  qui  font  le  Vitriol  de  Ve¬ 
nus  ,  n’ont  pas  la  même  maniéré  de 
le  préparer  ,  la  plupart  faifant  diffoudre 
le  cuivre  dans  le  vinaigre  diltillé  ,  Efprit 
de  Nitre  on  autre  corroff.  Quant  à  nous5 
l’eau  feule  eit  notre  difTolvant ,  ou  plûtôt 
l’Agent  pour  attirer  notre  teinture ,  ainfi 
que  nous  allons  le  décrire 

Ayez  des  Cucurbites  de  Verre,  autant 
qu’il  en  faut  pour  contenir  le  cuivre  que 
vous  aurez  calciné.  Mettez  dans  chacune 
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fix  livres  d’eau  commune  &  claire  >  avec 
une  livre  de  votre  cuivre  en  Chaux  ou 
poudre  5  &  les  pofez  fur  un  feu  de  fable 
temperé  pendant  quatre  heures  5  pour 
en  faire  évaporer  le  tiers  de  l’eau.  En- 
fuite  ,  lailTez  réfroidir  le  Fourneau ,  puis 


verfez  toute  l’eau  reliante  dans  d’autres 
vâifieaux  de  Verre  ^  par  inclination  5  Sc 
gardez  les  fefces,  que  vous  mettrez  dans 
un  creufet  au  Fourneau  pour  en  ôter  tou¬ 
te  l’humidité.  L?eau  que  vous  aurez  re¬ 
tiré  de  deffus  cette  Matière  fera  d’un  bleu 
plein  Sc  très  beau.  Laiffez  repoler  cette 
eau  pendant  deux  jours  ,  &  vous  trou¬ 
verez  au  fond  des  vaiffeaux  de  petites 
Pierres  de  cuivre  jaunâtres.  Filtrez  toute 
cette  eau  en  la  maniéré  ordinaire  >  Sc  ra- 
m allez  tout  le  cuivre  que  vous  trouve¬ 
rez  au  fond  de  ces  vaiffeaux  ,  que  vous 
joindrez  aux  f.fces  premières  ,  après  les 
avoir  fait  fécher  ,  Sc  gardez  l’eau. 

Prenez  tout  ce  qui  vous  relie  de  Ma¬ 
tière  ,  Sc  fur  chaque  livre  ajoutez  fîx  on¬ 
ces  de  Soufre  en  poudre  comme  dellus* 
puis  mettez  dans  votre  pot  de  terre  plat 
à  calciner ,  comme  nous  l’avons  dit  au 
Chapitre  précédent ,  ayant  foin  de  bien 
remuer  la  Matière,  tant  que  le  Soufre  fu¬ 
me  ,  Sc  qu’elle  efl  fur  le  feu  ;  autrement 
elle  s’attacher  oit  au  vaiffeau,  Sc  ne  calct- 
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üêFbrt  pas.  Votre  Matière  étant  calcinée, 
retirez-la  du  feu ,  piiez-la  aufÏÏ-tôt  dans 
le  mortier  d’airain ,  puis  la  paffez  au  tamis 
-fin,  &  cette  poudre  fera  noire.  Mêlez 
encore  cette  poudre  avec  le  Soufre  com¬ 
me  deiïus  j  c’efl  à- dire  fix  onces  fur  cha¬ 
que  livre  de  votre  cuivre  en  Chaux ,  Sc 
remettez  dans  le  pot  à  calciner  de  nou¬ 
veau  ,  remuant  bien  le  tout  comme  au¬ 
paravant  j  Sc  la  laiffant  un  peu  plus  fur  le 
feu  3  afin  que  la  Matière  qui  efl  rouffâ- 
îre  devienne  jaune  ,  puis  la  retirez  du 
feu  ,  Sc  la  pilez  aufîi-tôt  dans  le  mortier 
d’airain ,  fans  lui  donner  le  tems  de  ré» 
froidir.  Enfuite  5  paffez-la  au  tamis  très- 
lin,  en  retournant  à  piler  ce  qui  relie 
pour  le  paffer  de  nouveau. 

Remettez  de  cette  poudre  une  livre 
dans  chaque  Cucurbite  j  avec  fix  livres 
d’eau.  Mettez  ces  Cucurbites  fur  le  Four¬ 
neau  au  feu  de  fable  doux.  ,  où  vous  les 
laifferez  pendant  quatre  heures  ,  ou  juf- 
qu’à  la  contamination  de  la  troifiéme  par¬ 
tie  de  votre  eau ,  que  vous  verferez  dans 
d’autres  vaifTeaux  par  inclination  5  Sc  que 
vous  laifferez  repofer  pendant  deux  jours* 
puis*  vous  filtrerez  ces  eaux  ,  que  vous 
mettrez  avec  les  précédentes,  en  ramaf- 
fant  les  feces  qui  refieront  au  fond,  pour 
les  mêler  avec  celles  des  Cucurbites. 
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Réitérés  de  fécher  toutes  vos  fèces’ 
reliantes  >  6c  de  les  calciner  de  nouveau 
avec  pareil  poids  que  delfus  de  Soufre; 
d’en  extraire  la  teinture  ,  de  la  filtrer  ,  6c 
de.  mettre  les  eaux  teintes  6c  filtrées  avec 
les  premières  *  obfervant  de  faire  exaéte- 
ment  tout  ce  que  nous  avons  enfeigné  , 
Ôc  cela  jufqu’à  fix  fois.  Alors  le  cuivra 
qui -vous  reliera  au  fond  des  vaifleaux-, 
étant  privé  de  toute  fa  couleur  bleue, 
deviendra  comme  une  terre  molle  6c  im¬ 
pure  ,  que  vous  po.urrés  jetter ,  notant 
bonne  à  rien  :  car  toute  la  vertu  du  cuivre 
elt  renfermée  dans  les  eaux  colorées,  qu’il 
vous  faut  alfembler  foigneufement  pour 
en  extraire  ce  précieux  Vitriol  de  Venus? 
ainfi  que  nous  allons  vous  l’enfeigner. 

CHAPITRE  CLXXVIIL 

La  maniéré  et3 extraire  le  beau  Vitriol  de 
Venus  ,  de  nos  eaux  colorées » 

DE  toutes  les  préparations  que  nous 
enfeignons  pour  ce  rare  travail,  cel¬ 
le-ci  elt  la  plus  aifée  Ôc  la  plus  commu¬ 
ne  ,  ne  s’agiftant  que  de  faire  évaporer 
6c  criltaîifer  les  Matières.  Mais  comme 
nous  voulons  ne  rien  laiffer  à  deviner  aiuc 
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perfonnes  qui  pourroient  ne  le  pas  fça- 
voir ,  nous  avons  réfolu  d’expliquer  juf* 
qu’aux  moindres  circonflances  de  toute 
eette  belle  operation. 

Nous  avons  dit  qu’il  falloir  raffembîer 
toutes  vos  eaux  colorées  ,  maintenant 
nous  allons  vous  dire  ce  qu’il  en  faut  fai¬ 
re.  Il  faut  que  vous  ayés  une  Cucurbi- 
te  de  Verre  un  peu  baffe,  contenant  en¬ 
viron  deux  bonnes  pintes,  que  vous  met- 
très  fur  le  feu  de  cendres,  ou  de  fable 
fort  doux ,  &  verferés  dedans  trois  livres 
de  votre  eau  colorée  ,  pour  évaporer 
doucement.  Du  furplus  de  vos  eaux  , 
vous  en  remplirés..plufîeurs  bouteilles  de 
Verre,  que  vous  arrangerés  autour  de 
i  votre  Fourneau,  afin  qu’elles  s’échauf¬ 
fent  ,  8c  que  vous  puiffiés  en  remplir  la 
Cucurbite ,  à  mefure  qu’elle  s’évaporera, 
foit  avec  une  cuilliere  de  Verre ,  ou  avec 
les  bouteilles  mêmes ,  dans  la  crainte  que 
l’eau  étant  froide,  elle  ne  fit  rompre  la 
s  Cucurbite  ,  8c  que  tout  ne  fe  perde. 

Réduifés  dix  livres  de  cette  eau  colo¬ 
rée  ,  par  le  moyen  de  l’évaporation ,  à 
deux  8c  demie,  ou  trois  livres  au  plus,  qui 
contiendront  beaucoup  de  teinture.  Ver- 
fés-les  dans  deux  ou  trois  vaiffeaux  de 
terre  verniffés  ,  8c  les  mettés  dans  un 
lieu  humide  8c  froid  pendant  toute  une 
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nuit  5  Ôc  vous  trouverés  au  fond  S:  au¬ 
tour  des  vaifieaux,  votre  Vitriol  de  Ve-' 
nus  criffalife  en  forme  d’éguilles,  qui  au¬ 
ra  la  véritable  couleur  d’Emeraude  Orien¬ 
tale.  Verfés  toute  l'eau  qui  pourra  s’y 
trouver  dans  votre  Cucùrbite,  puis  fé~ 
ehés  le  Vitriol  ,  afin  qu’il  ne  s’attache 
pas  ,  ôc  le  mettes  dans  un  vaifleau  cou¬ 
vert.  ' 

Après  que  vous  aurés  fait  cela*  remet¬ 
tes  encore  votre  Cucurbite  où  vous  avés 
verfé  l’eau  reliante,  fur  le  même  Four¬ 
neau  5  pour  y  faire  évaporer  de  nou¬ 
veau  la  moitié  de  toute  l’eau  qu’il  con¬ 
tiendra  ,  ôc  le  fur-plus ,  vous  le  verferés 
dans  un  des  vaiffeaux  de  terre  verni  fiés  5 
que  vous  mettrés  à  Griffai ifer  en  lieu  hu-' 
mide  Ôc  froid  3  comme  deffus,  puis  vous 
en  tirerés  les  Criffaux  de  Venus  qui  s’y 
feront  formés.  Enfuite  ,  vous  remettrés 
encore  l’eau  reliante  dans  votre  Cucur¬ 
bite  à  évaporer,  puis  àcriffalifer,  en  con¬ 
tinuant  ce  procédé  tant  qu’il  ne  vous 
relie  plus  d  eau  ,  afin  de  ne  rien  perdre 
de  votre  Mancre  précieufe,  dont  les  ver» 
tus  font  infinies  ,  non  feulement  dans  la 
Métallique  ôc  dans  la  teinture  du  Verre, 
mais  encore  dans  la  Médecine  >  pour  la 
guerifon  de  plufieurs  grandes  maladies , 
que  nous  p ailerons  fous  liience,  puiff 
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qtdelles  excédent  les  bornes  de  notre  fu- 
•  jet  ,  pour  continuer  de  donner  le  fur- 
1  plus  de  notre  rare  travail ,  afin  de  ne  rien 
ca'cher  aux  Curieux  ,  8c  qu’ils  en  ayent 
une  entière  fatisfa&ion. 


CHAPITRE  C  LXXIX, 

La  maniéré  de  tirer  les  Effrits  du  J 
triol  de  Venus  ,  qui  contiendrait  un 
bleu  admirable  &  d’en  féparer  la 
Te  te  Morte  7  pour  fervir  à  la  teinture 
du  Verre , 

LÀ  Tête  Morte  du  Vitriol  de  Venus? 
qui  nous  fert  à  teindre  le  Verre  en 
i  couleur  d’Eau  Marine,  8c  dont  nous 
avons  parié  au  Chapitre  X  L  V.  nous  a 
I  engagé  à  donner  le  fecret  de  la  nature 
|  le  plus  beau  8c  le  plus  caché  ,  que  tous 
les  Philofophes  n’ont  jamais  déclaré  que 
par  des  énigmes ,  8c  par  des  paraboles 
ambiguës  8c  voilées  >  pour  en  cacher  la 
connoilîance  aux  indignes. 

Nous  avouons  que  ce  n’efl  pas  fans 
peine  que  nous  le  faifons  3  connoiffant 
que  le  fiécîe  eft  ingrat,  qu’il  fe  trouve 
peu  de  perfonnes  qui  méritent  d’être  é- 
clairés ,  ni  qui  foient  de  vrais  amateurs 
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de  la  fcience  des  fages  Philofophes  ,  otii 
qui  imitent  leur  vertu  &  leur  charité. 
C  eft  néanmoins  en  faveur  de  ce  petiî 
nombre  de  bons  Disciples  ,  que  nous 
avons  donne  beaucoup  de  chofes  cuneu— 
fes  dans  ce  Livre  ,  8c  que  nous  aurions 
pu  taire  fans  eux  (  n’étant  pas  les  vrais 
fujets  de  notre  Art  de  la  Verrerie  )  fi  nons§ 
avions  eu  moins  d’envie  de  leur  rendre  uni 
fervice  agréable ,  en  leur  ouvrant  un  fem- 
tier  épineux  qu’il  pourront  aifément  ap— 
jplanir ,  en  ajoutant  a  nos  petites  lumiè¬ 
res  leurs  réflexions  ferieufes,  8c  la  péné¬ 
tration  de  leur  efprif. 

Lifons  aonc  que  pour  achever  de  vous 
enfeigner notre  précieux  Ouvrage,  il  faut 
que  vous  preniés  une  livre  de  ce  Vitriol, 
que  vous  la  mettiés  dans  une  cornue  de 
Verre  un  peu  grande ,  <Sc  lutée  d’un  très- 
bon  lut,  ainfi  que  nous  l’avons  enfeigné 
page  159.  Ce  lut  étant  bien  fec,  mettés 
votre  cornue  au  feu  de  fable  ,  adaptés- 
lui  un  très-grand  &  fort  récipient,  8c  en 
luttes  parfaitement  les  jointures  ,  comme 
nous  l’avons  dit  en  parlant  Je  l’Eau- 
Forte  au  Chap.  LU.  Auffi-tô t  que  le  lut 
efl  fec  ,  il  faut  allumer  le  feu  du  Four-  1 
neau ,  qui  foit  petit  8c  doux  pendant  qua¬ 
tre  heures ,  crainte  que  le  trop  grand  feu 
faifant  fortir  les  efprits  avec  impétuofitéj 
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pe  faffent  cafferie  récipient  s  qui  perdroit 
itout  l’Ouvrage ,  à  quoi  on  doit  bien  preiv 
dre  garde.  Lorfque  ces  efprits  commen- 
tceront  à  monter  en  forme  de  nuage  blanc* 
<vo'us  augmenterés  yotre  feu  ,  que  vous 
continuerés  jufqu’à  ce  que  votre  récipient 
is’éclairciffe  8c  qu’il  fe  refroidi  fie  ,  afin 
de  bien  rafTembler  tous  les  efprits  ;  puis 
tlaiffés  éteindre  le  feu  de  lui- même.  Vingt- 
iquatre  heures  après  ,  déluttés  les  join¬ 
tures  de  vos  vaiffeaux  ,  tirés  votre  re- 
ipipient  ,  v.erfés-en  la  liqueur  dans  des 
bouteilles  de  Verre  bien  fermées  de  leur 
(bouchon  de  même,  en  forte  qn’elle  ne 
ipuiffe  refpirer  aucun  air  ,  autrement  elle 
s’exhaler  oit.  Cette  précieufe  liqueur  9 
(contient  ce  véritable  bleu  ,  duquel  on 
peut  faire  des  teintures  admirables,  suffi- 

Ihienque  d’autres  Ouvrages  qui  n’ont  pas 
de  prix ,  8c  même  des  chofes  fi  furpre- 
nantes  dans  la  Médecine  ,  qu’il  n’y  a 
rien  qui  puiffe  approcher. 

On  connoîtra  la  vertu  de  cette  riche 
liqueur  par  fon  odeur  très-pénétrante  8c 
très- aiguë  j  8c  fi  nous  ne  craignions  pas 
de  profaner  un  Miftere  auffi  relevé,  que 
de  plus  fages  ,8c  de  plus  avifés  Perfon- 
nages  que  nous  ont  tenu il  caché,  nous 
pourrions  nous  étendre  davantage  fur  fes 
rare  qualités ,  8c  en  diffiper  lesplus  ob^ 
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Coures  nuages.  Mais  en  vérité,  nous  nous 

o  • 

croirions  nous-mêmes  indignes  des  lu¬ 
mières  que  nous  avons  pu  acquérir  fur 
ce  fujet  important fi  nous  donnions  ces 
tréfors  au  pillage  à  tout  le  monde  ,  qui 
ne  doivent  être  polfedés  que  par  des 
Saints,  des  Sages  &  des  Studieux  s  ôz 
enfin,  par  de  véritables  en  fans  de  la  fcien- 
ce  Hermétique,  ou  de  vrais  difciples  des 
Philo  fophes. 

Revenons  à  la  Tête  Morte  de  notre 
précieux  Vitriol ,  qui  nous  a  donné  oc¬ 
casion  d’en  donner  la  préparation  ,  Sc 
qui  eft  le  fujet  que  nous  employons 
pour  faire  cette  belle  couleur  d’Eau  ,  ou 
Aigue  Marine  dans  le  Verre.  Vous  trou-- 
verés  cette  Matière  dans  votre  Cornue  , 
de  laquelle  vous  avés  difhllé  l’efprit  blanc 
dont  nous  avons  parlé  :  vous  cailerés  ce 
vaille  au  pour  l’en  tirer,  puis  vous  la  met- 
très  en  poudre  ,  ôc  la  mêlerés  avec  de  la 
Zaphere  ,  ainfî  que  nous  l’avons  dit  au 
Chapitre  XLV.  dont  vous  teindres  vo¬ 
tre  Grillai  d’une  couleur  d’Eau  Marine 
admirable. 

Nous  nous  fommes  mépris  dans  le 
même  Chapitre  XLV.  en  difant  qu’il  fal- 
îoit  expo  fer  a  l’air  la  Tête  Morte  de  ce 
Vitriol  /  avant  que  de  la  mêler  avec  la 
Zaphere  ;  car  cela  n’efl  pas  néceffaire 
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p  o  nrla  teinture  clu  Verre,  quoique  cet¬ 
te  expofition  ne  puiffe  qu’en  augmenter 
j  la  beauté  ;  mais  cette  expofition  a  d’au- 
j  très  vertus  ,  parce  qu’attirant  par  une  ver» 

\  tu  magnétique  ,  l'.efprit  occulte  de  l’air  ^ 

|  de  noire  qu’elle  étoit  9  elle  devient  cou- 
j  leur  d’un  bien  paie  ,  Sc  reprend  une  par- 
i  tie  des  qualités  qu’elle  a  perdu  paq  la 
!  diftilation  ,  ou  l’ extraction  de  les  eiprits, 

1  Ainfi  vous  pourrés  par  ce  moyen,  trou- 
i  ver  encore  dequoi  vous  réjouir,  en  épar- 
|  .gnant  beaucoup  de  tems  Sc  de  peine  que 

ns  ,  ce  qui  n’eft 
ue.nce  ,  Sc  dont 

Ceux  qui  comprendront  bien  la  vertu 
j  des  chofes  que  nous  avons  déclaré  dans 
1  ces  quatre  derniers  Chapitres  5  doivent 
bien  le  tenir  fecret  j  car  il  y  en  a  beau- 
I  coup  qui  les  liront ,  qui  ne  l’entendront 
pas  ou  qui  s’en  mocqueront ,  foit  parce 
que  le  Seigneur  les  aveugle  pour  des  rai- 
;  fons  connues  à  lui  feu!  ,  ou  par  une  fiiu f- 
|  fe  préfomption  qu’ils  ont ,  de  croire  que 
j  leur  fcience  eft  au  defius  de  celle  de  tous 
les  autres  hommes.  Cependant  Dieu  n’a 
1  pas  renfermé  dans  l’efpnt  d’un  feul  hom¬ 
me  toutes  les  fciences  de  la  nature,  ni 
la  connoifianee  des  chofes  fabîimes  ;  au 
contraire  a  ü  a  voulu  pour  mamtefler  da~ 


donnent  vos  preparatio 
pas  d’une  petite  conféq 
vous  pouvés  profiter. 
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vantage  fa  grandeur  8c  Ton  immenfe  cha¬ 
nté  5  qu'elle  ‘fut  commune  à  plusieurs  , 
pour  être  plus  connu  8c  plus  glorifié,  fe 
réfervant  néanmoins  d’en  reveler  les 
plus  importans  fecrets  à  fes  Serviteurs 
fideles.  Ainfi  ceux  qui  voudront  pénétrer 
ces  Mifteres  tous  divins  ,  ôc-  qui  voudront 
en  être  '-inflruits  ,  il  faut  qu’ils  s’adreffent 
à  ce  pere  des  lumières  ,  qui  feul  peut 
leur  infpirer  ces  chofes ,  qu'ils  n’appren^ 
dront  jamais  fans  fon  fecours. 

Le  vrai  moyen  d’y  parvenir,  en  eft  aifé 
à  tout  le  monde.  Une  vie  fainte  &  réglée 
peut  nous  en  ouvrir  le  chemin  ,  8c  une 
étude  continuelle  nous  fervir  de  guide  : 
mais  il  faut  y  joindre  une  bonne  ôc  droite 
intention  d’en  bien  ufer ,  pour  ne  nous 
point  écarter  ;  une  amitié  pour  notre  pro¬ 
chain  conforme  aux  volontés  duSeigneur, 
pour  nous  faire  arriver  à  bon  port  ;  une 
-très-grande  charité  envers  les  pauvres  , 
pour  nous  ouvrir  la  porte  des  Cieux  Ôc 
enfin  ,  un  amour  demefuré  8c  fans  bornes, 
pour  ce  tout-puiffant  Créateur  8c  Eternel 
8c  incompréhensible,  pour  nous  faire  pé¬ 
nétrer  jufqu’à  fon  trône.  Voilà  le  plus  puif 
fant  aimant  dont  tous  les  fagesPhilofophes 
fe  foient  fer  vis,  pour  attirer  cette  fainte -ôc 
divine  intelligence  ,  que  je  fouhaite  de 
très  bon  cœur  à  tous  ceux  qui  voudront  les 
irnter.  Finâiijîxiéms  Livre, 


Verrerie, 


h 

LIVRE  SEPTIEME. 

Contenant  la  manière  d* é mailler  de  toutes 
fortes  de  couleurs  ,  V Or  &  les  autres 
JH  étaux .  La  conduite  du  feu  &  fon 
Fourneau.  La  préparation  des  couleurs 
pour  peindre  en  Email  9  &  la  maniéré 
de  le  faire . 


CHAPITRE  CLXXX, 

QUoique  ce  travail  ne  dépende  pas  en¬ 
tièrement  de  notre  Art  de  la  Ver» 
rerie,  puifqu’il  n’eft  que  l’emploi  des  Ma¬ 
tières  que  nous  avons  enfeigné  de  pré¬ 
parer  dans  le  Livre  VI.  néanmoins  ,  nous 
avons  réfolu  de  donner  cette  maniéré 
d’émailler  &  de  peindre  fur  les  Métaux  , 
pour  rendre  notre  Ouvrage  plus  parfait. 
Les  anciens  Ouvrages  qui  fe  faifoient 
d’Email  fur  les  Métaux,  n’étoient  que  de 
blanc  Si  de  noir,  à  la  réferve  de  quelque 
îegere  teinte  de  carnation  au  vifage  ,  Sc 
aux  autres  parties  du  corps ,  comme  on 
peut  voir  dans  ceux  qui  s’appellent  Emaux 
IL  Fart ,  F 
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de  Limoges.  Du  tems  du  Roi  François 
L  le  deflein  en  étoit  plus  régulier,  Sc  l’on 
cmpîoyoit  du  clair  obfcure  dans  ce  tra¬ 
vail  ;  mais  les  autres  couleurs  dont  on  é~ 
maiîloit,  même  fur  l’Or,  n’étoient  pas 
mieux  que  furie  Cuivre.  Tous  les  Ou¬ 
vrages  d’Email,  tant  fur  l’Or  Sc  l’Argent,, 
que  fur  le  Cuivre,  n’étoient  que  d’Emaux 
clairs  &  tranfparans  ,  Sc  ceux  qui  em« 
pîoyoient  des  Emaux  épais  ,  en  cou- 
choient  feulement  chaque  couleur  à  plat 
Si  féparement,  comme  on  fait  encore  au¬ 
jourd’hui  }  pour  ém ailler  certaine  pièce 
de  relief,  de  non  pas  autrement. 

Depuis  ce  -tems- là,  on  a  trouvé  la  ma¬ 
niéré  de  peindre  avec  des  Emaux  épais  & 
opaques,  Sc  le  fecretd’en  compofer  tou¬ 
tes  les  couleurs  ,  qui  eft  beaucoup  plus 
parfaite  Sc  plus  belle  que  celle  des  An¬ 
ciens  3  ainfî  que  nous  le  voyons  dans 
tons  les  Ouvrages  qui  s’en  font  à  prefent. 
Mais  nous  pouvons  dire  certainement  , 
que  ce  n’eii  qu’au  fiécle  prefent,  6c  à 
J’etode  des  François  dans  les  beaux  Arts, 
qu’on  a  l’obligation  du  beau  travail  qui 
le  fait  aujourd’hui  fur  l’Or  ?  où  l’on  fait 
des  Portraits  Sc  des  Kiftoires  entier  es, 
dont  la  peinture  eft  aufii  belle  ,  aufli  vive 
Sc  auffi  recherchée ,  que  li  elle  étoit  faite 
à  l’huile  3  Sc  qui  ont  encore  cet  avantage 
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âù-defTas  de  la  peinture  à  l 'huile  5  Savoir 
un 'verni  Sc  un  éclat  naturel  ,  qui  ne  s’é- 
face  jamais. 

Toutes  fortes  d’Emaûx  nes’employent 
pas  indifféremment  fur  tous  les  Métaux  ; 
TOr  même  ,  qui  reçoit  parfaitement  tous 
les  opaques  Sc  les  clairs,  ne  peut  fouf- 
frîr  le  Pourpre  claire,  fa  couleur  jaune  al¬ 
térant  de  beaucoup  celle  du  Pourpre  ;  ce 
qui  fait  un  méchant  effet.  Au  contraire  , 
cette  couleur  de  Pourpre  efl  très  -  belle 
fur  l’Argent ,  aufrbien  que  1  Aigue  Ma¬ 
rine  ,  l’Azure  ôc  le  verd  ;  toutes  autres 
couleurs  ,  tant  claires  qu’opaques  ,  ne 
lui  étant  pas  propres.  À  l’égard  du  cui¬ 
vre  ?  qui  reçoit  tous  les  Emaux  épais ,  il 
ne  peut  fouffrir  ceux  qui  font  clairs  Sc 
tranfparans ,  h  on  ne  le  prépare  aupara¬ 
vant  ,  ainfi  que  nous  le  dirons  en  fort 
lieu. 

.  On  doit  obferver  dans  ce  travail,  que 
le  bon  Email  doit  être  dur,  pour  être 
de  bon  ufage  ;  que  celui  qui  eft  tendre- 
eft  trop  plein  de  Plomb  ,  ôc  change  ai- 
fément  fa  couleur  ,  en  devenant  fale  Sc 
Cendreux  ;  que  parmi  les  Emaux  clairs,  il 
y  en  a  de  plus  durs  les  uns  que  les  autres* 
Sc  les  plus  durs  font  toujours  les  meiE 
leurs.  Dans  ces  plus  durs ,  il  faut  encore 
les  fçavoir  connoitre  ;  car  il  s’en  trouve 
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qui  perdent  leur  couleur  dans  le  feu,  & 
qui  ont  plus  ou  moins  de  vivacité.  Mais 
fi  on  fe  fert  de  tous  ceux  que  nous  avons 
enfeigné  de  faire  dans  le  Livre  VL  on  ne 
ombera  pas  élans  ces  inconvéniens* *  puif- 
que  les  Matières  en  étant  parfaitement 
bien  purifiées*  foutiendront  tous  les  feux 
qu’on  pourra  leur  donner  ,  fans  changer 
leur  couleur  ni  leur  qualité. 

CHANT  RE  G  L  XX  XL 

Fcnmeau  pour  Emailler  &  Peindre . 

L?Application  de  PEmail  fur  les  Me* 
taux,  aufiî-bien  que  celle  des  couleurs 
qui  fervent  à  le  peindre  *  ne  fe  peut  faire 
fans  le  fecours  du  feu  ;  ce  qui  eft  bien 
different  des  Ouvrages  qui  fe  font  à  P hui¬ 
le*  avec  les  couleurs  ordinaires*  que  l’air 
feul  peut  fécher. 

*  li  feroit  allez  difficile  de  croire  que  le 
feu  ne  pût  gâter  le  mélange  des  couleurs* 
fi  L  expérience  que  nous  en  voyons  tous 
les  jours  ,  ne  nous  perfuadoit  du  con¬ 
traire  ;  mais  il  faut  obferver  de  ne  pas 
îaiffer  l’Ouvrage  trop  long-tems  *  &  de 
le  retirer  aufii-tôt  que  l’on  verra  qu’il  au¬ 
ra  pris  fon  poliment. 


I 
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A  .  Ouverture  du  fourneau  . 

B  .  Moufle  . 

C  -  Pelfe  de  fer  . 

D  ■  l  Ouvrage  d  f 'm ail  a  par  fou  dre.  . 

E  .  La  Grille  . 

F.  -  Le  dedans  du  fourneau  ou  je  met  le  feu 
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Ce  feu  doit  être  de  reverbere  ,  ou 
plutôt  de  fupprellion  ,  Sc  jamais  fous  la 
Matière.  Il  efl  le  même  feu  dont  on  fe 
ïèrt  pour  coupeler  les  Métaux,  afin  de 
les  purifier  ,  tant  aux  Monnoïes  que 
chez  les  Orfèvres ,  Sc  qui  efl  connu  de 

tout  le  monde. 

% 

Il  faut  avoir  un  petit  Fourneau  de  ter¬ 
re  ou  de  fer  ,  rond  ou  quarré  ,  il  ^im¬ 
porte  (  comme  on  le  voit  vis-k-vis  en  la 
Planche  feptiéme.)\\  faut  suffi  qu’il  y  ait  un 
vuide  au  milieu  pour  mettre  vos  Ouvra¬ 
ges*  Sc  du  feu  de  bons  charbons  allumés 
defïùs  &  tout  à  l’entour,  afin  de  les  par- 
fondre  aiférnent ,  Sc  de  les  mettre  Sc  re¬ 
tirer  autant  de  fois  qu’il  en  fera  de  be- 
foin.  On  peut  encore  fe  fervir  d’un 
moufle  d’Orfévre  ,  marqué  B.  qui  efl:  un 
petit  arc  de  terre  de  creufet,  Sc  fait  d’une 
maniéré  ,  comme  fi  on  coupoit  un  creu- 
fet  en  deux  par  fa  longueur.  On  met  ce 
moufle  fur  Faire  du  Fourneau,  l’ouver¬ 
ture  vis-à-vis  la  porte  ,  marquée  A.  afin 
que  l’on  puiife  mettre  Sc  retirer  aiférnent 
les  Ouvrages.  En  fuite  ,  pour  une  plus 
grande  commodité ,  on  pofe  une  petite 
grille  de  fer  legere  au-deflus  du  moufle  > 
fans  néanmoins  qu’elle  le  touche  ,  crainte 
de  le  cafier  :  puis  on  fait  un  bon  feu  de 
charbons  fur  h  grille  ?  &  on  en  met  aufS 


y 
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deffous  à  l’entour  du  moufle ,  pour  Sien 
échauffer  de  vuide  ,  fous  lequel  on  met 
les  Ouvrages  Emaillez-  ,  ceux  que  l’on 
peint ,  Sc  les  edaïs  que  Fon  veut  faire  for 
une  petite  peîe  de  fer  (  marquée  G.)  pour 
les  retirer  plus  adément.  Mqis  pour  faire 
îes-eilais  des  Matières  que  Fon  a  prépa¬ 
rées  pour  peindre  en  Email ,  il  faut  que 
te  foit  fur  une  petite  plaque  d’ Email  blanc1, 
que  Fon  doit  toujours  avoir  pour, cet 
ufage. 


CHAPITRE  CL X X X II 


La  maniéré  d? ém ailler  fur  l  Or. 

ON  peut  émailler  for  FOr  ,  for  l'Ar¬ 
gent,  &  fur  le  Cuivre  rouge  ,  ainfî 
que  nous  Favons  dît  ;  mais  pour  avoir 
un  Ouvrage  pariait  >  il  ne  faut  fe  fervir 
que  de  FOr  pur,  parce  que  FArgent'fait 
jaunir  les  Emaux  blancs  ,  Sc  que  le  Cui¬ 
vre  s’écaille  Sc  jette  des  vapeurs  :  car 
bien  que  l’Email  s’attache  for  le 'Cuivre , 
ce  n’efd  toutefois  qu’inparfaitenient,  étant 
aifé  à  fe  fendre  Sc  à  fe  Galien  Outre  que 
les  couleurs  s’y  tourmentent  fi  fort,  qu’el  ¬ 
les  perdent  beaucoup  de  leur  force  Sc  de 
leur  éclat  ,  à  caufe  de  Fimpureté  qui  fe 
trouve  dans  ce  Métaih 
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Que  P  Or  feul  foit  donc  la  Matière' 
pour  coucher  vos  Emaux  ,  il  vous  vou¬ 
lez  avoir  un  Ouvrage  parfait  ;  mais  il 
faut  encore  que  cet  Or  foit  du  plus  fin,  il 
vous  voulez  y  employer  des  Emaux 
clairs,  parce  qu’ils  fe  plombent  lorlqu’iis 
font  mis  fur  un  bas  Or  9  ou  allié,  Sc  de¬ 
viennent  louches  ;  c’eff  à  dire  ,  qu’il  f' 
paroît  un  certain  noir  comme  une  fu¬ 
mée  ,  qui  donne  une  obfcunté  à  l’Email, 
6c  qui  ôte  la  vivacité  de  fa  couleur. 

La  plaque  d’Or  dont  on  doit  fe  fervîr, 
doit  être  emboulie,  félon  les  termes  dont 
ufent  les  Orfèvres  ;  Sc  lorfqu’elîe  elf  for¬ 
gée  bien  égale,  on  y  applique  de  l’Email 
blanc  deffus  6c  defîous,  quoiqu’on  ne  doi¬ 
ve  la  travailler  que  d’un  côté.  Cette  pré¬ 
caution  eft  néceiïaire  pour  deux  raifons  : 
la  première  ,  que  l’Ouvrage  en  eft  plus 
beau  Sc  plus  propre  ;  6c  la  fécondé,  que 
s’il  n’y  avoit  de  l’Email  que  d’un  côté,  il 
pourroit  s’enfler  au  feu ,  &  faire  des  iné¬ 
galités  3  à  caufe  qu’il  s’y  tourmente  tou¬ 
jours  î  principalement  lorfque  les  pièces 
font  grandes  ,  ou  que  l’Email  n’a  pas  été 
appliqué  proprement  ;  car  ce  défaut  lui 
produit  de  petits  bouillons  au  feu, que  les 
Chimiftes  qualifient  du  terme  de  Végé¬ 
ter ,  &  que  les  Ouvriers  en  Email  nom* 
ment  petits  oeillets ,  qui  rendent  leur  Ou» 
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vrage  difforme.  Vous  éviterez  cet  acci¬ 
dent  ,  en  émaillant  votre  plaque  d’Or  de 
part  8c  d’autre,  8c  en  le  mettant  plus  épais 
deffus  que  défions  s  afin  qu’il  fe  tienne  en 
état ,  &  que  T  Email  poulie  également 
des  deux  cotez.  Votre  première  couche 
blanche  demeurant  ainfî  égale  8c  unie , 
vous  fervira  de  champ  pour  toutes  les 
autres  couleurs  que  vous  y  voudrez  met¬ 
tre,  8c  dont  nous  parlerons  dans  la  pein¬ 
ture. 

Les  Emaux  épais  8c  opaques  fe  broient 
avec  l’huile  d’Afpic ,  avant  que  d’être 
employez  ;  mais  les  clairs  ne  demandent 
que  l’eau  (impie  ,  comme  nous  le  dirons 
au  Chapitre  CLXXXV.  8c  fe  couchent 
à  plat ,  bordez  du  Métail  fur  lefquels  on 
les  met.  Il  fe  fait  quelquefois  des  Ouvra¬ 
ges  fans  bordement ,  dont  le  champ  eft 
tout  d’Email  ;  mais  ce  travail  eff  difficile, 
à  caufe  que  les  Emaux  clairs  en  fe  par- 
fondant  au  feu,  fe  mêlent  fou  vent  en- 
femble ,  8c  que  les  couleurs  fe  confon¬ 
dent  ;  ce  qui  arrive  infailliblement  lors¬ 
que  les  pièces  font  petites. 

Les  Emaux  rouges  ne  le  font  que  par 
accident  ,  &  ne  fortent  jamais  du  feu  que 
jaunes,  lorfqu’ils  font  appliquez  fur  Y  Or, 
qui  fait  changer  leur  couleur  j  mais  on 
fait  aifément  reprendre  cette  couleur  rou¬ 
ge 
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ge  aux  Emaux  ,  en  les  tournant  à  l’entrée 
du  Fourneau  i  quand  on  le  retire  du  feu  : 
&  c’efh  alors  que  les  Ouvriers  difent  , 
qu'ils  les  rougiffenten  les  colorifant. 

L’Or  reçoit  toutes  fortes  d’Emaux  9 
clairs  ou  opaques ,  ainfi  que  nous  l’avons 
dit;  à  la  referve  du  Pourpre  clair,  que 
la  couleur  jaune  de  PGr  altéré  ,  &  qui  ne 
fait  pas  un  bel  effet  comme  il  fait  fur 
l’Argent,  où  on  doit  toûjours  l’employer. 
La  maniéré  de  travailler  une  couleur  d’E¬ 


mail  étant  égale  à  celle  d’une  autre ,  nous 
ne  la  répéterons  pas- inutilement.  Nous 
nous  contenterons  feulement  de  dire  3 
qu’on  doit  fe  fervir  de  tous  les  Emaux 
colorés  ,  que  nous  avons  enfeigné  de  fai¬ 
re  dans  le  Livre  VI.  qui  ont  toutes  les 
belles  ôc  bonnes  qualités  que  l’on  peut 
defirer  pour  ce  travail. 


CHAPITRE  CLXXXIIL 

La  maniéré  cPEmailler  fur  /’ Argent» 

NOus  avons  déjà  dit  aux  Chapitres 
précedens  ,  que  l’Argent  ne  rece- 
voit  pas  toutes  fortes  d’Emaux  comme 
l’Or  >  ce  que  nous  répéterons  encore  ici , 
afin  qu’on  puiffe  éviter  d’y  employer 
//.  Part,  G 
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ceux  qui  ne  lui  font  pas  propres ,  8c  que 
les  Ouvrages  foient  plus  parfaits. 

L’Email  blanc  ,  eft  celui  que  vous  de¬ 
vez  le  moins  employer  fur  l’Argent , 
parce  qu’il  le  fait  jaunir  *  8c  le  rend  de- 
fagreable.  Mais  rien  n’eft  plus  beau  fur 
l’Argent  que  la  couleur  de  Pourpre 
clair ,  la  verte ,  la  bleue  ,  8c  l’Aigue 
Marine  ,  parce  que  la  blancheur  de  l’Ar¬ 
gent  qui  fe  voit  à  travers  ,  releve  de 
beaucoup  leur  éclat. 

Le  travail ,  ou  la  maniéré  d’Emailler 
fur  l’Argent ,  efl:  égale  à  celle  de  l’Or  ; 
en  prenant  des  plaques  d’ Argent  forgées 
également ,  8c  appliquant  déifias  l’Email 
que  l’on  veut  8c  qui  lui  convient.  On 
peut  en  mettre  de  blanc  delfous  ,  puif- 
qu’il  ne  fert  que  pour  empêcher  le  rné- 
tail  de  s’enfler ,  8c  de  fe  tourmenter  au 
feu  ,  d’où  il  s’enfuit  qu’il  acquiert  des 
inégalités  fâcheufes  ,  qui  font  un  effet 
choquant  a  8c  qui  empêchent  de  le  bien 

ne  répétons  pas  ici ,  qu’après 
avoir  appliqué  vos  Emaux  fur  vos  pla¬ 
ques  d’Or  ou  d’ Argent  >  il  faut  les  met¬ 
tre  au  petit  Fourneau  de  reverbere,  dont 
nous  avons  parlé  au  Chap.  CLXXXI. 
afin  de  les  parfondre  en  les  retirant  auflï- 
t»t  qu’ils  auront  pris  leur*  poliment. 


peindre. 

Nous 
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CHAPITRE  CLXXXIV. 

La  maniéré  d9Emailler  far  le  Cuivre, 

OUoique  nous  ayons  déjà  touché  cet*» 
te  maniéré  d’émailler  fur  le  Cuivre  , 
nous  craignons  que  le  Le&eur  ne  la  paf- 
fe  trop  legerement  ,  n’étant  pas  dans 
fon  rang ,  ou  plutôt  dans  un  Chapitre 
feparé  ;  ce  qui  nous  oblige  de  la  pla¬ 
cer  en  celui-ci  ,  pour  ne  rien  1  ailler 
d’imparfait. 

Le  moins  que  Ton  peut  employer  de 
ce  métail  efL  toûjours  le  mieux,  parce 
que  l’Email  ne  s'y  attache  jamais  qu’im~ 
parfaitement,  outre  qu’il  efl  aifé  à  s’é¬ 
cailler  ,  à  fe  fendre  8c  à  fe  calfer  ,  ce 
quln’arrive  pas  à  l’Or.  D’ailleurs ,  le 
Cuivre  étant  impur ,  jette  des  vapeurs 
qui  gâtent  les  Emaux  ,  lorfqu’ils  font 
mis  dans  le  Fourneau  à  parfondre  ,  oit 
les  couleurs  fe  tourmentent  fi  fort  , 
qu’elles  perdent  leur  force  8c  leur  éclat , 
par  la  mabgnité  de  fes  vapeurs. 

Si  le  Cuivre  reçoit  aifémcnt  tous  les 
Emaux  épais  8c  opaques ,  on  fçait  auffî 
qu’il  ne  peut  fouffidr  les  clan  s  8c  tranfpa- 
rens  :  que  fl  on  veut  employer  de  ces 
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derniers  Emaux  fur  le  Cuivre  ,  il  faut  y 
mettre  auparavant ,  une  couche  de  Verre 
ou  d’Email  noir ,  fur  laquelle  on  appli¬ 
quera  une  feuille  d’ Argent  qui  recevra 
les  Emaux  qu’on  y  mettra  enfuite ,  &  qui 
ne  peuvent  être  que  ceux  qui  font  pro¬ 
pres  pour  l’Argent,  que  nous  avons  ex¬ 
pliqué  au  Chapitre  précèdent.  Ainlî ,  il 
vaut  beaucoup  mieux  fe  fervir  de  l’Ar¬ 
gent  pour  les  Emaux  clairs ,  que  de  pren¬ 
dre  du  Cuivre  qui  elt  plus  impur  ,  puis¬ 
que  la  dépenfe  va  à  peu  de  chofe  ,  Sc 
que  l’ouvrage  en  efl:  plus  beau. 

Pour  Emaiiler  fur  le  Cuivre  ,  il  faut 
fe  fervir  de  plaques  de  Cuivre  rouge 
forgées  Sc  bien  égales ,  Sc  après  avoir 
appliqué  deffus  Sc  deffous  ,  les  couleurs 
d’Email  que  l’on  defire  employer ,  on 
doit  les  mettre  au  petit  Fourneau  de 
reverbere  pour  y  être  parfondus ,  ainfi 
que  nous  l’avons  dit  ailleurs  ,  ayant 
foin  de  les  retirer  auffi-tôt  qu’ils  auront 
pris  l«ur  poliment. 
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CHAPITRE  CLXXXV, 

Préparation  des  Fanait x  pont  appliquer 
fur  les  métaux* 

AVant  que  d’employer  1  Email  fur  les 
métaux  ,  il  faut  lui  donner  une  pe  ¬ 
tite  préparation  qui  efi  aifée  ,  ôc  que  tous 
les  Orfèvres  fçavent,  Cette  préparation  t 
étant  commune  à  tous  les  Emaux  clairs  5 
il  fuffit  d’en  prendre  un  pour  l’exemple 
dès  autres.  Ainfi ,  nous  ferons  choix  du 
blanc  ,  puifqu’il  efl  le  plus  connu  des  Or¬ 
fèvres  ,  «5c  celui  qu’ils  employent  davan¬ 
tage  fur  toutes  les  plaques  qu’ils  prépa¬ 
rent  ,  pour  tous  ceux  qui  travaillent  à 
peindre  en  Email. 

Prenez  donc  de  l’Email  blanc  de  lait  , 
dont  nous  avons  donné  la  préparation 
dans  le  Livre  VI.  Chap.  CXL1X.  de  le 
broyez  en  poudre  fubtile.  Puis  verfez  de 
l’Eau-forte  fur  cette  poudre  dans  une  pe¬ 
tite  Cucurbite  de  Verre  ,  afin  de  la  bien 
purgerdes  impuretés  qui  peuvent  y  relier. 

Lavez  enfuite  plufieurs  fois  cette  Pou¬ 
dre  avec  l’eau  claire  }  puis  la  faites  fé* 
cher  5  &  la  gardez  dans  un  vaiffeau  pro- 
‘prede  couvert  pour  votre  ufage, 

G  üj 
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Pour  vous  en  fervir  à  éraailler,  vous 
en  mettrez  autant  que  vous  en  aurez  be- 
foin  5  dans  un  mortier  de  caillou  ou  d’A- 
gate,  que  vous  broyerez  bien  avec  Peau 
iimple  ,  autant  qu’il  efl:  néceffaire  pour 
îa  detremper  ,  Sc  non  pas  davantage  : 
puss  vous  Pempioyerez  fur  vos  Plaques  , 
êc  le  mettrez  parfondre  au  feu  *  ainfî 
que  nous  Pavons  dit. 

Vous  ferez  la  même  chofe  de  tous  vos 
autres  Emaux  de  couleurs  ,  foit  clairs  ou 
tranfparans ,  de  par  ce  moyen ,  vos  Matie- 
r  es  feront  toujours  prêtes  à  travailler  ,  Sc 
à  être  employées  aux  ouvrages  que  vous 
aurez  à  faire. 


CHAPITRE  CLXXXVI. 

Ld  maniéré  de  préparer  les  couleurs  pont 
peindre  en  E?nail. 

j 

Rîen  n’efl:  plus  beau  que  la  peinture 
en  Email  ,  mais  il  faut  que  toutes 
les  couleursqui  s’employant  dans  ce  tra¬ 
vail  ,  foient  très-belles  Sc  très-vives  ,  Sc 
qu’elles  puiffent  fe  vitrifier  Sc  parfondre. 

Toutes  les  couleurs  d’Emaux  que  nous 
avons  enfeigné  de  faire  dans  le  Livre 
V  L  ne  fervent  pas  moins  pour  peindre 
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que  pour  émailler  ?  en  les  broyant  bien 
fur  un  caillou  ou  fur  une  Agathe  ,  avec 
la  meilleure  huile  d’Afpic  qui  fe  puifTe 
trouver.  On  peut  encore  fi  l’on  veut , 
mêler  ces  couleurs  d’Emaux  avec  d’autres 
matières  ,  pour  les  employer  enfemble 
dans  la  peinture  ,  ainfi  que  nous  le  di¬ 
rons  dans  les  Chapitres  fuivans  j  Sc  de 
toutes  les  matières  d’Emaux  coloriés  * 
on  compofe  toutes  les  autres  couleurs 
qui  s’employent  à  peindre  en  Email  3  en 
les  mêlant  bien  enfemble  >  de  même  que 
font  les  Peintres  fur  leurs  palettes.  Et 
quand  nous  n’aurions  pas  des  Emaux  de 
toutes  fortes  de  couleurs  ,  on  peut  du 
bleu  &  du  jaune  en  faire  un  beau  verd  , 
en  les  mêlant  enfemble  ;  comme  aufli  du 
bleu  &  du  rouge  un  beau  violet ,  du  rou¬ 
ge  Sc  du  blanc  une  couleur  de  roze  ,  du 
blanc  Sc  du  noir  un  beau  gris  5  Sc  ainfi 
des  autres. 

Chaque  Ouvrier  a  fon  fecret  Sc  fa  ma¬ 
niéré  de  travailler  5  mais  la  plûpart  em- 
ployent  de  la  Rocaille  dans  leurs  cou¬ 
leurs  pour  les  vitrifier  ,  qui  eft  de  mau¬ 
vais  ufage  5  étant  remplie  de  trop  de 
Plomb  qui  n’efi  pas  aflez  purifié  :  ce  qui 
fait  que  leurs  ouvrages  n’ont  pas  de  vi¬ 
vacité  ni  d’éclat ,  Sc  qu’ils  paroiffenî  tou¬ 
jours  ternes ,  couvert  de  nuages  ,  ou  de 
fumée.  &  iüj 


j 
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Nos  Emaux  au  contraire  5  étant  parfai¬ 
tement  purifiés  ,  on  peut  en  faire  des 
Ouvrages  fi  beaux  ,  qu’il  eft  impoffible 
oe  rien  voir  de  plus  agréable  ni  de  plus 
accompli.  Ceux  qui  travaillent  en  Email 
&  qui  voudront  s’en  fervir  ,  s’ils  ne  peu¬ 
vent  en  avoir  des  Verriers  ,  pourront  al¬ 
ternent  en  faire  eux  mêmes  s  par  les 

moyens  &  les  réglés  que  nous  leur  avons 
enfeigné. 

Outre  que  tous  nos  Emaux  fuffîfent , 
pour  donner  toutes  fortes  de  couleurs 
N  de  teintes  dans  la  peinture  en  Email  , 
nous  allons  encore  en  donner  quelques 
manières  dont  on  fe  fert  ,  quoiqu’elles 
1  oient  de  beaucoup  inférieures  aux  no- 
^un  de  fatisfaire  davantage  la  eu- 
nofité  de  ceux  qui  travaillent  à  ce  bel 
Art. 


CHAPITRE  CLXXXVII. 

La  maniéré  de  faire  un  blanc  pour  pein¬ 
dre  en  Email . 

LA  plupart  des  bons  Ouvries  fe  fer¬ 
vent  de  leur  fond  >  qui  eft  toûjours 
d’ Email  blanc  ,  qu’ils  fçavent  ménager 
avec  adrefte  ,  pour  en  faire  les  rehauts 
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à  les  éclats  de  lumières  ,  dont  ils  ont  be» 
foin  dans  toutes  les  couleurs  qu’ils  em- 
ployent  5  ainfi  que  font  ceux  qui  travail¬ 
lent  en  Mignature.  Cependant ,  comme 
i  il  eft  difficile  de  s’en  paffer  ,  foit  que  l’on 
:  manquât  de  bien  conferver  le  fond  ,  ou 
;  que  l’on  voulût  en  relever  les  autres  cou- 
1  leurs ,  <3 c  même  en  mêler  dans  quelques- 
unes  pour  les  carnations.  Onpeutpren- 
i  dre  de  notre  Matière  crifialline  préparés 
j  avec  l’Etain  8c  le  Plomb  calcinés  8c  pu- 
i  rifiés  ;  ainfi  que  nous  l’avons  enfeigné 
au  Chapitre  CLVIII.  <5c  encore  mieux 
de  notre  Email  couleur  de  lait  du  Cha¬ 
pitre  CL1X.  qui  effile  plus  beau  qu’on 
puifle  faire,  en  le  purifiant  avec  l'Eau  for¬ 
te  5  le  lavant  &  féchant  bien  ,  puis  le 
broyant  avec  l’huile  d’Afpic. 

Ou  fi  l’on  veut ,  on  peut  faire  un  au¬ 
tre  blanc  fans  Plomb  ,  en  prenant  de  l’E¬ 
tain  très-fin  ,  calcine  de  la  maniéré  que 
nous  l’avons  enfeigné  au  même  Chapitre 
ci-deffus  ,  &'le  mettant  â  vitrifier  dans 
un  pot  au  Pour  des  Verriers  ,  avec  huit 
fois  autant  de  bonne  1  rite  de  Cnflal  5 
dont  no’us  avons  donné  la  préparation  au 
Chapitre  VL  après  l’avoir  rnife  en  pou¬ 
dre  fubtile.  Obfervant  au  fürplus ,  tout  ue 
que  nous  avons  dit  pour  la  cuifîon  8c  la  pu¬ 
rification  de  la  matière  du  Chap.  CLV  lll. 


CHAPITRE  CLXX XVIII. 

La  maniéré  de  faire  un  Noir  pour  pein* 
dre  en  Email, 

QUoique  les  Emaux  noirs  que  nous 
avons  enfeigné  au  Chapitre  CLVI. 
&  aux  autres  fuivans  ,  puiffent  fervir  à 
peindre  en  Email  de  cette  couleur ,  fans 
aucune  autre  addition ,  après  les  avoir 
broyés  avec  l’huile  d’Affic.  Neanmoins 
nous  ajouterons  ici  ,  que  l’on  peut  faire 
un  noir  qui  n’aura  pas  moins  de  beauté  9 
en  prenant  la  moitié  de  notre  Email  noir, 
Ôc  Y  autre  moitié  de  Perigueux  bien  calci¬ 
né  ,  broyant  bien  les  deux  enfemble  en 
poudre  impalpable  ,  puis  avec  l’huile 
d’Afpic  ,  ainfi  que  nous  Pavons  déjà  dit. 
Et  cette  couleur  s’employera  très- facile¬ 
ment  fur  l’Email. 
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CHAPITRE  CLXXXIX. 

De  Iæ  couleur  jaune  pour  peindre  m 

Email . 

N  O  us  prendrons  pour  notre  couleur 
jaune  ,  le  feul  Email  que  nous  avons 
enfeigné  de  préparer  au  Chap.  CLXIL 
que  nous  broyerons  8c  purifierons  bien 
avec  l’Eau-forte  ,  puis  le  laverons  avec 
Peau  claire  ,  aînfi  que  nous  Pavons  re¬ 
marqué  au  Chapitre  C  L  X  X  X  V.  Cet¬ 
te  poudre  étant  bien  féchée  ,  il  faut  la 
broyer  fur  le  caillou  ou  PAgathe  ,  avec 
de  bonne  huile  d’Afpie  ,  8c  s’en  fervir  à 
peindre  en  Email  comme  les  autres.  De 
cette  couleur  jaune  mêlée  avec  la  bleue 

J  £■*  » 

dont  nous  allons  parler,  on  peut  en  tai¬ 
re  un  très-beau  verd  ;  mais  les  Emaux 
que  nous  avons  enfeigné  de  cette  cou¬ 
leur  ,  dans  les  Chapitres  CLI1I.  8c  les 
fuivans  ,  font  fi  beaux  8c  fi  parfaits  ,  qu’il 
efi;  inutile  d’employer  d’autres  couleurs 
pour  en  faire.  Il  fuffit  de  le  préparer  com» 
me  nous  venons  de  le  dire  au  fujet  du 
jaune  ,  8c  l’employer  de  même. 
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CH  APITR  E  CXC. 


De  la  couleur  Bleue  pour  peindre  en 

Email, 

LRs  Emaux  que  nous  avons  enfeigné 
de  cette  couleur  dans  les  Chapitres 
CLI.  Sc  C  L  1 1.  font  les  plus  beaux  que 
Pon  puiile  employer  dans  la  peinture  en 
Email ,  en  les  purifiant  avec  PEau-forte, 
Sc  les  broyant  bien  avec  Phuile  d’Afpic , 
ainfî  que  nous  avons  dit  des  autres  cou¬ 
leurs. 

On  peut  encore  faire  un  bleu  aiTez 
beau  pour  la  peinture  en  Email ,  parce 
qu’il  fe  vitrifie  ,  en  prenant  un  Email  bleu 
dont  fe  fervent  les  Peintres  ,  Sc  le  pré¬ 
parant  ainfi.  Mettez  de  cet  Email  la  quan¬ 
tité  qu’il  vous  plaira  dans  une  bouteille 
de  Verre  ,  verfez  deflus  de  très-bonne 
Eau  de^vie  rectifiée  ,  qui  fumage  la  Ma¬ 
tière  de  quatre  doigts  ;  bouchez  la  bien, 
Sc  Pexpofez  au  Soleil  pendant  cinq  à  fix 
jours ,  l’agitant  bien  trois  ou  quatre  fois 
chaque  jour  afin  de  faire  mieux  diiTou-  - 
dre  le  pur  de  votre  Email  ,  Sc  l’impure¬ 
té  fe  précipitera  au  fond.  Vous  retirerez 
cet  Email  de  votre  bouteille ,  Sc  vous 


tf 
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pouriez  encore  laver  les  fefces  ôc  les  laii- 
fer  précipiter  qui  ne  vaudront  plus  rien» 
Après  cela  vous  ferez  évaporer  votre 
Eau  de  vie  ,  ôc  deffeicher  votre  Azur  , 
qui  fera  très-beau  ôc  bien  purifié  ,  pour 
vous  en  fervir  dans  vos  ouvrages,  apres 
l’avoir  bien  broyé  fur  îe  caillou  ou  l’A¬ 
gathe,  Cet  Email  ainfi  préparé  ,  peut 
même  fervir  aux  Peintres  dans  leurs  Ta¬ 
bleaux,  ôc  il  vaudra  mieux  que  le  mé¬ 
chant  Outremer  qu’ils  emploient  fouvent» 
Nous  enfeignerons  beaucoup  d’autres 
maniérés  de  faire  un  très- beau  bleu  ,  ôc 
îe  véritable  Outremer,  avec  plufieurs  au¬ 
tres  fortes  de  couleurs  pour  l’ufage  de  la 
peinture  ,  que  nous  donnerons  dans  le 
Livre  X.  en  faveur  de  ceux  qui  profef- 
fent  ce  noble  Art. 

CHAPITRE  CX CL 

De  la  couleur  Rouge  pour  peindre  en  Email * 

ON  ne  peut  rien  de  plus  beau  ni  de 
plus  parfait ,  que  les  Emaux  que 
nous  avons  enfeigné  de  faire  de  cette 
belle  ôc  riche  couleur  ,  dans  huit  Cha¬ 
pitres  differens  du  Livre  VL  tant  de 
couleur  de  fang ,  de  Rubis  ,  de  Roze 
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que  d’Efcarboucle  ,  qui  eft  tout  ce  qui  fe 
peut  faire  de  plus  éclatant  pour  émailler 
les  métaux  ,  6c  pour  fervir  à  peindre  en  ; 
Email  :  ainfî  ceux  qui  travaillent  à  ce  bel 
Art,  n’en  doivent  pas  employer  d’autres  , 
foit  qu’ils  en  ayent  aux  Verreries,ou  qu’ils 
les  fafîent  eux-mêmes.  La  préparation  de 
ces  Emaux  de  couleur  rouge ,  elf  pareille 
à  celle  des  autres  couleurs  5  qui  eft  de 
les  purifier  dans  l’Eau-forte  ,  de  les  bien 
laver  6c  fécher ,  6c  enfuite  de  les  bien 
broyer  avec  l’huile  d’Afpic ,  pour  s’en 
fervir  à  peindre  fur  l’Email. 

Il  y  a  encore  une  couleur  rouge  afTez 
paffable  ,  dont  les  Peintres  en  Email  fe 
fervent  ,  6c  dans  laquelle  ils  émpîoyent 
l’Or  calciné ,  qui  feroit  beaucoup  plus 
belle  s’ils  employoient  au  lieu  de  leur 
Rocaille ,  de  notre  matière  préparée  avec 
le  Criftal  6c  le  Saturne  glorifié  du  Cha¬ 
pitre  C  XI  IL  ou  de  celles  que  nous 
avons  enfeigné  pour  nos  Emaux  dans  le 
Livre  VL  parce  qu’elles  font  très-bien 
purifiées  ;  6c  que  leur  Rocaille  au  con¬ 
traire  ,  eft  chargée  de  trop  de  Plomb  , 
qui  n’a  aucune  préparation  ,  6c  dont  l’im¬ 
pureté  rend  les  ouvrages  qui  en  font 
faits  défectueux. 

Voici  leur  maniéré  de  calciner  l’Or  3 
qui  n’ eft  pas  à  beaucoup  près  ü  belle. 


Verrerie.  87 

que  celle  que  nous  avons  enfeigné  dans 
le  Tome  i,  page  284.  Mais  comme 
il  y  a  cent  maniérés  differentes  de  le 
faire  ,  chacun  fe  fert  de  fon  fecret  ,  qu’il 
eftime  toûjours  meilleur  que  celui  des 
autres. 

On  prend  une  once  d’Or  fin  en  peti¬ 
tes  lamines  ,  que  l’on  fait  diffoudre  dans 
huit  onces  d’Eau-forte ,  regalifée  avec  le 
Sel  Armoniac ,  ouïe  Sel  commun  decre- 
pité  ,  dans  un  petit  Marras  de  Verre.  La 
difîolution  en  étant  faite  ,  on  la  verfe 
dans  une  Cucurbite  de  Verre  ,  où  on  a 
mis  auparavant  huit  pintes  d’eau  de  fon¬ 
taine  ,  avec  fix  onces  de  Mercure  ,  puis 
on  met  la  Cucurbite  fur  le  Fourneau  au 
feu  de  fable.  Vingt-quatre  heures  après  3 
on  trouve  l’Or  au  fond  du  vaiffeau  en 
poudre  legere  ,  &  d’une  couleur  de  rop- 
ge  tanné  :  alors  3  on  verfe  l’eau  qui  for- 
nage  par  inclination  3  dans  une  terrine  de 
terre  verniffée ,  de  on  retire  la  poudre 
qui  eft  au  fond  du  vaiffeau  ,  que  l’on 
fait  fécher  à  une  chaleur  lente  }  puis  on 
preffe  le  tout  dans  le  chamois  ,  pour  en 
exprimer  le  Mercure  qui  peut  être  refié 
avec  l’Or.  Enfoite  ,  on  broyé  cette  pou¬ 
dre  ou  Chaux  d’Or,  avec  le  double  de  fon 
poids  de  Fleurs  de  Soufre  ,  &  on  met  ce 
mélange  dans  un  creufet  for  un  petit  feu , 
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où  le  Soufre  s’embrafe  &  s’exhale  :  8c 
au  fond  du  creufet ,  il  relie  une  poudre 
un  peu  rouge,  que  l’on  broyé  avec  de 
la  Rocaille  ,  8c  de  laquelle  on  fe  fert 
pour  peindre  en  Email. 

Nous  convenons  que  la  calcination  de 
cet  Or  (  quoique  commune  )  eft  paffa- 
ble  ,  mais  d’en  broyer  la  Chaux  feule¬ 
ment  avec  la  Rocaille  ,  fans  les  incorpo¬ 
rer  enfemble  par  le  moyen  de  la  fonte  ; 
nous  doutons  que  ces  deux  matières  puif- 
fent  bien  s’unir.  Nous  croyons  bien  , 
qu’en  broyant  ces  deux  matières  enfem- 
bîe  avec  l’huile  d’Afpic  ,  elles  peuvent 
s’incorporer  comme  d’autres  couleurs  , 
mais  leur  union  ne  fera  jamais  fi  parfai¬ 
te  :  car  la  matière  criitalline  ne  prend  pas 
fi  bien  la  couleur  de  l’Or  par  cette  ma¬ 
niéré  ,  qu’elle  le  fait  dans  la  fufion. 

11  y  en  a  encore  qui  font  un  rouge  qui 
tire  fur  la  couleur  du  vermillon ,  dont  ils 
fe  fervent  dans  leur  peinture  ,  en  voici 
la  maniéré.  On  prend  du  Vitriol ,  que  l’on 
fait  bien  calciner  pendant  une  heure  t 
entre  deux  creufets  luttes  enfemble  >  à 
un  feu  aflez  doux  ;  enfuite  on  le  purge 
avec  l’Eau-forte  ,  on  le  lave  bien  avec  i 
l’eau  claire  ,  8c  on  le  broyé  fur  le  cail^ 
lou  avec  l’huile  d’Afpic  ,  comme  nous 
avons  dit  des  autres  couleurs  ;  puis  on 

s’en 
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s’en  fert  dans  la  peinture  en  Email. 

Tout  Email  rouge  pour  être  de  bon 
tifage ,  doit  être  dur  ,  8c  (  fuivant  les  ter¬ 
mes  dont  les  Ouvriers  fe  fervent  )  mal- 
aifé  à  brûler.  Celui  qui  eft  tendre  8c 
qui  fe  brûle  facilement ,  n’eft  pas  de  fi 
bon  ufage  ,  ayant  trop  de  Plomb  ,  &  de¬ 
venant  fale  8c  cendreux,  C’eft  à  quoi 
les  Ouvriers  doivent  prendre  garde. 

Four  finir  ces  préparations  d’Emaux , 
Sc  avant  que  de  dire  la  maniéré  de  les 
employer  dans  la  peinture  3nous  remar¬ 
querons  encore  ,  que  toutes  les  matières 
de  couleurs  dont  nous  avons  parlé  dans 
ce  Livre  ,  8c  qui  ne  font  pas  d’Email  , 
doivent  être  mêlées  avec  une  matière 
çriftalline,  pareille  à  celle  que  nous  avons 
enfeigné  au  Chapitre  C  X  L  V  1 1 1.  afin 
de  les  vitrifier  ,  ce  qui  ne  fe  pourroitfai-  : 
re  autrement.  La  plûpart  des  Ouvriers  y 
employent  de  leur  Rocaille  ,  foit  pour 
éviter  de  faire  une  meilleure  matière  ,  ou 
qu’ils  en  ignorent  la  préparation  ,  ce  qui 
nous  a  obligé  d’en  donner  de  plulîeurs 
maniérés  Ôc  toutes  bonnes  ,  pour  leur 
donner  un  moyen  plus  fur  de  faire  de 
beaux  ouvrages, 

# 
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Z<£  maniéré  de  peindre  far  l9  Email. 


Cî  Et  Art  eftimé  de  toutes  les  Nations, 
i  eft  fî  beau  &  fi  excellent,que  les  pre¬ 
miers  hommes  du  monde  Pont  exercé  , 
ainfi  que  nous  le  dirons  ailleurs.  Il  eft 
bien  vrai  que  celui  de  peindre  en  Email 
efl  moderne  ,  mais  il  n’efl  pas  moins  efti- 
mabîe  ,  puifque  les  Ouvrages  qui  s5en 
font  tous  les  jours  font  d’une  beauté  fur- 
prenante  ,  Sc  on  peut  dire  d’une  durée 
éternelle  ,  par  le  moyen  de  leur  verni  na¬ 
turel  ,  dont  l’éclat  ne  s’éface  jamais. 

S’il  étoit  poffible  de  faire  de  grands 
Ouvrages  en  Email,  aufîi-bien  qu’à  l’hui¬ 
le  fur  les  toiles ,  on  peut  dire  qu’ils  n’au» 
roient  pas  de  prix  ,  à  caufe  de  leur  éclat , 

Sc  qu’ils  furpalferoient  de  beaucoup  ceux 
que  l’antiquité  a  fi  fort  révéré ,  Ôc  que 
les  mfdernes  ont  encore  dans  une  très- 
finguîiere  eflime. 

Cette  maniéré  de  peindre  fur  l’Email 
nous  paroît  plus  difficile  que  celle  qui 
fe  fait  à  Phuile  fur  les  toiles  :  cependant^  , 
Pufage  nous  fait  voir  qu’elle  fe  fait  aufîP 
facilement,  de  que  l’on  peut  reprefenter 
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I  toutes  fortes  d’Hiftoires  &  de  Portraits 
j  fur  l’Email  ,  comme  on  fait  far  la  toile  s 
!  La  différence  ne  confiiîe  que  dans  les 
;  couleurs  qui  ne  font  pas  préparées  de 
même  ,  8c  dans  le  feu  dont  on  fe  fert 
pour  fécher  oc  polir  la  peinture  en  Email , 
au  lieu  que  Pair  8c  le  verni  ordinaire  * 
fait  çet  effet  fur  la  toile.  \ 

Pour  peindre  fur  l’Email ,  il  faut  avoir 
une  plaque  d’ôr  émaillée  de  blanc  ,  8c 
calquer  defïus  le  deffein  que  l’on  veut 
peindre.  Etant  calqué  *  il  faut  en  deffiner 
nettement  tout  le  fujet  >  avec  une  couleur 
rouge  brun  5  que  nous  enfeignerons  ci- 
après.  Le  trait  étant  bien  correél  8c  bien 
arrêté  ,  il  faut  mettre  le  tableau  fous  la 
moufle  au  feu  de  reverbere  3  afin  de  le 
parfondre  5  ainii  que  nous  F  avons  dit  ail¬ 
leurs.  ' 

Votre  Tableau  en  cet  état  ?  il  faut  le 


peindre  avec  toutes  les  couleurs  néceffaL 
res  dont  nous  avons  parlé*  8c  dont  on  fait 
toutes  fortes  de  teintes  en  les  mêlant  eh- 
femble  *  ainii  que  l’on  fait  les  couleurs 
à  huile  dont  les  Peintres  le  fervent.  Avec 


cette  différence  ,  qu’il  faut  en  cette  ma¬ 
niéré  de  peindre  en  Email  5  épargner 
aie  blanc  du  fond  5  pour  tous  les  endroits 
où  il  eif  néceflaire  *  8c  ou  doivent  être 
les  rehauts  8c  les  éclats  de  lumière  dans 

H  ij 
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tout  POuvrage  ,  comme  onf  fait  dans  la 
Mignature.  Cependant ,  comme  il  faut 
relever  les  autres  couleurs  aux  endroits 
de  leurs  jours ,  nous  avons  en  feigné  un 
blanc  au  Chapitre  C  L  X  X  X  VII.  qui 
efl  très-excellent  pour  cet  ufage. 

Après  que  le  tableau  eil  peint ,  il  f^ut 
le  mettre  au  meme  feu  de  reverbere  , 
afin  de  parfondre  les  couleurs  que  vous 
y  avez  mifes ,  Sc  avoir  foin  de  le  retirer 
du  feu  j  auili-tôt  que  vous  verrez  que 
l'Email  aura  pris  fon  poliment  ,  autre¬ 
ment  les  couleurs  pourroient  fe  brouil¬ 
ler  enfemble. 

On  peut  en  cette  maniéré  de  peindre  , 
retoucher  autant  de  fois  que  l’on  veut , 
POuvrage  fur  lequel  on  travaille  ,  en  le 
mettant  chaque  fois  à  parfondre  au  feu 
de  reverbere  3  tant  qu’il  ait  acquis  fon 
poliment. 

Cette  façon  de  travailler  êc  retoucher 
les  tableaux  efi  aulli  en  ufage  dans  la 
peinture  a  PI mile  ,  les  Peintres  obfervant 
de  ne  les  pas  retoucher  que  Pair  ne  les 
ait  bien  féché,  comme  ceux  en  Email 
de  ne  le  faire  qu’après  que  le  feu  les  a 
parfondu. 

Voila  donc  tout  ce  qu’il  faut  obferver 
pour  la  peinture  en  Email ,  il  ne  nous 
refie  plus  à  donner,  que  la  maniéré  de 
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1  préparer  le  rouge  brun  5  qui  fert  à  déc¬ 
liner  8c  tracer  toutes  les  figures  que  Pon 
1  veut  peindre  }  8c  que  voici. 

Prenez  la  Tête  morte  qui  refie  au  fond 
de  la  cornue  ,  après  que  PEau-forte 
efi  tirée  ,  compofée  de  Vitriol  8c  de 
;  Salpêtre  5  8c  la  broyez  fur  le  caillou 
|  avec  Phuille  d’Afpic  j  alors  vous  aurez 
î  cette  couleur  de  rouge  brun  préparée  , 

1  de  laquelle  vous  vous  fervirez  pourvo- 
■  tre  d  effêin.  Vous  pouvez  encore  faire 
cette  même  couleur  ,  en  prenant  du  Sa- 
:  fran  de  Mars  ,  Sc  le  broyant  de  même 
i  fur  le  caillou  ou  Agathe  avec  Phuile 
[  d'Afpic. 

I. 


Fin  dn  feptiéme  Livre* 
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jQjii  contient 
ce  lai  ne  on 
la  peindre 


la  maniéré  de  faire  la  For - 
Fdyence  }  d.e  F  é ni  ai  lier  3  de 
,  &  de  la  dorer . 
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LA  Porcelaine  ou  Fayence  ?  efl  une 
terre  préparée  ,  qui  s’émaille  avec 
le  même  Email  blanc  ,  que  nous  avons 
enfeigné  d’employer  fur  les  Métaux  3  Sc 
qui  fe  peint  auffi  des  mêmes  couleurs  , 
que  celles  qui  nous  fervept  peur  la  pein¬ 
ture  en  Email  5  dont  les  préparations  le 
voyent  dans  les  Chapitres  du  Livre  pré¬ 
cèdent.  Ceft  ce  qui  nous  oblige  à  don¬ 
ner  place  à  cet  Ouvrage  dans  ce^Livre  5 
après  avoir  parié  de  ceux  des  Lmaux  »■. 
puifqu’il  dépend  de  ce  même  travail 
L’ufage  d’ émail!  er  fur  la  terre  ?  efb 
beaucoup  plus  ancien  que  celui  des  mé¬ 
taux  :  car  du  tems  de  PorcennaRoy  de1 
Tofcane  ,  qui  entreprit  fi  génereufemenr 
de  faire  rentrer  Tarquin  dans  la  Ville  de 
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Rome  dont  il.  a  voit  étéchafle,  en  aflie- 
géant  cette  fameufe  Capitale  ,  6c  faifant 
une  cruelle  guerre  aux  Romains ,  fous  le 
!  Confulat  de  Valerius  Publicola,  6c  d'Ho- 
j  çatius  Puiviilus  ,  Fan  du  Monde  3444. 
*  &  cinq  cens  quatre  ans  avant  la  Venue 

1  de  Jefus-Chnft  ,  félon  quelques-uns  ;  on 

2  travailioit  déjà  dans  les  Etats  de  ce  Prin- 
ce,  à  faire  de  toutes  fortes  de  vafes  de 
terre  émaillés.  Et  ce  qui  nous  fait  croire 
avec  raifon,  que  ce  peut  être  le  lieu  d’où 

:  ces  fortes  Ouvrages  ont  pris  le  com- 
]  mencement ,  c’eft  le  nom  de  Porcelaine 
j  qui  leu,r  a  été  donné  ,  qui  vraifenablable- 
ment  dérive  de  celui  de  Porcennaque  le 
tems  peut  avoir  corrompu.  Comme  le 
nom  de  Fayence  qu’on  leur  a  donné  du 
depuis  ,  eft  venu  de  la  fabrique  qui  s'en 
(  eft  faite  à  Fayence  ,  dans  le  Duché  d'Ur¬ 
bain  ,  ou  du  te:ms  de  Michel  Ange ,  6c  de 
Raphaël  Urbain ,  on  peignoit  déjà  fur  ces 
vafes  de  très- belles  figures /mais  fans  au- 
\  cnn  coloris. 

Comme  les  fecrets  dénaturé  fe  décou- 
s  vrent  de  jour  en  jour  ,  le  tems  a  fait  trou- 
i  ver  l'invention  aux  hommes ,  de  rendre 
:  ce  travail  plus  parfait-  j  non-feulement 
;  pour  la  maniéré  de  le  bien  Emailler , 

1  mais  encore  celle  d'y  peindre  toutes  for- 
!  tes  de  figures ,  aufqueiles  on  donne  tel- 
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les  couleurs  que  Fon  veut  :  Sc  même  de 
le  dorer  avec  des  feuilles  d’Or  ,  comme 
l’on  fait  les  métaux. 

Ces  Ouvrages  (ont  tellement  dans  î’u- 
fage  général  du  Monde  ,  qu’il  n’y  a  pas 
de  lieu  ou  il  ne  s’en  trouve  ,  tant  pour 
l'ornement  des  cheminées  .  cabinets  ,  ta¬ 
bles,  ôc  antres  endroits,  que  pour  les 
commodités  ordinaires  que  nous  en  rece¬ 
vons.  Les  plus  belles  viennent  delà  Chi¬ 
ne  :  celles  oui  les  imitent  le  mieux  ,  font 

JL 

celles  qui  fe  font  à  préfent  à  S.  Cloud  Sc 
à  Rouen  ,  enfuite  celles  qui  viennent  de 
Hollande.  11  s’en  fait  encore  à  Savonne 
en  Italie  qui  eft  très-belle;  ■&  en  plufieurs 
lieux  de  b  rance  d’afTez  commune, 

La  maniéré  d’émailler  Sc  de  peindre 
cette  Porcelaine  ,  étant  ce  qui  dépend 
uniquement  de  notre  Art  nous  parlerons 
legerement  du  relie,  c’eft-à-dire ,  de  ce 
qui  concerne  la  compofition  3c  la  façon 
des  terres  5  dont  nous  donnerons  nean¬ 
moins  une  maniéré  affez  belle  Sc  fine ,  qui 
pourra  faire  plaïfir  à  ceux  qui  travaillent 
en  cet  Art ,  aufii-bien  qu’aux  personnes 
curieufes  d’apprendre  ce  qu’ils  ne  fçavent 
pas. 
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CHAPITRE  CXCIV. 

I  -  f  : 

Fourneau  pour  recuire  &  parfondre  la 

Porcelaine. 

CE  Fourneau  doit  être  grand ,  ôc  Cou¬ 
verture  de  la  porte  proportionnée 
aux  vaifteaux  que  l’on  veut  y  mettre.  On 
j  peut  en  faire  de  plufieurs  maniérés  ; 
mais  voici  celles  que  nous  eftimons  les 
plus  commodes. 

On  fait  un  Fourneau  rond  ou  quarrë, 
j  mais  le  quarré  paroît  plus  aifé  à  caufe 
de  la  porte.  (  F' oyez,  fa  description  s  Plan - 
j  che  huitième  y  Chapitre -CCH.)  Il  faut 
i  qu’il  foit  bâti  de  briques  ôc  de  bonne  ter» 
i  re  reliftante  au  feu  5  de  la  grandeur  que 
;  l’on  veut*  ôc  qu’il  ait  trois  étages.  Le 
premier  qui  eft  le  bas  fera  le  cendrier  * 
qui  doit  avoir  un  pied  de  haut  3  afin  que 
le  feu  en  puilfe  tirer  l’air  par  la  porte. 
Le  fécond  eft  celui  où  fe  fait  le  feu  ,  qui 
doit  avoir  une  bonne  grille  de  fer  ,  qui 
le  fépare  du. cendrier ,  une  porte  pour 
mettre  le  bois  3  ôc  une  voûte  au-deffus 
d’un  pied  de  hauteur  ou  environ  ,  c’eft» 
à-dire  félon  la  grandeur  du  Fourneau  , 
car  plus  il  eft  grand  ôc  plus  il  faut  de 
/  l.  Partie.  \ 
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hauteur  aux  étages.  Cette  voûte  faite 
comme  celle  d’un  Four,  doit  avoir  un 
trou  au  milieu  de  la  forme  du  Fourneau  , 
rond  ou  quarré ,  &  proportionné  à  fa 
grandeur  ;  par  lequel  la  flâme  doit  entrer 
dans  le  troifiéme  étage  où  feront  mis  les 
vailfeaux  à  cuire  &  parfondre.  Ce  troi- 
iiéme  lieu ,  doit  avoir  deux  pieds  de  haut  * 
8c  la  porte  quinze  à  feize  pouces ,  pour 
y  mettre  aifément  les  vaiffeaux  8c  les  re¬ 
tirer  de  même  ,  8c  le  haut  doit  être  aufîï 
voûté ,  avec  un  pareil  trou  rond  ou  quar- 
ré,  au-deffus  duquel  doit  être  une  efpece 
de  tuyau  de  cheminée  de  toile  de  fer  , 
d’un  ou  deux  pieds  ,  pour  attirer  la  flâ- 
me  8c  la  fumée  ,  8c  qu’elle  puiffe  fortir 
par  ce  trou. 

Toutes  les  portes  de  ce  Fourneau,  par¬ 
ticulièrement  les  deux  d’en  haut ,  doivent 
être  de  brique  ou  terre  de  creufet ,  linon  i 
de  fer  lutté  au  dedans  d’un  bon  lut , , 
qui  puiffent  ouvrir  8c  fermer  aifément ,  8c 
qui  foient  bien  jufles  ,  afin  que  le  feu  ne 
puiffe  attirer  par  là  aucun  air  froid  *  qui 
pourroit  faire  caffer  les  vafes. 

Ce  Fourneau  peut  fervir  à  d’autres 
ufages  ,  étant  bon  à  fondre  ,  reverberer  , 
calciner ,  cimenter  ,  8c  à  beaucoup  d’au- 1 
très  fortes  d’ouvrages  dont  on  a  toûjours 
befoin  dans  un  Laboratoire  chimique. 
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j  parce  qu’on  peut  en  régler  les  degrés  du 
feu ,  par  le  moyen  de  l'ouverture  du  cen- 
i  drier  6c  du  tuyau  de  cheminée. 

On  peut  encore  pour  cuire  6c  parfon- 
dre  les  vaiffeaux  de  Porcelaine  ,  fe  fervir 
!  d’un  Fourneau  pareil  à  celui  que  nous 
I  donnerons  au  Chapitre  C  C  1 1.  en  par-» 
I  lant  de  la  peinture  fur  le  Verre  ;  mettant 
dans  le  vaiffeau  de  terre  de  creufet  que 
nous  ajoutons  dans  le  Fourneau  ,  les  va- 
fes  de  Porcelaine  ,  6c  couvrant  le  Four¬ 
neau  d’un  couvercle  fait  en  voûte  ,  avec 
un  trou  dans  le  milieu  du  haut  ,  pour 
paffer  la  flâme  6c  la  fumée  ,  en  donnant 
le  feu  de  reverbere.  En  ce  cas,  il  ne 
faudroit  pas  d’ouverture  au  devant  du 
Fourneau,  car  les  vafes  femettroientpar 
le  haut, avant  que  de  mettre  le  couvercle» 
Ainfi  5  le  feu  circule  autour  du  vaiffeau 
de  terre ,  qui  devient  très-rouge ,  6c  dans 
lequel  fe  cuifent  6c  parfondent  les  vafes 
de  Porcelaine.  Cette  maniéré  eft  celle 
dont  on  fe  fert  pour  la  cuiffon  des  pipes» 
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CHAPITRE  CXCV. 

La  maniera  de  compofer  la  Terre  pour 
faire  une  belle  Porcelaine . 

CEtte  Terre  compofée,  eft  la  plus  bel¬ 
le  &  la  plus  fine  qui  fe  puifTe  em¬ 
ployer  pour  faire  la  Porcelaine  :  8c  com¬ 
me  elle  n’eft  pas  dans  l’ufage  commun  , 
,&  qu’elle  ne  peut  être  faite  par  ceux  qui 
l’ignorent  5  fi  nous  ne  leur  en  enfeignons 
pas  la  maniéré ,  nous  voulons  bien  la  ren¬ 
dre  publique  a  afin  que  chacun  puiîTe  y 
travailler. 

On  prend  pour  cette  compofition  3 
toutes  fortes  de  coquillages  les  plus 
blancs  8c  les  plus  tranfparans ,  que  i’on 
pile  bien  dans  un  mortier  de  marbre  5 
tant  qu’elles  foient  réduites  en  poudre 
fubtile,  en  les  pafiànt  par  le  tamis  fin. 

Pour  donner  confiftance  de  pâte  à  cet¬ 
te  poudre  ,  on  fait  difioudre  une  once 
de  Gomme  arabique  très-blanche  *  dans 
un  bon  fceau  d’eau  ;  8c  lqrfqu’elle  eft 
bien  difioute  8c  incorporée  avec  l’eau  , 
on  y  fait  difioudre  de  la  Chaux  vive  à 
dïfcretion  ,  ou  environ  le  quart  pefant  de 
la  poudre  de  coquillage ,  que  l’on  met  en  - 
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fuite  dans  la  même  eau,  après  l’avoir  re¬ 
muée  auparavant  ;  &  Ton  mêle  bien  le 
tout  enfemble  ,  puis  on  le  pétrit  comme 
on  fait  le  mortier  ou  la  terre  greffe.  Apres 
cela  3  on  forme  de  cette  pâte  tels  vafes- 
ou  figures  que  l’on  defîre  ,  Sc  lorfquils 
font  faits  ,  on  les  laiife  fécher  plus  de 
la  moitié  à  l’air ,  puis  on  les  polit  avec 
un  polifoir  de  cuivre  ou  de  fer  bien  uni  5 
enforte  que  les  vafes  foient  luifans  , 
enfuite  on  les  laiife  achever  de  fécher  à 
Pair.  Etant  bien  fecs,  on  les  vernit  avec 
PEmail  blanc  préparé  ;  ainiï  que  nous  le 
dirons  au  Chapitre  fuivant,  puis^on  les 
met  au  Fourneau  à  cuire  Sc  parfondre^. 
Après  avoir  été  un  tems  convenable  à 
ce  feu  ,  on  celle  d’en  faire  ,  Sc  on  le 
laiffe  mourir  de  foi-même-  Le  Fourneau 
étant  froid  ,  on  retire  tous  les  vafes ,  que 
l’on  fait  peindre  enfuite  ,  Sc  que  l’on  re¬ 
met  après  dans  le  même  Fourneau  pour- 
les  parfondre  au  même  feu  ,  en  obfer- 
vant  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet , 
en  parlant  du  Fourneau  dans  le  Chapitre 
précèdent ,  Sc  lorfque  le  feu  efl  fini  Sc  le 
Fourneau  refroidi ,  on  retire  tous  les  va 
fes  de  Porcelaine  ,  qui  font  dans  leur 
perfeétion. 

On  peut  auffi  faire  la  Porcelaine  avec 
une  terre,  fimple  5  niais  il  faut  qu’elle  ait 
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une  bonne  qualité  ,  fur  tout  qu’elle  ne 
foit  pas  rouge  }  mais  blanche  ou  grife. 
On  peut  en  connoître  la  bonté  par  l’eiïai 
qui  s’en  fait  au  Fourneau  ,  après  l’avoir 
préparée  :  car  h  l’ayant  fait  cuire  à  un 
grand  feu  promptement  ,  elle  en  fort  fans 
être  crevée  ou  fondue  ,  on  peut  dire 
qu’elle  eft  bonne  >  8c  on  doit  s’en  fervir. 

Sa  préparation  ne  confifte  qu’à  la  faire 
bien  fécher  5  la  réduire  en  poudre  fub- 
tiie  ,  8c  la  pétrir  dans  une  eau  de  Chaux 
très- claire  ,  dans  laquelle  on  aura  diffout 
un  peu  de  Gomme  arabique.  Mais  la 
plupart  de  ceux  qui  en  font  >  ne  pren-* 
nent  pas  cette  même  précaution  ,  ne  fe 
fervents  que  de  l’eau  fimplefans  addition. 
II  faut  enfuite  en  faire  tels  vaifleaux  que 
l’on  voudra  ,  les  faire  fécher  à  demi  , 
les  polir  *  puis  les  laiffer  achever  de  bien 
fécher  *  Sc  les  Emailler  comme  nous 
avons  dit.  Ce  que  ceux  qui  travaillent  à 
ces  fortesd’Ouvrages,  fçavent  mieux  que 
je  ne  puis  l’exprimer  ,  parce  que  ce  tra¬ 
vail  ne  m’eit  pas  fî  connu  que  ceux  dont 
j’ai  parlé. 
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La  ?naniere  d*  émaillé  r  la  Porcelaine. 

POur  Emailler  la  Porcelaine  ,  ou  plu* 
tôt  la  terre  qui  en  fait  la  bafe  ;  il 
faut  prendre  de  notre  Email  couleur 
blanc  de  lait  ,  que  nous  avons  enfeigné 
1  de  faire  au  Chapitre  CXLIX.  le  broyer 
en  poudre  fubtile ,  comme  les  couleurs 
avecdefquelles  on  veut  peindre  ,  puis  la 
s  mettre  dans  une  Cucurbîte  de  Verre,  ver*» 

I  fer  deilus  de  l’Eau-forte,  laiffer  un  peu 
i  digérer  ,  afin  de  la  purger  des  impuretés 
j  qu’elle  peut  avoir ,  8c  qu?elle  foit  plus 
belle  8c  plus  tranfparante  Enfuit'e  ,  reti¬ 
rer  l’Eau-forte  ,  puis  bien  laver  la  pou¬ 
dre  avec  de  l'eau  claire  ,  le  faire  plufieurs 
fois  ,  la  faire  bien  fécher  enfuite  ,  puis 
la  rebroyer  de  nouveau  fur  le  caillou , 
avec  de  l’eau  un  peu  gommée  ,  8c  l’em¬ 
ployer  fur  vos  vaifleaux  dehors  8c  dedans. 
Après  cela ,  vous  les  laifïerés  fécher  à 
•  Pair  j  8c  vous  les  ferés  parfondre  au  Four¬ 
neau  ,  ainû  que  nous  Pavons  déjà  dit. 

On  peut  encore  appliquer  cet  Email 
d’une  autre  maniéré  ,  en  le  faifant  fon¬ 
dre  3  8c  faifant  chauffer  les  vafes  dans  le 

lllîj 


T  04  i’Art  de  la 
fourneau  jufqifà  rougir.  La  Matière 
étant  en  bonne  fonte  ,  tremper  les  petits 
dedans ,  ia  verfer  fur  les  grands  ,  qui 
ti  en  prendront  que  ce  qui  leur  en  faut  : 
puis  les  remettre  dans  le  même  Four  où 
on  les  a  fait  échauffer  alternativement , 
ïant  que  tout  foit  fait.  Enfuite  ,  boucher 
le  Fourneau  exactement  ,  en  forte  que 
!  air  n  y  puiffe  entrer  >  afin  de  recuire  6c 
parfondre  vos  Ouvrages,  &  laifTer  refroi¬ 
dir  le  Fourneau  de  lui  même.  Après  ce¬ 
la,,  vous  retirerez  vos  vaiffeaux  ,  vous  les 
ferez  peindre  ,  <$c  lorfquhls  feront  un  peu 
léchés, vous  les  remettrés  au  même  Four¬ 
neau  a  parfondre  5  pour  y  prendre  leur 
poliment  ;  obferyant  au  furplus  tout  ce 
que  nous  venons  de  dire. 


CHAPITRE  CXCVIL 

La  manière  de  feindre  fitr  la  Porcelaine . 

CEtte  maniéré  dépeindre  la  Porcelai¬ 
ne  ,  eft  bien  la  même  que  celle 
que  nous  avons  enfeigné  de  faire  en 
parlant  de  la  peinture  fur  l’Email  y  dans 
le  Chapitre  C  X  C I  J.  à  la  vérité  beau¬ 
coup  plus  aifée  ,  les  figures  n’en  étant 
que  croquées  en  comparaifon  des  autres 
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Cependant ,  il  faut  de  même  obferver 
de  broyer  toutes  les  couleurs  que  1  on 
veut  y  employer  5  avec  de  bonne  hui¬ 
le  d’Afpic  ,  fur  le  caillou  ou  P  Agathe  , 
ainfi  que  nous  Pavons  dit.  On  peut  pein¬ 
dre  fur  ces  vaiffeaux  telles  figures  que 
Pon  veut  3  Hiftoires  a  Païfages  &  autres. 
Mais  tout  ce  que  Pon  peut  y  peindre  5 
n’aura  jamais  la  perfedion  de  ce  qui 
fe  peint  fur  les  plaques  d’Email ,  quand 
même  on  les  peindroit  auffi  correctement, 
parce  que  les  vaiffeaux  le  parrondant  de¬ 
bout  ,  les  figures  s’alongent  ou  s’élargif- 
fent  ,  ce  que  ne  font  pas  celles  qui  font 
couchées  à  plat.  Outre  que  la  plupart 
des  vâiffeaux  étant  ronds,  ne  font  pasai- 
fés  à  peindre  ;  8c  par  defius  tout  ceia^, 
qu’ils  feroient  d’un  trop  grand  prix  ,  u 
on  vouloit  y  peindre  des  figures  aufü  bel¬ 
les  &  auffi  parfaites  que  celles  qui  le  font- 
fur  l’Email. 

\  * 
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CHAPITRE  CXC  VIII. 

La  maniéré  de  dorer  fur  la  Porcelaine. 

Our  dorer  la  Porcelaine  ,  il  faut  pre- 
mierement  broyer  une  terre  d’Ombre 
avec  i  nulle  de  Lin  ,  dont  nous  donne¬ 
rons  là  préparation  au  Chapitre  C  C 
Etant  bien  broyée  fur  le  caillou,  ainfi  que 
>£s  autres  couleurs  à  peindre  ,  on  s’en 
fert  pour  tracer  telles  ligures  que  l’on 
veut  faire  fur  la  Porcelaine  ,  &  que  l’on 
aille  fecher  pendant  deux  jours.  Après 
cela  3  on  applique  fur  toutes  les  figures  de 
cette  couleur  ,  de  POr  battu  en  feuille  , 

.  lequel  on  grave  avec  un  poinçon  dV 
cter  3  les  iigures  que  Fon  a  tracées ,  leur 
donnant  telle  forme  que  l’on  déliré.  En- 
tote  ,  on  met  les  vaiflèaux  ainlî  peints 
&  dores,  dans  un  Four  de  Boulanger, 

les  laide  1  efpace.  de  deux  ou  trois  heu¬ 
res  ,  oc  même  davantage ,  pourvû  que  la 
chaleur  du  Four  ne  foit  pas  d’abord  trop 
granae  ,  &  qu’on  puifley  endurer  la  main, 
autrement  les  vaiflèaux  cafTeroient.  Sî 
on  ne  veut  pas  fe  fervir  de  ce  Four  ,  on 
peut  donner  la  meme  chaleur  à  notre 
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I  Fourneau  >  en  modérant  le  feu  ,  ainfi  que 
le  jugement  nous  l’enfeigne  ,  8c  que  les 
j  perfonnes  qui  ont  de  P  expérience  iça- 
vent. 
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CHAPITRE  CXCIX. 

I  ;  -  w  J  ■ 

[Autre  manière  de  dorer  la  Porcelaine * 

CEtte  maniéré  de  dorer  la  Porcelai¬ 
ne  eft  beaucoup  plus  belle  8c  plus 
éclatante,  outre  qu’elle  eft  inéfaçable. 
On  peut  en  dorer  des  vafes  tout  entiers  , 
les  bordures  ,  ou  tels  ornemens  que  l’on 
déliré  ,  qui  feront  un  effet  auifi  beau  3 
que  s’ils  étoient  d’Or  pur. 

Il  faut  premièrement  moiiiller  d’eau  un 
peu  gommee  ,  les  endroits  que  1  on  veut 
dorer ,  puis  apliquer  les  feuilles  u’Or  dét¬ 
ins  8c  biffer  fécher.  Si  on  veut  que  POr 
paroiffe  plain  ,  cette  façon  fuffit  :  mais  fi 
on  veut  qu’il  paroiffe  cizelé  ou  figuré  , 
on  le  peut  faire  avec  le  poinçon  d’acier. 
Après  cela  ,  il  faut  avoir  de  l’eau  ,  dans 
laquelle  on  aura  fait  diftoudre  du  Borax  5 
&  en  baigner  tout  l’Or.  En  même  tems , 
il  faut  le  foupoudrer  legerement  d’un 
Verre  criftallin  ,  ou  Email  blanc  de  lait , 
fubtilement  pilé  en  poudre  impalpable  3 
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puis  mettre  le  vafe  à  parfondre  au  feu 
de  reverbere  ,  tant  qu'il  ait  acquis  fon 
poliment  :  Sc  vous  aurez  un  Ouvrage 
des  plus  beaux  qu’on  puifle  faire. 


CHAPITRE  CC. 

La  maniéré  de  préparer  l'huile  de  Lin  7 
P°W  firvir  à  dorer  la  Porcelaine . 

COmme  nous  avons  promis  de  don¬ 
ner  la  préparation  de  l'huile  de  Lirv* 
qui  fert  pour  tracer  les  figures  que  l'on 
■veut  dorer  fur  la  Porcelaine*  il  elt  jufte 
de  nous  en  acquiter. 

Vous  prendrez  une  pinte  d  huile  de 
Lin  *,  que  vous  mettrez,  dans  un.  Pot  de; 
terre  non  plombe  ,  contenant  environ 
deux  pintes.  Vous  mettrez  enfuite  votre 
Pot  fur  le  feu  *  Sc  quand  l’huile  commen¬ 
cera  à  boiiiilir ,  vous  jetterez  dedans  la 
gro fleur  de  deux  petits  œufs  de  Gomme 
arabique  en  poudre ,  en  remuant  très- 
bien  le  tout  pour  la  faire  diffoudre.  Peu 
de  tems  après,  vous  y  mettrez  un  Oignon 
moyennement  gros  ,  avec  autant  pefant 
d  ail  5  que  vous  découperez  fort  menus 
auparavant  ,  en  remuant  bien.  Quand 
1  huile  boiiillira  *  Sc  qu’elle  s’élèvera  fort 
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par  un  affez  bon  feu  ,  vous  la  verferez 
dans  un  pareil  pot  de  terre  ,  de  vous  la 
braderez  bien  de  l’un  d’ans  l’autre  ,  puis 
vous  la  remettrez  au  feu  ,  y  ajoûtant 
plein  une  demi  coquille  d’œuf  de  mafhc 
en  poudre  ,  en  remuant  bien  avec  un  bâ¬ 
ton.  Auffi-tôt  que  votre  huile  commen¬ 
cera  à  bouillir  elle  s’élèvera ,  de  fera  une 
grolTe  écume  ,  qu’il  ne  faut  pas  ôter ,  mais 
retirer  le  pot  du  feu  ,  de  bien  braffer 
Phuile  avec  l’autre  pot  comme  devant , 
puis  la  remettre  au  feu  tant  qu’elle  s’é¬ 
lève  ,  de  la  rebraffer  de  nouveau  ,  conti¬ 
nuant  de  le  faire  5  ou  bien  tourner  tou¬ 
jours  dans  le  Pot  avec  ufe  bâton,  jufqu’à 
ce  que  l’huile  ne  s’élève  plus. 

Votre  huile  étant  en  cet  état  de  ne  ar¬ 
mant  plus  ,  vous  prendrez  une  rôtie  de 
pain  blanc  fort  féche,  pour  la  mieux  dé- 
grailler ,  mais  il  faut  qu’elle  boiiiîle  tou¬ 
jours.  Et  lorfque  vous  mettrez  la  rôtie 
dedans ,  il  faut  en  même  tems  y  jetter 
de  la  limaille  d’épingle  ,  bien  remuer  , 
puis  la  laiffer  repofer  vingt  quatre  heures. 
Après  ce  tems-là,  vous  palferez  cette  hui¬ 
le  par  un  linge  ,  dans  lequel  vous  aurez 
mis  du  fable  fin  bien  net ,  afin  de  la  mieux 
degraiffer  ,  de  qu’elle  foit  belle  ,  pure  , 
de  claire  :  puis  vous  la  mettrez  dans  une 
bouteille  de  Verre  pour  la  garder. 
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On  peut  encore  la  faire  autrement , 
les  deux  maniérés  étant  bonnes.  C’efl: 
de  mettre  d’abord  avec  l’huile  ,  environ 
deux  onces  de  Litarge  d’Or  en  poudre  , 
&  aulîi-tôt  que  l'huile  commence  à  bouil¬ 
lir  ,  y  ajouter  la  Gomme  arabique  3  &  ain- 
fi  du  refte.  Mais  pour  purifier  encore  cet¬ 
te  huile  davantage ,  vous  pourrez  la  paf- 
fer  toute  chaude  à  travers  le  linge  rem¬ 
pli  de  fable  3  dans  une  bouteille  de  Ver¬ 
re  5  où  vous  aurez  mis  auparavant ,  une 
demi  once  de  Camphre  en  poudre  fine  ; 
remuant  bien  enfuite  la  bouteille ,  tant 
que  l’huile  foit  froide.  Après  cela3  vous 
l’expoferez  pendant  quinze  jours  au  So¬ 
leil  5  &  elle  fera  parfaitement  purifiée  8c 
excellente ,  vous  la  garderez  tant  qu’il 
vous  plaira  *  car  plus  elle  eft  vieille  8c 
meilleure  elle  eft. 

Voila  tout  ce  que  nous  pouvons  dire 
pour  le  prefent ,  du  travail  qui  concerne 
la  Porcelaine ,  en  attendant  que  nous  en 
ayons  acquis  de  plus  amples  lumières. 
Nous  avons  peu  étudié  cette  Fabrique , 
notre  deffein  n’étant  pas  d’en  parler. 
Neanmoins  3  nous  avons  cru  ne  pouvoir 
éviter  de  le  faire,comme  unArt  dépendant 
du  notre3&  que  le  Leéfeur  fe  contenteroit 
de  notre  bonne  volonté  3  jufqu’à  ce  que 
nous  puiffîons  en  parler  plus  amplement. 

Fin  du  huitième  Livre* 
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\  LIVRE  N  EU  VIE’ ME, 


I  '  * 

]  Contenant  la  maniéré  de  -peindre  tontes 
fortes  d}  H  if  oit  es  &  figures  fur  le  Per¬ 
re  ,  de  le  dorer  ,  marbrer  ,  &c . 

-i 
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CHAPITRE  CCI. 

T  5Art  de  la  peinture  a  toûjours  été  il 
i  JLf  noble  <S c  fl  relevé  ,  que  tous  les 
grands  Hommes  qui  Pont  profeiTé  3  ont 
toûjours  tenu  un  rang  de  diftinétion 
parmi  les  plus  célébrés  de  leur  tems. 
Les  rares  Ouvrages  qui  s’en  trouvent  en¬ 
core  aujourd’hui ,  &  qui  font  l’ornement 
Sc  l’admiration  de  toute  l’Europe ,  don¬ 
nent  de  la  vénération  pour  leur  mémoi¬ 
re  >  qui  Pimmortaliferont  jufqu’à  la  fin  des 
fiecîes  à  venir. 

Les  Doriens  ,  les  Corinthiens  ,  les 
Ioniens  3  &  les  Romains  ,  font  les  Peu¬ 
ples  qui  ont  le  plus  aimé  ce  noble  Art  9 
dans  lequel  ils  fe  font  tellement  délec¬ 
tés  ,  Sc  ont  eu  tant  de  confldération  pour 
tous  les  excellens  Peintres  de  leur  tems,, 
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qu’ils  les  reveroient  comme  des  demi- 
Dieux ,  &  les  regardoient  comme  les  pre¬ 
miers  &  les  plus  fçavans  Hommes  du 
Monde. 

Les  Anciens  ne  rendoient  pas  feule¬ 
ment  honneur  à  la  Noblefie  &  à  la  naif- 
fance  illuitre  des  Hommes  extraordinai¬ 
res  j  mais  à  leur  vertu  &  à  leur  mérite. 
D'où  vient  que  les  Athéniens  dreiïerent 
une  fiatuë  à  Efope  qui  n’étoit  qu’un  la  tri¬ 
ple  ferviteur  :  l’auroient-ils  fait  fi  cet  il- 
luflre  Efclave  n’avoitpofiedé  toutes  ces 
rares  qualités  ?  Car  ce  n’étoit  pas  feule¬ 
ment  pour  avoir  fon  Portrait  qui  ne  mé- 
ritoit  pas  d’être  regardé  ,  étant  très-laid 
de  vifage  ôc  très-contrefait  de  corps  :  mais 
pour  apprendre  à  la  pofterité a  que  le  che¬ 
min  de  la  gloire  eft  toûjours  ouvert  à 
toutes  fortes  de  perfonnes. 

Peut-on  rien  voir  de  plus  beau  ni  de 
plus  parfait  *  que  les  repréfentations  naï¬ 
ves  Ôc  naturelles  qui  fe  font  par  le  moïen 
de  la  peinture.  La  nature  a  Pelle  rien 
de  plus  admirable  ?  &  ne  la  voyons  nous 
pas  fe  joüer  dans  les  Tableaux  des  excel¬ 
lons  Maîtres  ,  où  ils  ont  peint  avec  tant 
d’art  ôc  de  délicateffe  3  tout  ce  qu’elle  a 
produit  dans  ce  monde  élémentaire  ôc 
inférieur  ,  qu’il  efi:  impofiible  de  les  voir 
fans  les  admirer  3  ni  de  les  admirer  fans 
étonnement.  Oup 
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Que  n’ont- ils  pas  fait  de  plus  furpre- 
j  nantdans  le  monde  fuperieur  8c  ceîefte  , 
lorsqu’ils  ont  dépeint  fi  vivement  le  lever 
&  le  coucher  de  l’Aftre  du  jour  f  la  lu- 
:  miere  &  les  ténèbres  i  le  Ciel  ferain  8c 
jjl’obfcurci  de  nuages  ;  la  Foudre  8c  les 
'  Orages  ,  la  tempête  8c  la  Mer  agitée 
v  avec  tous  fes  débris.  Et  fur  le  petit  Mon¬ 
ade  ou  Microcofme  ,  la  joye  8c  les  dou- 
r  leurs  ;  les  ris  8c  les  pleurs  ;  le  plaifir  8c 
lia  triftelfe  ;  la  vie  8c  la  mort  ,  8c  enfin 
(  toutes  les  actions  fufceptibles  quels  créa- 
jjture  peut  faire  >  dont  le  détail  feroit  in~ 

]  fini. 

Tous  ceux  qui  fe  font  adonnés  à  ce 
:  bel  Art  ,  aufîï-bien  qu’à  celui  de  la  Ver™ 
g  rerie  ,  n’ont  jamais  dérogé  à  leur  noblefi- 
:fe,  comme  on  fait  dans  la  plupart  des 
;  autres  Arts.  Loin  de  cela ,  tous  les  Prin~ 
s  ces  ,  8c  même  plufieurs  de  nos  Rois  ,  ac- 
j  cordèrent  aux  Peintres ,  qui  autrefois  é- 
toknt  tout  enfemble  Peintres  8c  Vitriers 
t  les  mêmes  Privilèges  dont  jouifient  les 
«  perfonnes  Nobles,  pour  marquer  à  la  po™ 
jj  Hérité  ,  l’eftime  qu’ils  avoient  pour  ceux 
n  qui  profefioient  cet  Art  ,  8c  qui  fur  une 
1  matière  aufii  excellente  ,  faifoient  encore 
i;  paroître  par  l’artifice  de  leur  pinceau,  des. 
I  Ouvrages  fi  beaux  8c  fi  accomplis. 

Quoique  la  peinture  furie  Verre  fuit 
//»  Part .  K 


) 
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ancienne  ,  elle  eft  neanmoins  beaucoup 
plus  moderne  que  celle  qui  s’efl  faite  fur 
îe  bois  &  îa  toile  ,  parce  qu’elle  n’efl  en 
ufage  que  depuis  que  Pinvention  défai¬ 
re  les  Vitres  a  été  trouvée.  Les  premiers 
qui  ont  commencé  à  peindre  furie  Verre, 
ne  le  firent  qu’en  détrempe ,  c’eft  à-dire 
de  couleurs  broyées  avec  la  colle  :  mais- 
comme  cette  maniéré  ne  pouvoir  refifleh 
à  l’injure  du  tems  ,  on  trouva  le  moyen; 
de  le  faire  avec  des  couleurs  refilantes 
au  feu  ,  qui  s’incorporèrent  dans  le  Verre 
en  les  mettant  recuire  &  fondre.  Et  a- 
près  que  îe  fecret  en  fut  connu  ,  chacune 
travailla  à  faire  des  Figures  ,  des  Orne- 
mens  Sc  des  Hifloires  entières,  dont  les 
marques  paroiffent  encore  dans  les  an¬ 
ciennes  Vitres  de  nos  Eglifes.  Mais  ces 
Figures  avant  Pan  1500.  n’ont  ni  demi 
teintes  ni  reliefs  *  comme  3a  peinture  le 
demande. 

Ceux  qui  vouloient  faire  des  Ouvra¬ 
ges  dont  les  couleurs  fulTent  belles  Sc  vi¬ 
ves  ,  fe  fervoient  des  Verres  qui  éîoient 
teints  en  couleurs  dans  les  Verreries ,  tant 
pour  les  carnations  que  pour  les  drape¬ 
ries  ,  fur  lefquels  ils  defîgnoient  feule-  , 
ment  avec  du  noir  ,  les  principaux  linea-i 
mer.s^  du  vifage  ,  Sc  les  autres  parties  du 
corps ,  Sc  en  marquoient  les  ombres  avec 
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lies  traits  Sc  des  hacheures. 

La  peinture  s’étant  depuis  perfection¬ 
née  en  France  ,  les  Ouvrages  en  furent 
faits  plus  fins  ;  ce  qui  augmenta  telle¬ 
ment  en  peu  de  tems  ,  qu’il  s’en  fit  de  fi 
beaux  St  de  fi  exquis ,  qu’ils  font  enco¬ 
re  aujourd’hui  l’admiration  des  Sçavans-. 
On  peut  dire  que  l’honneur  en  eft  dû 
aux  François  ,  qui  les  premiers  ont  acquis 
ce  degré  de  perfection  dans  cet  Art. 

Nous  pourions  bien  rapporter  plufieurs 
autres  maniérés  de  peindre  fur  le  Verre , 
dont  fe  fervoient  les  Anciens,  mais  com¬ 
me  elles  ne  font  plus  en  ufage  ,  Sc  que 
celle  des  modernes  eft  beaucoup  plus 
parfaite  &  plus  excellente  >  nous  nous 
renfermerons  d’en  dire  tout  ce  qui  nous 
fera  poffîble  ,  pour  fatisfaire  la  curiofîté 
des  perfonnes  qui  aiment  cet  Art. 

Nous  ne  donnerons  pas  feulement  îa 
maniéré  de  peindre  ,  mais  encore  celle 
de  préparer  toutes  les  couleurs  ,  Sc  de 
les  c  uire  Sc  fondre  dans  le  Fourneau  , 
dont  nous  ferons  une  petite  defcrîption 
au  Chapitre  fuivant.  Celle  de  bien  gou¬ 
verner  le  feu  ,  qui  eft  famé  Sc  le  nœud 
gordien  de  tous  les  travaux  où  il  s’em- 
piove.  Celle  de  dorer  le  Verre  Sc  de  le 
marbrer,  ainfî  que  l’on  verra  dans  la 
fuitede  ce  Livre. 

K  ij  . 
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La  plûpart  des  matières  qui  fervent  à 
peindre  le  Verre  ,  nous  fervent  auffi  à  les 
teindre  en  couleur  ;  c’eft  pourquoi  nous 
en  employerons  dans  les  préparations  de 
celles-ci  ,  que  nous  avons  enfeigné  ail¬ 
leurs  ,  afin  de  ne  pas  repeter  inutilement 
ces  préparations  de  Matières, 


CHAPITRE  CC  IL 

' Tourneau  -pour  la  Teinture  du  Verre  3  & 
en  recuire  les  couleurs. 

NOus  avons  parlé  de  ce  Fourneau 
dans  le  Chapitre  CXCIV.  mais 
nous  n’avons  pas  décrit  fa  maniéré ,  ni 
toutes  les  chofes  qui  en  dépendent  ,  puif- 
que  l’ufage  pour  lequel  nous  en  parlions, 
cft  différend  de  celui-ci. 

Ce  Fourneau  doit  être  quarré  ,  fait  de 
bonnes  briques  ,  de  vingt-quatre  pouces 
de  hauteur  ,  autant  de  largeur  &  de  pro¬ 
fondeur  ,  divifé  en  trois  parties.  (  Plan¬ 
che  huitième .  )  Celle  du  bas  qui  eft  le 
cendrier,,  doit  avoir  fîx  pouces  de  hau¬ 
teur.  Celle  du  milieu  ,  où  le  feu  fe  doit 
entretenir  ,  par  le  moyen  d’une  ouver¬ 
ture  ou  porte  de  cinq  à  fix  pouces  de 
large, .&  de  quatre  de  hauteur^  doit  avoir 
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une  bonne  grille  de  fer ,  St  fîx  pouces 
de  haut ,  où  feront  pofées  trois  ^barres 
de  fer  quarrées,qui  traverferont  le  Four¬ 
neau  ,  pour  foutenir  le  poêle  de  terre 
dont  nous  allons  parler.  Et  la  partie  fu- 
perieure  de  ce  Fourneau  ,  doit  avoir  un 
pied  de  hauteur ,  St  une  petite  ouvertu¬ 
re  pardevant  dans  le  milieu  ,  d’environ 
quatre  doigts  de  hauteur  ,  fur  deux 
bons  doigts  de  largeur,  pour  mettre  & 
retirer  les  effais ,  îorfqu’on  recuit  l’ouvra¬ 
ge  ,  pour  connoître  s’ils  font  bien  con- 
di  ionnés. 

Dans  cette  partie  fuperieure  de  votre 
Fourneau  ,  il  faut  y  mettre  la  poele  dont 
nous  venons  de  parler  ,  qui  foit  faite  de 
bonne  terre  de  creufet  refïftante  au  feu  3 
épaifle  dans  le  fonds  d’un  pouce  ôc  de¬ 
mi  >  St  haute  par  les  bords  de  dix  bons 
pouces.  Cette  poêle  doit  être  quarrée 
comme  le  Fourneau  ,  St  avoir  deux  pou» 
ces  de  jeu  de  tous  côtés  ,  pour  donner 
lieu  au  feu  de  circuler  autour  de  la  poê'<* 
le,  St  de  cuire  l’ouvrage ,  l’ayant  bien  pla¬ 
cée  dans  le  milieu  du  Fourneau  égale¬ 
ment.  Par  le  devant  de  cette  poêle  ,  il 
doit  y  avoir  une  ouvertuie  pareille  St 
vis-à  vis  celle  du  Fourneau  ?  c’êft-à  -  dire 
dans  le  milieu ,  auflî  haute  St  auffi  lar¬ 
ge  ,  en  forte  que  F  on  puiffe  y  mettre  oc 
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retirer  facilement  les  elTais  qui  doivent 
entrer  dans  la  poêle  ,  pour  y  être  cuits 
comme  les  ouvrages  peints  qu’on  aura 
mis  dedans. 

Voici  la  maniéré  de  diftinguer  les  par^ 
tîes  de  notre  Fourneaig&  d’en  donner  une 
intelligence  plus  palpable  au  Ledeur. 

La  lettre  A.  eft  l’endroit  du  cendrier  , 
d’où  les  cendres  tombent  par  la  grille 
de  fer  qui  eft  au-deffus.  Plus  l’ouvertu¬ 
re  en  fera  grande  ,  &  plus  le  feu  fera  vio¬ 
lent. 

La  lettre  B.  eft  l’endroit  où  fe  fait  le 
feu. 

Les  lettres  C.  font  les  trois  barres  de 
fer  quarrées  3  fur  lefquelles  la  poêle  qui 
contient  les  ouvrages  eft  foutenuë. 

La  lettre  D.  eft  l’ouverture  du  Four¬ 
neau  8c  même  de  la  poêle  ,  par  lefquelles 
on  doit  mettre  ôc  retirer  les  elTais. 

La  lettre  E.  eft  la  poêle  de  terre,  dans 
laquelle  on  doit  mettre  tous  les  ouvra¬ 
ges  peints  à  recuire. 

Les  lettres  F.  font  deux  demi  couver¬ 
cles  de  terre  à  Potier  ,  pour  couvrir  tout 
le  Fourneau  après  que  la  poêle  eft  rem¬ 
plie  des  ouvrages  ,  en  les  joignant  bien 
l’un  contre  Pau  re  8c  luttant  bien  tout  le 
tour  :  enforte  qu’il  ne  puiffe  y  avoir 
d’air  ,  que  par  les  quatre  trous  quarrés 
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qui  font  aux  deux  bouts  de  ce  couvercle' 
Sc  par  les  deux  demi  cercles  qui  font  au 
milieu ,  qui  compofent  un  trou  rond  qui 
s’appelle  la  cheminée  >  lorfque  les  deux 
demi  couvercles  font  approchés  ;  ces 
cinq  trous  fervans  pour  faire  palier  la 
fumée  Sc  la  dame  qui  doivent  for  tir  du 
Fourneau.  /.„  \. 
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La  maniéré  de  faire  un  blanc  pour  pein¬ 
dre  far  le  Verre, 

POur  fuivre  notre  travail  ,  nous  corn* 
mencerons  par  donner  la  préparation 
de  toutes  les  couleurs  qui  fervent  à  la 
peinture  du  Verre  ,  avant  que  de  donner 
la  maniéré  de  le  peindre  :  Car  félon  les 
réglés  ,  les  Matières  doivent  précéder  le 
travail ,  qui  ne  fe  peut  faire  fans  elles. 
Le  blanc  que  nous  allons  enfeigner 
pour  cette  peinture  ,  efl  eompofé  de  plu* 
iieurs  matières.  La  première  efl  celle  des 
petits  cailloux  blancs  qui  fe  tirent  des 
livieres  ,  que  l’on  met  rougir  au  feu  dans 
une  cuilliere  de  fer  5  puis  on  les  jette 
dans  une  terrine  pleine  d’eau  froide  pour 
les  bien  calciner  ;  ce  que  l’on  réitéré  de 
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faire  par  plusieurs  fois.  Enfuite  ,  on  les 
fait  fécher  >  on  les  pile  bien  dans  le  mor¬ 
tier  de  Marbre  ,  avec  le  pilon  de  même 
ou  de  Verre  ,  puis  on  le  broyé  encore 
fur  le  caillou  ou  fur  le  marbre  >  pour 
les  rendre  en  poudre  impalpable.  Après 
cela  ,  on  mêle  une  quatrième  partie  de 
Salpêtre  à  cette  poudre ,  puis  on  met  le 
tout  dans  un  creufet ,  6c  on  les  fait  bien 
calciner  enfemble»  Enfuite  ,  on  les  pile 
de  nouveau  3  6c  on  les  fait  bien  calciner 
pour  une  troisième  fois  ,  à  un  feu  plus 
vif  que  celui  des  precedentes  ,  puis  on 
les  retire  du  creufet  y  6c  on  les  garde 
pour  le  befoin. 

Pour  s’en  fervir  à  peindre  5  il  faut  en 
prendre  une  once  ,  y  ajouter  une  once  de 
Gip ,  qui  eft  une  efpece  de  Talc  qui  fe 
trouve  parmi  le  plâtre  ;  après  l’avoir  bien 
cuit  fur  les  charbons  ,  de  maniéré  qu’il 
foit  très  blanc,  &  qu’il  fe  mette  en  pou¬ 
dre.  Comme  suffi  une  once  de  Rocaille , 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs;puis  broïer 
bien  le  tout  enfembîe  3  fur  une  platine 
de  CuiVre  9  un  peu  creufe  ,  ou  dans  un 
vaiffeau  de  même  métail ,  avec  une  eau 
gommée  s  c’ell  à -dire  ,  dans  laquelle  on 
aura  fait  diffibjudre  de' h  Gomme  Arabi¬ 
que  ,  6c  cela  tant  qu’elle  ioit  en  bonne 
confidence  ,  pour  être  employée  dans  la 

peinture , 
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peinture  ,  &  votre  blanc  fera  préparé. 
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Pour  faire  une  couleur  noire  pour  peindre 
fur  le  Verre , 

LE  noir  étant  une  couleur  dont  on  ne 
fe  peut  paffer  dans  la  peinture ,  doit 
être  employé  dans  cette  maniéré  de  pein¬ 
dre  comme  dans  les  autres,  La  prépara¬ 
tion  qu’il  lui  convient  faire  n’efl:  pas  gran¬ 
de  ,  elle  confifte  à  bien  broyer  des  feo- 
ries  ou  écailles  de  fer  >  qui  tombent  de 
deiïus  l’enclume  des  Maréchaux,pendant 
trois  bonnes  heures  au  moins  ,  fur  la  pla¬ 
tine  de  Cuivre.  Ajouter  au  poids  que  l’on 
prendra  de  ces  écailles  de  fer ,  Je  tiers 
pefant  de  Rocaille  ,  avec  un  peu  d’airain 
brûlé  ,  ou  de  cuivre  calciné  ,  pour  em¬ 
pêcher  que  le  fer  ne  rougifle  au  feu  5  & 
broyer  le  tout  enfemble  ,  le  plus  impal- 
pablement  que  faire  fe  pourra.  Enfuit-e  > 
garder  cette  poudre  dans  un  vaiiïeau  cou¬ 
vert  ,  pour  s’en  fervir  à  peindre  fur  le 
Verre. 


IL  Part . 
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Pour  faire  une  couleur  jaune  four  pein - 
dre  fur  le  Verre . 

GEtte  couleur  demande  une  Matier© 
plus  précieufe  que  les  precedentes  9 
car  on  ne  peut  la  bien  faire  fans  y  ajou¬ 
ter  une  dixiéme  partie  d’  Argent  préparé  9 
comme  nous  allons  l’enfeigner. 

Vous  prendrez  de  l’argent  de  coupel¬ 
le  3  vous  le  réduirez  en  lamines  tres-mm- 
ces  3  &  vous  {{ratifierez  ces  lamines  dans 
un  creufet  avec  le  Soufre  en  poudre  ,  ou 
même  le  Salpêtre  en  commençant  Sc  finif- 
fant  par  les  poudres  ,  ainft  que  nous  Pa¬ 
vons  dit  ailleurs.  Puis  vous  prendrez  ce 
creufet  couvert  au  Fourneau  ,  pour  bien 
Calciner  la  Matière.  Le  Soufre  étant  con- 
fommé  ,  il  faut  jetter  la  matière  dans  une 
terrine  pleine  d’eau  >  enfuite  la  faire  bien 
fécher  5  puis  la  bien  piler  dans  le  mortier 
de  marbre ,  tant  qu’elle  foit  en  état  d  être 
broyée  fur  le  caillou  ;  ce  que  vous  fe¬ 
rez  pendant  fix  bonnes  heures  *  deti  em¬ 
pan  t  la  Matière  en  la  broyant ,  avec  la 
même  eau  dans  laquelle  vous  l’aurez 
éteinte.  Votre  argent  étant  bien  broyé , 


Verrerie.  12J 
vous  y  ajouterez  neuf  fois  fon  poids  d'O- 
cre  rouge  ,  puis  vous  broyerez  bien  .en¬ 
core  le  tout  enfemble ,  au  moins  une 
bonne  heure.  Alors  votre  couleur  jaune 
fera  faite  &  en  état  de  vous  fervir  à  pein¬ 
dre  fur  le  Verre. 
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Pour  faire  une  couleur  bleue  pour  peindre 
fur  le  Verre. 

TP  Out  le  fecretpour  bien  faire  cette 
A  couleur  ^  dépend  de  la  calcination 
des  Matières ,  6c  d'avoir  de  bons  creufets. 
Vous  prendrez  deux  onces  de  Zaphere, 
deux  onces  de  Mine  de  Plomb,  &  huit 
onces  de  Sable  blanc  tres-fin^  vous  met¬ 
trez  ces  Matières  dans  un  mortier  de 
bronze ,  où  vous  les  broyerez  le  plus  que 
vous  pourrez  :  puis  vous  les  mettrez  dans 
un  bon  creufet  couvert  &  lutté  au  Four- 
neau  a  vent  5  auquel  vous  donnerez  un 
feu  vif  pendant  une  heure.  Après  cela  , 
vous  retirerez  votre  creufet  6c  lorfqu’il 
fera  refroidi ,  vous  en  verferez  la  Matière 
dans  le  mortier  de  bronze  ,  6c  vous  la  pi¬ 
lerez  uien.  Enfuite ,  vous  y  ajouterez  la 
quatrième  partie  de  fon  poids  de  Salpêtre 
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en  poudre  ,  vous  mêlerez  bien  le  tout  en- 
femble  ,  puis  vous  en  remplirez  le  creu- 
fet  que  vous  couvrirez  >  &  que  vous  re¬ 
mettrez  au  même  Fourneau  durant  deux 
tonnes  heures  ,  donnant  le  feu  comme 
devant.  Le  creufet  étant  refroidi ,  vous 
çn  broyerez  la  Matière  comme  aupara¬ 
vant  ,  &  vous  y  ajouterez  encore  une  fî- 
xiéme  partie  de  fon  poids  de  Salpêtre  , 
puis  vous  remettrez  le  tout  dans  le  creu¬ 
set  au  même  feu  ,  ou  vous  le  tiendrez 
près  de  trois  heures.  Cela  étant  fait , 
vous  ôterez  votre  creufet  du  Fourneau  , 
vous  en  tirerez  tout  auffi-tot  la  Matière  , 
avec  une  fpatule  de  fer  toute  rouge, crain¬ 
te  qu’elle  ne  s’attache ,  parce  que  la  Ma¬ 
tière  efl  fort  gluante  ,  &  difficile  à  tirer 

du  creufet. 

Comme  il  faut  de  bons  creufets  pour 
ces  fortes  de  calcinations  >  qui  refient  un 
tems  confiderable  dans  le  feu  ,  il  faut  les  i 
lutter  d’un  très-bon  lut  ,  ou  fe  fervir  de 
ceux  que  nous  avons  enfeigné  au  Chapi¬ 
tre  ClX.  en  ajoutant  à  la  poudre  de 
Verre  dont  on  les  foupoudre  pour  les 
vitrifier  ,  du  Borax  réduit  en  poudre ,  qui 
aide  à  la  fufion  du  Verre,  &  que  nous: 
avons  obmis  de  déclarer  dans  ce  meme 
Chapitre.  Mais  tout  dépend  de  faire  cm- 
les  creufets  à  un  feu  violent ,  qui  re- 
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ferre  les  pores  de  la  terre ,  Sc  la  rend 
comoaéfce  comme  le  Verre  ;  Sc  encore 

i  J 

mieux  ,  il  au  fortir  de  ce  grand  feu,  on 
jette  du  Sel  commun  en  abondance  def- 
fus  les  creufets  ,  qui  les  rend  polis  com¬ 
me  le  Verre  ,  ôc  capable  de  retenir  les 
Efprits  dans  le  feu# 

r 

CHAPITRE  CCVIL 

Pour  faire  une  couleur  rouge  pour  vein - 
dre  fur  le  V erre. 

IL  ne  faut  pas  moins  de  précaution  pour 
faire  cette  couleur  rouge  que  la  bleue  , 
à  la  referve  du  feu.  11  faut  prendre  un 
gros  d’écaille  de  fer ,  un  gros  de  Litar- 
ge  d’ Argent ,  demi  gros  de  Ferret  d’Ef- 
pagne  ,  Sc  trois  gros  Sc  demi  de  Rocail¬ 
le.  Bien  broyer  le  tout  enfemble  fur  la 
platine  de  cuivre  ,  durant  une  bonne  de¬ 
mi  heure.  Pendant  ce  tems-là  >  il  faut 
bien  piler  dans  un  mortier  de  fer  trois 
gros  de  Sanguine ,  puis  les  mettre  fur  les 
autres  Matières.  Enfuite  ,  avoir  un  gros 
de  Gomme  Arabique  très- féche ,  la  piler 
dans  le  même  mortier  en  poudre  fubti- 
le  ,  afin  qu’elle  attire  ce  qui  peut  y  relier 
de  Sanguine  5  ôc  la  mettre  avec  les  au- 
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1res  matières  qui  font  fur  la  platine  cle 

Cuivre  ,  mêlant  bien  le  tout  enfemble  » 

8c  les  broyant  promptement ,  crainte  que 
la  Sanguine  ne  fe  gâte. 

Pour  broyer  toutes  ces  Matières  5  il 
faut  un  peu  d’eau  ,  8c  n’en  mettre  peu 
à  peu  3  qu’ autant  qu’il  en  faut  pour  les 
rendre  en  bonne  conüilance  ,  de  manié¬ 
ré  qu’elles  ne  (oient  ni  trop  dures  ni 
trop  moles  ;  mais  comme  les  autres  cou¬ 
leurs  à  peindre.  Etant  en  cet  état  ,  il 
faut  mettre  le  tout  dans  un  verre  â  boi¬ 
re  ^  dont  le  bas  foit  en  pointe  >  8c  verfer 
deffus,  un  peu  d’eau  claire  pour  le  dé¬ 
tremper  5  ce  que  Ton  peut  faire  avec  un 
petit  bâton  propre  .  ou  même  avec  le  bout 
du  doigt  :  y  ajoutant  de  l’eau  à  mefu?e 
'  qu’on  le  fera  3  tant  qu’elle  foit  de  la  con¬ 
flit  an  ce  d’un  jaune  d’œuf  délayé  >  ou  un 
peu  davantage.  Enfuite  >  couvrir  le  Ver¬ 
re  d’un  pajeier  ,  crainte  qu’il  ne  tombe 
de  la  poudre  dedans  ,  8c  le  laiffer  re¬ 
polie  r  pendant  trois  jours  naturels  fans  y 
toucher.  Après  cela  il  faut  verfer  par  in¬ 
clination  dans  un  autre  vaiûeau  de  Ver¬ 
re  5  le  plus  pur  de  la  couleur  qui  fuma¬ 
ge  au-defïus  ,  8c  ne  pas  troubler  les  fè-  ' 
ces.  Deux  jours  après  que  le  premier 
Verre  s’erfc  encore  repofé  ,  on  continue 
d’en  verfer  la  couleur  }  qui  fumage  com=  , 
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me  la  première  fois ,  on  la  met  dans  un 
cul  de  Matras  caffé^qui  foit  un  peu  creux, 
puis  on  la  fait  deffécher  lentement  fur 
un  feu  de  fable  doux  pour  la  garder 
Pour  s’en  fervir,  on  prend  un  peu  d’eau 
claire  fur  un  Verre  ,  avec  laquelle  on  dé¬ 
trempe  la  quantité  de  cette  couleur  dont 
on  a  befoin  5  &  on  Pemploye  dans  les 
carnations  ,  à  quoi  elle  eft  très-bonne. 
A  l’égard  de  celle  qui  relie  au  fond  du 
Verre  qui  eil  fort  épaiffe  ,  on  la  fait  suffi 
deffécher  ,  8c  on  s’cn  fert  pour  les  dra¬ 
peries  ,  pour  les  couleurs  de  bois ,  8c  au¬ 
tres  ufages  où  elle  peut  être  néceifaire , 
en  la  détrempant  suffi  avec  l’eau. 

CHAPITRE  CCVIÏX, 

Pour  faire  une  couleur  de  Pourpre  -pou'r 
peindre  fur  le  Verre. 

LA  préparation  de  cette  couleur  dé 
pourpre  ,  eft  entièrement  conforme 
à  la  bleue  ,  ce  qui  nous  empêchera  d’en 
repeter  toutes  les  circonlfances  pour  ne 
pas  ennuyer  le  Le&eur.  Il  faut  prendre 
un  once  de  Zaphere  a  8c  une  once  dePe~ 
rigueux  bien  pur  8c  net ,  deux  onces  de 
mines  de  Plomb  5  8c  huit  onces  de  fa** 
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bîe  blanc  très-fin  :  puis  broyer  toutes  ces 
Matières  dans  un  mortier  de  bronze  , 
pour  les  réduire  en  poudre  la  plus  fine 
que  vous  pourrez.  Enfuite  3  mettez  ces 
poudres  dans  un  bon  creufet  couvert  8c 
lutté  au  Fourneau  à  vent ,  &  lui  donner 
bon  feu  pendant  une  heure  ,  puis  retirez 
votre  creufet  3  8c  îorfqu’il  fera  refroidi , 
vous  en  broyerez  la  Matière  dans  le  me- 

m  **  æ  *  m  4 

me  mortier  3  à  laquelle  vous  ajouterez  la 
quatrième  partie  de  fon  poids  de  Salpê¬ 
tre  en  poudre ,  que  vous  mêlerez  bien  en- 
femble  3  8c  en  remplirez  le  creufet.  Pro¬ 
cédant  au  furplus  ainii  que  nous  Pavons 
enfeighé  dans  le  Chapitre  C  C  V  I.  8c 
vous  aurez  une  belle  couleur  de  pour- 
pre. 

C  H  A  P  I  T  R  E  C  C  I X. 

fmr  faire  une  couleur  Verte  pour  fein~ * 
dre  fur.  le  Verre. 

1E  changement  de  Matière  fait  notre 
couleur  ;  car  la  préparation  8c  fa  cuif- 
fon  efl  égale  à  la  dermere.  11  faut  donc  j 
pour  faire  cette  couleur  verte  A  prendre 
deux  onces  d?Æs-Uflum  }  dont  nous  a- 
vous  donné  la  préparation  au  Chapitre 
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XXXV.  y  joindre  deux  onces  de  Mine  de 
Plomb  5  8c  huit  onces  de  fable  blanc  très- 
fin;  puis  bien  piler  8c  broyer  dans  le  mor¬ 
tier  de  bronze  ,  tant  que  le  tout  foit  ré¬ 
duit  en  poudre  fubtile  ,  que  vous  mettrez 
dans  un  bon  creufet  couvert  8c  lutté  dans 
le  Fourneau  à  vent,où  vous  lui  donnerez 
une  heure  de  feu  vif,  puis  vous  le  retire¬ 
rez  8c  laifferez  refroidir.  Enfuite  5  vous 
pilerez  bien  la  Matière  dans  le  même 
mortier  de  bronze  3  ou  vous  ajouteiez 
une  quatrième  partie  de  fon  poids  de 
Salpêtre  ,  les  broyant  8c  mêlant  bien  en- 
fembie.,  puis  les  mettre  dans  le  creufet 
couvert  8c  lutte  au  meme  feu  pendant 
deux  heures  ;  8c  procédant  au  furplus 
comme  nous  Pavons  dit  au  Chap.  CCiVJ» 
Alors  vous  aurez  unbeau  verd ,  pour  fer» 
4  vir  dans  toutes  vos  peintures» 
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CHAPITRE  CCX. 


Deux  autres  couleurs  en  général  qui  fer¬ 
vent  à  peindre  fur  le  Verre , 


V 


NOus  avons  donné  la  maniéré  de  fai¬ 
re  les  principales  ou  maîtrelTes  cou¬ 
leurs  pour  peindre  fur  le  Verre  ,  8c  nous 
allons  enfeigner  ce  qui  dépend  des  au¬ 
tres  dans  ce  Chapitre,  fans  nous  éten¬ 
dre  fur  leurs  préparations  ?  parce  qu’il  n’y 
a  pas  de  cuite  à  faire. 

Le  rouge  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Chapitre  C  C  V  1 1.  fert  pour  les  car¬ 
nations:  niais  les  teintes  s’en  doivent  faire 
avec  une  partie  de  Ferret  d’Sfpagne  , 
dont  nous  avons  donné  la  préparation 
dans  le  Chapitre  XXI,  8c  une  partie  de 
lioeaille ,  que  nous  enfeîgnerons  de  fai¬ 
re  au  Chapitre  fuivant  II  faut  bien  broyer 
ces  deux  Matières  enfemble  fur  la  plaque 
de  cuivre  ,  Sc  imbiber  la  poudre  avec 
beau  gommée?  tant  qu’elle  foit  en  bon¬ 
ne  conùllance  pour  être  employée  à  pein¬ 
dre  fur  votre  Verre. 

Le  rouge  épais  qui  relie  au  fond  de 
votre  Verre  ,  ainfï  que  nous  l’avons  dit 
au  même  Chapitre  C  C  V 1 1.  fert  aux 
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draperies ,  3c  à  donner  les  teintes  au  bois 
mais  pour  faire  les  troncs  des  Arbres  9 
les  Cheveux  3  les  Briques ,  3c  autres  cho- 
fes  femblables  ;  il  faut  prendre  une  on¬ 
ce  du  même  Ferret  d’Efpagne  que 
deiïusj  une  once  de  fcories  ou  écailles  de 
fer  ,  3c  deux  onces  de  Rocaille  ;  bien 
broyer  le  tout  enfemble  fur  la  platine  de 
cuivre ,  en  humedant  avec  Peau  de  Gom¬ 
me  3  tant  que  la  couleur  foit  en  bonne 
confiftance  ,  c’eft-à-dire  5  ni  trop  liquide 
ni  trop  épaiffe  ,  3c  cette  couleur  fera  d  un 
rouge  jaunâtre ,  propre  à  vous  fervir  pour 

peindre  fur  le  Verre. 

Il  y  a  plufieurs  autres  fortes  de  cou¬ 
leurs  qui  s’employent  dans  cette  maniéré 
de  peindre,  auffi  bien  que  dans  les  au¬ 
tres  :  mais  on  les  compofe  des  principa¬ 
les  ,  ainfi  que  nous  Pavons  remarqué  en 
parlant  de  la  maniéré  de  préparer  les  cou» 
leurs  ,  pour  la  peinture  en  Email  ?  dans 
le  Chapitre  CLXXXVJ. 


* 
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CHAPITRE  CCXI. 

La  maniéré  de  faire  la  Rocaille . 

n|H  Ous  les  Merciers  vendent  de  cette 
J-  Rocaille  ,  qui  font  des  grains  jaunes 
ôc  verds  ,  dont  on  fait  des  Chapelets  y 
qui  fe  vendent  aux  gens  de  campagne  : 
ôc  la  plupart  de  cette  forte  de  Marchan¬ 
dée  fe  porte  aux  Indes ,  dans  P  Afrique , 
ôc  dans  les  Mes  ,  de  quoi  les  Peuples  de 
ces  païs-là  fe  parent ,  les  portant  au  col , 
en  écharpe ,  en  bracelets  ,  ôc  autour  de 
leur  ceinture. 

Les  Peintres  en  Email  ôc  fur  le  Ver¬ 
re  5  employeur  beaucoup  de  cette  forte 
de  Rocaille ,  quoi  qu’elle  ait  de  méchan¬ 
tes  qualités ,  Ôc  qu’elle  foit  pleine  d’un 
plomb  impur  ,  ainfi  que  nous  Pavons  dé¬ 
jà  dit  ailleurs.  Tout  cela  ,  pour  éviter 
de  faire  un  bon  fondant ,  fe  contentant 
de  prendre  la  Rocaille  la  plus  claire  ,  la 
plus  tranfparante  3  ôc  la  moins  chargée  de 
couleur.  Cette  qualité  apparente  ne  la 
rend  pas  meilleure,  linon  qu’elle  a  un 
peu  moins  de  plomb  :  mais  ce  plomb 
eft  toujours  impur,  n’ayant  eu  aucune  pu¬ 
rification. 
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Nous  avons  confeillé  aux  Ouvriers  en 
Email  ,  6c  nous  ne  pouvons  nous  empê¬ 
cher  de  le  faire  encore  à  ceux-ci ,  de 
prendre  au  lieu  de  cette  Rocaille  impu¬ 
re  ,  de  notre  Matière  Crifialline  faite 
avec  le  Saturne  glorifié  Chapitre  CXXI. 
ou  d’autres  Matières  de  cette  nature  que 
nous  avons  enfeigné  ,  qui  ont  une  puri¬ 
fication  parfaite.  Cependant  ,  pour  fatis- 
faire  à  tout  ,  nous  allons  dire  la  com¬ 
position  de  la  Rocaille  qui  eft  très-facile. 

Pour  faire  le  jaune ,  il  faut  prendre  une 
livre  de  fable  très  -blanc  6c  tres-fin  ,  avec 
trois  livres  de  Mine  de  Plomb, bien  broïer 
enfemble  dans  le  mortier  ,  puis  mettre  le 
tout  dans  un  bon  6c  fort  creufet  couvert 
ôc  bien  lutté  ,  &  le  lut  étant  fec  ,  le  met¬ 
tre  au  Fourneau  de  Verriers  a  hnon  au 
Fourneau  à  vent  où  le  feu  foit  violent  , 
pour  réduire  cette  Matière  en  Verre  3 
comme  on  fait  le  V erre  de  Saturne ,  ainli 
que  nous  l’avons  remarqué  au  Chapitre 
LXXXÎI.  6c  votre  Matière  de  Rocaille 
fera  faite,  que  vous  mettrez  en  grains  , 
ou  en  telle  autre  figure  que  vous  deilrerés. 

Pour  faire  celle  de  couleur  verte  ,  il 
faut  tout  au  contraire  delà  jaune,  met¬ 
tre  trois  livres  de  fable  fin,  contre  une  li¬ 
vre  de  Mine  de  Plomb,  ôc  elle  fera  plus 
dure.  Cette  Matière  change  de  couleur 
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en  la  refondant ,  car  elle  devient  d’un 
rouge  pâle.  Voila  la  maniéré  de  faire  la 
Rocaille  dont  la  plupart  des  Ouvriers  fe 
fervent ,  où  on  voit  qu’il  n’y  a  nulle  pré¬ 
paration  au  Plomb  *  ce  qui  fait  que  la 
Rocaille  eft  pleine  d’impureté. 


CHAPITRE  CCXII. 


La  maniéré  de  peindre  fur  le  Verre , 


LA  peinture  fur  le  Verre  eft  fi  belle  > 
qu’elle  eft  l’admiration  de  tous  les 
Sçavans  dans  les  beaux  Arts.  Peut- on 
rien  voir  de  plus  admirable,  qu’une  pein¬ 
ture  qui  demeure  permanente  fur  leV erre. 
êc  qui  refifte  pendant  plufieurs  fiecles  ,  à 
l’injure  de  tous  les  tems  ?  Quoique  les 
premiers  hommes  qui  l’ont  inventé  , 
n’ayent  pas  acquis  ce  degré  d’excellence 
où  font  parvenus  ceux  qui  leur  ont  fuc- 
cedé ,  l’honneur  neanmoins ,  leur  en  doit 
être  dû  ,  puifqu’ils  font  les  premiers  qui 
ont  trouvé  ce  fecret  admirable  ,  étant 
beaucoup  plus  aifé  d’augmenter  ou  di¬ 
minuer  aux  chofes  inventées >  que  de  les 
trouver. 

Si  le  Verre  étoit  maniable ,  &  qu’il 
n’eût  pas  cette  frangibilité  qui  lui  eft  na- 
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turelle  *  rien  ne  pourroit  égaler  la  pein¬ 
ture  qui  fe  fait  defïus  ,  puifqu’eile  effc 
ineffaçable  3  qu’elle  conferve  toûjours  fon 
éclat ,  qu’elle  n’empêche  pas  la  pénétra¬ 
tion  de  la  luraiere  du  jour ,  oc  qu’il  fe 
peut  peindre  fur  le  Verre  3  d’aufîï  beaux 
Tableaux  que  fur  la  toile.  Il  n’y  auroit 
rien  fur  la  terre  de  fi  riche  ni  de  fi  pré¬ 
cieux  que  le  Verre  >  foit  qu’il  fût  peint 
ou  teint  en  couleurs  ,  s’il  pouvoir  acqué¬ 
rir  cette  première  perfeélion  de  malléa¬ 
bilité  5  que  plulieurs  fçavans  Hommes 
ont  trouvé  ,  &  que  beaucoup  ont  enco¬ 
re.  Mais  le  fiecle  efl  fi  corrompu  du  péché 
d’avarice  ,  que  les  fages  Maîtres  de  l’Art , 
aiment  beaucoup  mieux  paffer  pour  des 
ignorans  ,  que  d’encourir  la  peine  d’une 
Prifon  perpétuelle  3  en  expofant  un  fecret 
auffi  beau  &  auffi  précieux,  qui  ne  feroit 
qu’attirer  l’envie  des  Puiflances3  qu’ils 
éviteront  toûjours. 

Nous  avons  déjà  remarqué  ,  que  ceux 
qui  peignoient  autrefois  fur  le  Verre  3 
étoient  tout  enfemble  Peintres  Sc  Vi¬ 
triers  :  Cependant  que  ceux  qui  étoient 
Gentilshommes, ne  dérogeaient  pas  pour 
cela  aleur  NoblelTe  3  comme  on  fait  dans 
les  autres  Arts  *  excepté  celui  de  la  Ver¬ 
rerie.  Et  nos  Rois  eurent  tant  d’eftime 
pour  ces  grande  Hommes,  qu’ils  leur  ac~ 
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cordèrent  les  mêmes  Privilèges  dont 
joiiilîént  les  perfonnes  nobles  ,  afin  de 
dillinguer  ce  bel  Art. 

Commençons  à  parler  de  la  maniéré 
de  peindre  fur  le  Verre  ,  qui  renferme  le 
fujet  de  ce  Chapitre  3  ôc  dans  laquelle  il 
y.  a  piufieurs  circonltances  à  obferver , 
que  nous  diftinguerons  le  mieux  qu’il 
nous  fera  polîible. 

On  doit  premièrement  choifir  un  Ver¬ 
re  que  nous  appelions  de  Lorraine  ,  quoi¬ 
qu'il  s’en  fade  à  Nevers  de  la  même  na¬ 
ture  ,  parce  qu’il  prend  mieux  les  cou¬ 
leurs  que  les  autres  Verres  9  ôc  qu’il  re¬ 
dite  mieux  au  feu  étant  plus  fixe.  Ce 
Verre  fe  connoît  aifément  *  n’étant  pas 
blanc  ,  mais  bien  d’un  blanc  tirant  un 
peu  fur  le  jaune. 

Pour  parvenir  à  la  peinture  de  ce  Ver¬ 
re  ,  il  faut  avoir  tout  le  fujet  que  Ton 
veut  imiter  ,  deflîné  correctement  de  la 
même  grandeur  qu’on  le  veut  faire  ,  fur 
de  bon  ôc  fort  papier  ,  oc  même  entiè¬ 
rement  colorié  en  paltel  ,  afin  de  voir 
devant  foi  ce  que  l’on  doit  imiter*  On 
met  ce  delfein  fur  une  table  ,  &  on  choi- 
iit  des  morceaux  de  Verre  les  plus  pro-  i 
près  pour  les  figures  du  delfein  ,  que  l’on  1 
fait  par  parties  en  forte  que  toutes  les 
pièces  étant  taillées  5  fe*puilfent  joindre 
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aifément  ,  tant  dans  les  contours  des  par¬ 
ties  du  corps  ,  que  dans  les  plis  des  dra¬ 
peries  où  font  les  gros  ombres  ,  afin  que 
le  Plomb  qui  doit  les  afTembler  ,  ne  gâ¬ 
te  rien  des  carnations  des  figures  ,  ni 
des  plus  beaux  endroits  de  leurs  vête- 
mens. 

Toutes  les  pièces  étant  taillées  fur  le 
deflein ,  fuivant  la  grandeur  de  l’Ouvra¬ 
ge  ;  on  lès  marque  par  1.  2.  3.  Scc.  pour 
les  mieux  reconnoître  :  enfuite  on  les 
peint  chacune  féparement  ,  en  fe  confor¬ 
mant  au  deflein  que  l’on  a  devant  foi , 
Sc  que  l’on  doit  avoir  marqué  de  même. 

Si  la  pièce  que  l’on  veut  imiter  n’eif 
pas  grande  ,  on  inet  le  Verre  fur  le  def- 
fein  ,  duquel  on  prend  tout  Je  trait  avec 
la  couleur  noire  dont  nous  avons  parié  , 
ce  qui  fe  doit  faire  avec  le  pinceau  5 
ainfi  que  nous  le  dirons  ci-après.  Ces 
traits  étant  bien  marqués  avec  la  cou¬ 
leur  noire  ,  qui  ne  doit  être  ni  trop 
claire  ni  trop  épaiffe  ,  il  faut  les  lai  fier 
fécher  pendant  deux  jours,  avant  que  de 
rien  peindre  deflirs-, 

V os  traits  étant  bien  fecs  ,  il  faut  pren¬ 
dre  la  pièce  que  vous  voulez  peindre , 
avoir  toutes  vos  couleurs  en  état ,  c’ell- 
à-dire  détrempées  avec  l’eau  de  Gomme  * 
comme  fi  vous  vouliez  peindre  en  Mb 
IA  ~ 


Par  o 
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gnature  ;  les  employer  avec  la  pointe  du 
pinceau  ,  particulièrement  dans  les  carna¬ 
tions  3  où  l’on  doit  obferver  la  reffem- 
blance  :  mais  il  faut  être  diligent  dans 
cette  maniéré  de  peindre  ,  8c  employer 
les  couleurs  promptement  fur  le  Verre  , 
en  prenant  garde  de  ne  point  effacer  les 
traits  noirs ,  ou  plutôt  de  peindre  de  l’au¬ 
tre  côté  du  Verre  ,  autrement  on  ne  fe- 
roit  rien  qui  vaille. 

Toutes  les  couleurs  qui  entrent  dans 
la  peinture  du  Verre,  fe  peuvent  em¬ 
ployer  d’un  même  côté  ,  à  la  referve  du 
jaune  ,  qui  doit  s’employer  de  l’autre  cô¬ 
té  du  Verre  ,  où  il  n’y  a  point  de  cou¬ 
leurs  ,  parce  qu’il  fe  mêle  aifément  avec 
les  autres  :  Sc  s’il  efl  auprès  du  bleu , 
ces  deux  couleurs  n’en  font  qu’une  qui 
devient  verte  ;  8c  ainfi ,  tout  le  travail 
feroit  gâté.  Outre  que  la  couleur  jaune 
traverfe  toute  Pépaifleur  du  Verre  ,  ce 
qui  fait  qu’elle  n’a  pas  moins  de  beauté  > 
que  fi  elle  étoit  du  même  côté  des  au¬ 
tres  ,  qui  ne  pénètrent  pas  fi  avant ,  par¬ 
ce  qu’elles  ont  plus  de  corps  :  c’eff  ce 
qui  fait  même  que  quelques-unes  demeu- 
renr  fur  la  fuperficie  du  Verre. 

Le  jaune  doit  toujours  fe  coucher  fort 
uniment  ,  le  chargeant  plus  ou  moins 
aux  endroits  des  ombres,  11  faut  obferver 
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à  peu  près  la  même  chofe  pour  les  au¬ 
tres  couleurs  :  8c  fur  tout ,  de  les  cou¬ 
cher  promptement  comme  nous  l’avons 
dit,  particulièrement  le  Pourpre,  l’Azur , 
8c  le  Verd  ,  qui  font  des  Emaux  mal- 
aifés  à  employer. 

Pour  donner  les  rehauts  8c  les  éclats 
de  jours  à  vos  peintures  ,  foit  aux  poils 
de- la  barbe  ,  aux  cheveux ,  far  les  drape¬ 
ries  ,  ou  par  tout  ailleurs  :  on  fe  fert  du 
bout  du  manche  du  pinceau  ,  d’un  petit 
morceau  de  bois  pointu  ,  ou  d’une  plu¬ 
me  ,  avec  quoi  on  enleve  de  defïus  le 
Verre  ,  la  couleur  que  l’on  a  nlife  aux-  en¬ 
droits  où  il  faut  des  jours  ,  8c  où  l’ont 
ne  veut  pas  qu’il  parodie  ,  ce  qui  eft 
très-aife  à  faire.  '  7  1 

Comme  il  y  a  des  Ouvrages  qui  ne  fe 
font  que  de  Grifaille  ,  voici  la  maniéré 
de  les  travailler.  Votre  Verre  étant  tracé 
de  noir  ùhfi  que  nous  l’avons  dit  3  Sc  fé- 
ché  pendant  deux  jours  entiers  ;  il  faut 
palier  un  lavis  fur  le  tout  également, pour 
fervir  d’ombre  ou  demi  teinte ,  8c  le.  fai¬ 
re  fi  legeremeot ,  que  les  traits  n’en  puif- 
fent  être  effacés  ;  puis  laifler  encore  fei- 
cher  durant  deux  autres  jours.  Après  .ce¬ 
la  ,  il  faut  repaffer  pour  la  fécondé  fois 
aux  endroits  néceffaires  ,  le  même  lavis 
dont  vous  vous  êtes  fer  vis  avec  le  pin- 
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ceau  ,  pour  donner  à  l’Ouvrage  une  fé¬ 
condé  teinte ,  6c  ie  laîiTer  fécher  le  même 
tems  de  deux  jours,  Enfuite  ,  pour  y  don¬ 
ner  les  jours  6c  les  rehauts  nécefîaires  , 
vous  vous  fervirez  de  la  plume  ou  du 
manche  du  pinceau  ainfi  que  nous  Pavons 
dit ,  pour  ôter  de  la  couleur  du  premier 
lavis  aux  endroits  où  il  en  fera  befoin ,  Sc 
par  ce  moyen ,  vous  achèverez  votre  Ou¬ 
vrage. 

La  maniéré  de  faire  ce  lavis  eft  aife'e, 
il  faut  prendre  un  petit  godet  ou  autre 
vaiffeau  de  Plomb  ,  dans  lequel  on  met 
autant  de  couleur  noire  qu’on  veut  en 
employer  ;  puis  on  fait  diffoudre  de  la 
Gomme  Arabique  très-féche  6c  réduite 
en  poudre  ,  dans  fon  même  poids  d’uri¬ 
ne  5  que  Pon  jette  dans  le  vaiffeau  de 
Plomb  fur  la  couleur  noire ,  de  maniéré 
qu’elle  foit  fort  claire ,  6c  qu’elle  ne  féche 
pas  fi-tôt.  Et  voila  le  lavis  dont  on  fe 
fert  pour  faire  la  Grifaille. 
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CHAPITRE  CCXIIL 

La  maniéré  de  cuire  le  Verre  dans  le 
Fourneau  après  qu’il  ei}  peint  ,  celle 
de  bien  régler  le  feu» 

APrès  que  vous  avez  peint  toutes 
les  pièces  de  Verre  de  votre  deflein, 
il  eft  queflion  de  les  cuire  au  feu  ,  pour 
en  faire  pénétrer  la  couleur  dans  le  corps 
du  Verre,  ce  qui  ne  fe  pourroit  faire  fans 
ce  moyen.  Il  faut  donc  fe  fervir  du  Four¬ 
neau  que  nous  avons  enfeigné  au  Cha¬ 
pitre  CCIL  dans  lequel  nous  avons  dît 
de  mettre  une  poêle  de  bonne  terre  de 
creufet,  pour  contenir  tous  les  Ouvrages 
que  vous  aurez  peint ,  que  vous  Grati¬ 
fierez  en  cette  maniéré. 

Vous  aurez  de  bonne  Chaux  vive  bien 
cuite  ,  réduite  en  poudre  fubtile ,  Sc  paf- 
fée  par  le  tamis  fin  ;  Sc  à  Ton  defFaut  3 
de  bon  plâtre  recuit  par  trois  fois  au  Four 
à  Potier,  aufli  réduit  en  poudre  Sc  paf- 
fé  parle  tamis  fin.  De  l’une  defquelles 
poudres  vous  en  ferez  un  lit  au  fond  de 
votre  poêle  ,  de  i’épaiffeur  d’un  demi 
doigt ,  le  plus  égal  que  vous  pourrez  , 
Enfuite  ,  vous  couvrirez  ce  lit  de  poudre* 
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des  morceaux  de  vieux  Verre  caffé  ,  fur 
lefquels  vous  ferez  encore  un  lit  .de  votre 
poudre  ,  puis  un  de  pareil  Verre  caffé  , 

&  par  deflus  un  troifiéme  lit  de  poudre  , 
de  la  même  épaiffeur  que  le  premier.  La 
précaution  de  faire  ces  premiers  lits  de 
poudre  «$£  de  vieux  Verre  5  fert  pour  em¬ 
pêcher  que  l’ardeur  du  feu  qui  donne  fous 
la  poêle  ,  ne  recuife  pas  trop  ceux  qui 
font  peints  :  cette  ardeur  étant  temperée 
par  le  moyen  de  ces  lits.  Après  cela  5 
vous  commencerez  de  mettre  fur  ce  troi¬ 
fiéme  lit  de  poudre  ,  les  pièces  de  Ver¬ 
re  que  vous  aurez  peintes  ,  que  vous  dif- 
poferez  de  même  que  îe  Verre  cafle  lits 
fur  lits  ,  8c  toûjours  un  demi  doigt  de 
poudre  de  Chaux  ou  de  plâtre  entre  cha¬ 
que  piece  de  Verre  peint ,  très -uniment 
étendue  ce  que  vous  continuerez  de  fai¬ 
re  ?  jufqu’à  ce  que  toute  la  poêle  foit  rem¬ 
plie  ,  de  toutes  les  pièces  que  vous  pour¬ 
rez  avoir  à  recuire.  Enfuite ,  vous  remet¬ 
trez  fur  les  dernieres  pièces  de  Verre, 
un  ht  de  pareille  poudre  un  peu  plus 
épais  ,  puis  vous  couvrirez  le  Fourneau 
avec  fon  couvercle  de  terre  de  deux  piè¬ 
ces  ,  que  vous  joindrez  bien  ,  8c  que  vous  1 
liitterez  de  même  tout  autour  ?  avec  de 
bon  lut  ou  de  la  terre  franche  ,  de  ma¬ 
niéré  qu’il  ne  puiile  avoir  aucune  refpi- 
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ration  que  par  les  trous  du  couvercle  ? 
Sc  par  Couverture  qù  eft  au  devant  du 
Fourneau  par  laquelle  on  doit  mettre 
&  retirer  les  pièces  de  Verre  dont  on 
fait  les  effais  ,  ainfi  que  nous  Pavons  dit 
ailleurs. 

Votre  Fourneau  étant  difpofé  comme 
nous  venons  de  le  dire  ,  Sc  le  lut  étant 
bien  fec  ,  vous  commencerez  de  l’échauf¬ 
fer  doucement,  avec  un  peu  de  charbon 
allumé  ,  que  vous  ne  mettrez  qu’a  Cen¬ 
trée  de  la  porte  du  foyer  de  non  dedans  , 
en  forte  qu’on  puiffè  y  tenir  la  main  3 
pour  accoutumer  peu  à  peu  le  Verre  à 
fentir  la  chaleur ,  autrement  il  pourroit 
caffer  ;  Sc  le  feu  brûleroit  les  couleurs  :  ce 
que  vous  continuerez  de  faire  pendant 
plus  de  deux  heures.  Enfuite ,  vous  pouf¬ 
ferez  le  feu  un  peu  plus  avant  dans  le 
Fourneau,  où  vous  le  bifferez  encore  une 
bonne  heure  ,  fermant  la  porte  duroyer  : 
puis  vous  le  ferez  entrer  petit  à  petit  fous 
îa  poêle ,  où  vous  le  bifferez  deux  heu¬ 
res.  Après  cela ,  vous  augmenterez  le  feu 
peu  à  peu  pendant  deux  autres  heures  5 
puis  vous  le  ferez  plus  fort,  en  remplifîant 
aufïï  peu  à  peu  tout  le  Fourneau  de  bon 
charbon  ,  en  forte  que  la  flâme  puiffe  for- 
tir  par  tous  les  trous  du  couvercle  ,  Sc 
le  continuerez  très-apre  Sc  très-ardent , 
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î’efpace  de  trois  ou  quatre  heures ,  en 
fermant  la  porte  du  Fourneau  comme 
nous  l’avons  dit ,  ce  qu’il  faut  faire  foi- 
gneufèment  pendant  toute  la  cuiffon ,  à  la 
referve  des  deux  premières  heures,  que 
îe  feu  eft  à  l’entrée  de  la  porte  ôc  non  de¬ 
dans. 

Obfervez  pendant  ce  tems-là  ,  de  reti¬ 
rer  de  tems  à  autre ,  quelqu’une  des  épreu¬ 
ves  ou  effais  que  vous  aurez  mis  dans  la 
poêle  du  Fourneau  par  la  petite  ouver¬ 
ture  qui  eft  au  devant ,  afin  de  voir  fi  les 
couleurs  font  fondues  ,  Si  li  le  jaune  efl 
fait.  Vous  connoîtrez  encore  fi  votre  re¬ 
cuite  s’avance  ,  fi  les  barreaux  de  fer  qui 
foutiennent  votre  poêle  ,  font  bien  étin- 
celans. 

Audi- tôt  que  vous  connoîtrez  que  vos 
couleurs  feront  prefque  faites  ,  augmen¬ 
tez  encore  votre  feu  ,  en  mettant  dans  le 
Fourneau  des  morceaux  de  bois  fort  fec  , 
coupez  par  petits  éclats, afin  qu’il  y  entre 
facilement  &  qu’il  ne  fume  pas.  De  ma¬ 
niéré  que  ce  feu  de  fiâtne  reverbere  fur 
toute  la  poêle  dans  laquelle  eft  l’Ouvra¬ 
ge  ,  qui  doit  durer  tant  que  tout  foit  cuit ,  , 
ce  qui  arrive  en  douze  ou  quatorze  heu-  i 
res  ,  en  réglant  le  feu  comme  nous  l’a-  ' 
vous  marqué  ci-deflus.  La  cpi (Ton  étant 
faite,  il  faut  ce  (Ter  le  feu  ,  &  biffer  ré- 
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froidir  le  tout  de  lui-même  ,  puis  reti¬ 
rer  l’Ouvrage  qui  fera  parfait. 


CHAPITRE  CCXIV. 

Autre  maniéré  de  peindre  fur  le  Verre. 

QUoique  la  maniéré  de  peindre  fur  le 
Verre  que  nous  avons  enfeignée  , 
la  plus  belle  &  la  plus  durable  qui  fe 
puilTe  sfaiie  .  Cependant  nous  en  don¬ 
nerons  encore  ici  une  autre  plus  facile  , 
qui  ne  laide  pas  d’avoir  fa  beauté. 

On  choifit  un  Verre  très-blanc  ,  fur  un 
côté  duquel  on  applique  un  vernis  auffi 
fort  blanc  ,  le  moins  épais  qu’il  eft  polïï- 
ble.  Enfuite  ,  on  prend  une  belle  eftam- 
pe  de  la  même  grandeur  ,  que  l’on  moüil- 
le  dans  1  eau  ,  de  qu  on  laiile  un  peu  ref— 
fuyer.  Le  vernis  étant  prefque  à  demi 
fec,on  applique  cette  eftampe  deffus,  du 
côté  de  l’impreffion  ,  le  plus  jufte  &  le 
plus  uniment  qu’il  eft  pollîble,  puis  on 
iaiffe  fécher  le  tout  entièrement.  Après 
cela,  on  humede  le  papier  de  l’eftampe 
par  derrière  ,  &  avec  un  gros  pinceau 
on  l’ôte  peu  à  peu  ,  de  maniéré  que 
les  feuls  traits  de  l’imprdïïon  reftent  fur 
le  Verre,  par  le  moyen  du  vernis  oui  K 
retient.  1 1.  Part.  N 
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Cette  eftampe  ainfî  figurée  fur  votre 
Verre  ,  effc  le  modèle  que  vous  devez 
peindre ,  &  quoique  les  traits  de  l’im- 
preffion  vous  fervent  d’ombre  5  il  ne  faut 
pas  laiffer  d’en  donner  ,  afin  de  rejetter 
davantage  vos  figures. 

La  maniéré  de  peindre  fur  ce  Verre  , 
efl  toute  contraire  à  celle  qui  fe  prati¬ 
que  d’ordinaire  fur  la  toile  &  fur  le  bois  : 
car  peignant  ce  Verre  par  derrière  ,  en- 
forte  que  les  couleurs  paroiffent  au  tra¬ 
vers  ;  il  faut  commencer  par  coucher  tous 
les  rehauts  ,  enfuite  les  demi  teintes  5 
puis  les  plus  fortes  &  les  enfoncemens  ; 
au  lieu  que  fur  la  toile  3  les  rehauts  font 
les  derniers  coups  ;&  que  la  couleur  qui. 
leur  fert  de  fond  ,  efl  celle  que  nous  cou¬ 
chons  la  derniere  ,  fur  toutes  celles  dont 
nous  avons  peint  toutes  nos  figures  fur 
le  Verre. 

Nous  n’expliquons  pas  la  manière  de 
compofer  les  couleurs  >  ni  de  les  meler 
pour  en  faire  diverfes  teintes  9  ce  feroit 
entrer  dans  le  détail  de  la  peinture  que 
plufieurs  Auteurs  ont  traité  ,  &  defquel- 
ïes  nous  ne  parlons  dans  ce  Livre  que 
par  rapport  au  Verre  :  ainfî  les  couleurs  i 
de  cette  peinture  étant  les  mêmes  que  cel¬ 
les  qui  s  employent  à  peindre  fur  la  toile  * 
il  n’eft  pas  difficile  d’en  être  inflruit. 
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On  peut  encore  peindre  fur  îe  Verre 
de  cette  même  maniéré ,  c’eft-à-dire  après 
avoir  appliqué  une  eflampe  deffus;  6c  ce¬ 
la  ,  avec  des  couleurs  détrempées  d’eau 
gommée  ,  comme  on  fait  en  mignature  y 
6c  qui  paroiffent  avec  beaucoup  plus  d'é¬ 
clat  que  les  couleurs  à  l’huile^outre  qu'el¬ 
les  féchent  dans  le  moment. 

Tous  vos  Ouvrages  étant  finis  ,  foit 
à  l’huile  ou  en  gomme  ,  fi  vous  voulez 
qu’ils  foient  d’une  grande  beauté  ,  vous 
couvrirez  toutes  vos  couleurs  avec  des 
feuilles  d’ Argent  ,  à  la  referve  du  fond  ; 
ce  qui  leur  donnera  tant  de  vivacité  , 
principalement  à  celles  qui  font  tranfpa- 
rentes  comme  les  laques  6c  les  verds , 
que  rien  ne  pourra  approcher  de  leur, 
grand  éclat. 

 .  .  —  :  


CHAPITRE  CCXV. 

La  maniéré  de  dorer  far  le  Verre . 

; 

NOus  avons  promis  de  donner  la  ma¬ 
niéré  de  dorer  fur  le  Verre  ,  après 
avoir  donné  celle  de  le  peindre ,  6c  il 
faut  nous  en  acquitter  ici. 

Prenez  tel  vailfeau  de  Verre  que  vous 
voudrez  ,  mouillez  les  endroits  que  vous 

,  ,  N  ij 
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voudrez  dorer  avec  Peau  gommée ,  puis 
appliquez  deffus  une  ,  ou  plufieurs  feüil- 
les  d’Or ,  6c  laiiïez  fécher.  Enfuite  ,  cou¬ 
vrez  ce  vaiffeau  de  quelque  morceau  de 
Verre  creux,  pofez-le  fur  une  pelle  de 
fer  ,  puis  le  mettez  à  l’entrée  dirFour- 
u eau  pour  s’échauffer  doucement  ;  8c  lorf- 
qu’il  fera  bien  chaud  ,  avancez-le  plus 
avant  dans  le  Fourneau  ,  8c  en  peu  de 
tems  il  deviendra  rouge.  Alors  ,  retirez 
ce  vaiffeau  du  feu  ,  6c  le  laiffez  refroidir 
peu  à  peu  à  l’entrée  :  l’Or  demeurera  fi 
bien  appliqué  deffus  ,  qu’il  eft  impofîible 
qu’il  s’en  puiffe  jamais  détacher  5  en  quel¬ 
que  lieu  qu’on  Y expofe. 

On  peut  dorer  de  même  des  Globes 
entiers  qui  paroîtront  d’une  grande  beau¬ 
té  ,  6c  que  la  poudre  ni  l’injure  des  tems 
ne  pourront  gâter  ni  altérer. 


CHAPITRE  CCXVI. 

Autre  maniéré  de  dorer  le  Verre. 

CEtte  fécondé  maniéré  de  dorer  le 
Verre  ,  n’efl  pas  moins  belle  que  la 
précédente  ,  l’Or  en  paroiflânt  même  plus 
^ouvert  ,  6c  moins  aifé  à  gâter. 

Il  faut  prendre  tel  vaiffeau  de  Verre 
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que  Pou  délirera,  moiiiller  d’eau  dégom¬ 
mé  tous  les  endroits  que  Pon  voudra  do¬ 
rer  ,  puis  y  appliquer  les  feuilles  d’Or , 
Sc  laide r  un  peu  fécher.  Enfuite  ,  il  faut 
un  peu  baigner  cet  Or  ,  avec  Peau  dans 
laquelle  on  aura  fait  difioudre  du  Bo¬ 
rax  ,  Sc  le  foupoudrer  aulîi-tôt  de  Verre 
broyé  en  poudre  impalpable  :  puis  le 
mettre  à  parfondre  au  Fourneau  ,  en  Pé- 
chauffant  doucement  Sc  le  faifant  rougir , 
tant  que  le  Verre  dont  on  a  foupoudré 
POr  j  foit  fondu  Sc  coulé.  Alors ,  il  faut 
retirer  le  vailfeau  du  feu  ,  en  le  laiffant 
refroidir  doucement  à  l’entrée  ,  Sc  on  au¬ 
ra  îaplus  belle  dorure  fur  le  Verre,  qu’on 
puiüe  jamais  y  employer  ;  qui  feroit  ca¬ 
pable  de  renfler  à  toutes  les  injures  du 
tems  fans  aucune  alteration  ,  fi  la  Matiè¬ 
re  étoit  moins  fragile. 

On  peut  encore  dorer  fur  le  Verre 
avec  Phuile  de  Lin  Sc  la  Couleur  ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  leChap.CXC  VIII. 
au  fujet  de  pareille  maniéré  de  dorer  s 
que  nous  avons  enfcigné  de  faire  fur  la 
Porcelaine  :  mais  les  maniérés  que  nous 
venons  de  donner  font  fi  belles  ,  Sc  nous 
tenons  celle-ci  tellement  au- defious,  que 
nous  ne  jugeons  pas  à  propos  de  la  ré¬ 
péter.  Ceux  qui  voudront  s’en  fervir  , 
n’auront  qu’à  fuivre  tout  ce  que  nous  en 
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avons  dit  dans  le  Chapitre  ci-dellus. 


^  CH  A  P  ITRE  CCXVII. 

La  marâtre  de  teindre  de  tontes  fortes  d& 
couleurs  5  le  dedans  &  dehors  des  Glo¬ 
bes  &  autres  vafe  s  de  V erre  blanc  5 
en  forte  qu’ils  imitent  celle  des  Pierres 
précienfes  &  naturelles . 

GEtte  maniéré  de  teindre  ces  vaies  5 
eft  beaucoup  differente  de  celle  que 
nous  avons  enieîgné  :  cependant ,  com¬ 
me  nous  ne  voulons  rien  laiiler  en  arrié¬ 
ré  3  pour  contenter  les  perfonnes  curieu- 
fes ,  nous  voulons  bien  la  rapporter  en  ce 
Chapitre. 

Vous  teindrez  donc  toutes  fortes  de 
vafes  de  Verre  blanc  5  foit  rond  ou  con¬ 
cave  5  tels  que  vous  voudrez  les  choifir  ; 
en  prenant  fuffifamment  de  colle  de  poif- 
fon5  que  vous  mettrez  tremper  dans  l’eau 
l’efpace  de  deux  jours  5  puis  vous  la  fe¬ 
rez  tant  foit  peu  cuire  dans  un  petit  pot 
de  terfe  ,  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  dif* 
fous  5  &  laiiïërez  un  peu  refroidir. 

Cette  colle  étant  encore  un  peu  tiede , 
verfez  là  dans  un  Globe  ou  autre  vafe 
de  Verre  5  remuez  bien  le  vafe  afin  qu’il 
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foit  bien  enduit  de  cette  colle  ,  ôc  en  re* 
tirez  le  furpîus.  Ayez  enfuite  les  cou- 
■  leurs  que  vous  voudrez  employer  ,  qui 
foient  toutes  prêtes  ôc  bien  phées  :  met¬ 
tes  premièrement  du  Vermiiîon,que  vous 
fonderez  avec  un  chalumeau  dans  le  trou, 
de  maniéré  qu’il  reprefentera  des  ondes. 
Soudez  enfuite  par  le  même  moyen  de 
l’Email  bleu  ,  des  feories  de  Cuivre  ,  de 
l’Orpiment  ,  ôc  enfin  de  la  Laque  ,  le 
tout  réduit  en  poudre  fubtile.  Toutes 
ces  couleurs  s’attacheront  par  ondes  au 
Globe  ,  au  moyen  de  la  colle  dont  il 
aura  été  humeéfé  ,  ôc  vous  ferez  ainü 
des  autres  couleurs.  Après  cela  ,  pre¬ 
nez  du  plâtre  bien  puîverifé  ,  &  en 
mettez  fufHfamment  dans  le  même  va- 
fe  ,  que  vous  agiterez  bien  fur  le  champ  , 
tandis  que  la  colle  efl  fraîchement  mi- 
fe  ,  ôc  avant  qu’elle  ait,  le  tems  de  fé- 
cher  ;  alors  il  s’attachera  tout  autour. 
Otez  ce  qui  fera  refié  dans  le  vafe  de 
Verre ,  ôc  le  dehors  vous  en  paroîtra 
très  agréable  ,  teint  de  tant  de  differen¬ 
tes  couleurs  qu’il  reflemblera  au  Mar¬ 
bre  ou  Jafpe. 

Ces  couleurs  étant  féchées  ,  elles  re¬ 
lieront  tellement  attachées  au  dedans  du 
vafe  ,  qu’elles  ne  s’en  iront  jamais ,  ôc 
feront  toujours  très-belles.  Mettez  ces 
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Globes  )  fur  un  pied  d’eftal  ,  pofez-les 
dans  un  endroit  où  on  puifTe  les  voir , 
Sz  chacun  prendra  plaifir  à  les  confi- 
derer. 


Fin  du  neuvième  Livre . 


LIVRE  DIXIEME. 


Contenant  le  moyen  d'extraire  l'EJfence 
ou  teinture  de  toutes  fortes  de  Fleurs 
&  Herbes  :  tant  Jaune  ,  Rouge  ,  Verte , 
Bleue  y  Violette  ,  que  couleur  de  Pour - 
pre  &  autres ,  D\n  faire  des  Laques 
de  toutes  les  couleurs ,  De  faire  P  Ou¬ 
tremer  ^  le  Bleu  d* Æ&magne  }  &c.  tant 
pour  l’ufage  de  la  V errer  le  y  que  pour 
celle  de  la  peinture. 

CHAPITRE  CCXVIII. 

P  Our  ne  rien  obmettre  de  tout  ce  qui 
concerne  l'Art  de  la  Verrerie  3  nous 
avons  crû  que  nous  ne  pouvions  mieux 
nous  en  acquitter  ,  qu’en  donnant  au  Pu¬ 
blic  dans  ce  dixiéme  Livre ,  la  maniéré 
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d’extraire  toutes  fortes  d’Effences  ou  de 
teintures,tant  des  Fleurs  que  des  Herbes  * 
qui  ne  font  pas  feulement  néceffaires  aux 
Peintres;  mais  encore  aux  Verriers.  Nous 
donnerons  auffi  9  la  maniéré  d’en  faire  la 
Laque  de  plufieurs  couleurs.  l’Outremer 
du  Lapis  Lazjili .  Le  bleu  d’Allemagne  , 
ôc  autres. 

L’emploi  que  nous  avons  enfeigné  de 
faire  de  ces  couleurs  3  foit  dans  la  teinture 
du  Verre  ,dans  celle  des  Pierreries,  dans 
des  Emaux  ,  ou  dans  la  peinture  des  mê¬ 
mes  Emaux  6c  fur  le  Verre  :  nous  obli¬ 
ge  d’autant  plus  à  en  décrire  les  prépara¬ 
tions  ,  qu’elle  pourra  faire  plaifir  à  ceux 
qui  profeflent  ces  beaux  Arts  ,  ôc  même 
aux  perfonnes  curieufes  qui  le  font  pour 
leur  plaifir. 

Peut-on  rien  voir  de  plus  admirable  , 
que  les  productions  de  la  fage  nature  ! 
qui  par  les  Emaux  naturels  qu’elle  don¬ 
ne  aux  Fleurs  ôc  aux  Plantes, fournit  dans 
la  Peinture  de  fi  belles  ôc  fi  vives  cou¬ 
leurs  ;  que  Finduftrie  des  hommes  a  fçû 
tirer  ,  6c  que  leur  adreffe  fçait  employer 
avec  tant  d’Art,  que  les  merveilles  qu’ils 
nous  reprefentent  par  leur  moyen  dans 
les  Tableaux ,  furpaffent  en  beauté  tout 
ce  que  les  yeux  6c  F efprit  peuvent  ima¬ 
giner  de  plus  grand. 
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Les  vertus  des  Fleurs  &  des  Plantes 
ne  ff  renferment  pas  feulement  dans  ce 
noble  Art,  mais  encore  dans  la  teinture  : 
&  beaucoup  plus  dans  la  Medecine  ,  où 
elles  en  ont  qui  font  infinies.  C’eïl  ce 
que  les  Sçavans  n’ignorent  pas  ,  &  parti¬ 
culièrement  ceux  qui  s’attachent  à  la  con- 
noüiance  des  Simples  ,  avec  lefquels  on 
peut  guérir  de  grandes  maladies. 

La  nature  ne  produit  rien  d’inutile  fur 
la  terre  ,  ni  dans  le  Globe  qu’elle  ren¬ 
ferme  ,  puifque  les  moindres  chofes  ont 
leur  vertu  :  celles  mêmes  qui  nous  fem- 
blent  les  plus  mauvaifes  ,  les  plus  abiec- 
tes,  &  les  plus  veneneufes ,  auffi-bien 
que  les  plus  grands  poifons  ,  font  des  fu- 
jets  dont  on  peut  faire  des  medicamens 
admirables  ,  pourvu  qu’on  fçache  bien 
les  préparer.  Ce  qui  n’eft  pas  impolïï- 
ble  ni  inconnu,  aux  perfonnes  qui  profef- 
fent  la  Medecine  ,  &  qui  s’attachent  à 
bien  connoître  l’interieur  de  la  nature  , 
que  beaucoup  ne  pénétrent  pas  affez. 
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CHAPITRE  CCXXX. 

Lctman  iere  de  tirer  là  Laque  jaune  des 
£  leurs  de  Genefl . 

N  O  us  allons  donner  diverfes  manié¬ 
rés  de  faire  la  Laque  de  couleurs 
differentes  ,  8c  cette  première  avec  une 
Leffive  *  que  vous  ferez  de  Soude  dont 
fe  fervent  les  Verriers ,  &  de  Chaux  vi¬ 
ve  recente  3  qui  foit  médiocrement  for¬ 
te.  Dans  cette  Leffive  ,  vous  ferez  cuire 
à  petit  feu  des  fleurs  de  Genefl  ,  tant 
qu’elle  ait  attiré  toute  leur  couleur  ,  ce 
que  vous  connaîtrez  fl  les  fleurs  font  de¬ 
venues  blanches  /  <Sc  fl  la  Leffive  par  oît 
jaune.  Alors  ,  ôtez-enles  fleurs  3  &  met¬ 
tez  cette  Leffive  dans  des  vafes  de  terre 
verniflez  5  dans  lefquels  vous  la  ferez 
boüillir  ,  y  ajoûtant  autant  d’Alun  de 
Roche  que  la  Leffive  en  pourra  diflbudre 
puis  retirez-là  du  feu  ,  8c  la  verfez  dans 
un  grand  vaiffeau  où  vous  aurez  mis  de 
Peau  claire ,  qui  fera  précipiter  la  couleur 
jaune  au  fond.  Laiiïez  enfuite  repofer 
Peau,  puis  la  verfez  doucement  par  incli¬ 
nation  ,  8c  en  remettez  de  nouvelle  dc-f- 
fus  les  fèces,  que  vous  laifferez  repofer 
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comme  auparavant.  Ce  que  vous  réitére¬ 
rez  ce  faire  ,  jufqu  à  ce  que  Peau  ait  atti¬ 
ré  ^tout  le  Sei  &  P  Alun  de  ia  Leflîve,  & 
gu  elle  en  forte  claire.  La  couleur  fera 
d  autant  plus  belle  Sc  agréable  ,  qu’elle 
fera  purifiée  du  Sel  &  de  PAlun  qui  efl 
dans  la  Lefiïve  ?  Sc  par  ce  moyen  vous 
trouverez  une  teinture  belle  Sc  pure  au 
fonds  ,  que  vous  étendrez  fur  des  mor- 
ceaux  de  toi  lie  de  Lin  bien  blancs  ^  Sc  la 
1  aillerez  fécher  à  Pombre  fur  des  tuilles 
nouvellement  cuites.  Vous  aurez  une  La¬ 
que  jaune  admirable  pour  le*  Peintres  Sc 
pour  les  Verriers. 


CHAPITRE  CCXX, 

Lu  miniers  d  extraire  F  t^jfsnce  oh  tein¬ 
ture  du  P avot  }  de  F  Iris  ?  des  Rofes  rou¬ 
ges  ,  des  violettes  &  de  toutes  fortes 
a  herbes  vertes  ,  pour  en  faire  des  Pa~ 
que  s  des  memes  couleurs . 

D  Onr  abréger  une  répétition  que  nous 
ferions  inutilement ,  fi  nous  don¬ 
nions  dans  plufieurs  Chapitres  en  parti¬ 
culier  ,  la  préparation  de  chaque  efpece 
de  fleurs  ou  herbes  ,  que  nous  avons 
nommé  dans  le  Titre  de  ce  Chapitre  9  Sc 
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dont  on  peut  faire  la  Laque.  Nous  avons 
jugé  à  propos  >  de  les  ralfembler  toutes 
dans  celui-ci  ,  puifqu’elles  fe  peuvent 
faire  par  la  meme  voye  ;  c’eft- à-dire  , 
par  le  moyen  de  la  Leffive  ,  compofée 
de  Soude  Sc  de  Chaux  vive  ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  précè¬ 
dent. 

Il  faut  donc  faire  cuire  chaque  efpece 
à  part  dans  votre  Leflive ,  toujours  à  petit 
feu  ,  pour  lui  donner  le  tems  d’en  atti¬ 
rer  toute  la  couleur  3  ce  quejvous  con- 
noîtrez  aifément  lorfqu’elle  fera  char¬ 
gée  de  la  teinture  de  l’efpece  3  Sc  que  les 
fèces  feront  blanches.  Verfez  la  Leffive 
teinte  par  inclination  dans  des  vafes  de 
terre  vernifles  ;  mettez  ces  vafes  fur  le 
feu  5  Sc  lorfque  la  Leffive  commencera  à 
bouillir  ,  jettez-y  de  l’Alun  de  Roche  au¬ 
tant  qu'elle  en  pourra  diffioudre  ,  enfuite 
retirez-la  du  feu. 

Après  cela  ,  verfez  toutes  vos  Leffives 
dans  un  grand  Vaiffeau  de  même  terre  3 
puis  jettez  de  l’eau  claire  deffius  pour  fai¬ 
re  précipiter  votre  couleûr.  Laillez  repo- 
fer  cette  eau  ,  puis  la  retirez  par  incli¬ 
nation  ,  Sc  en  remettez  de  nouvelle ,  que 
vous  laiiTerez  repofer  de  même  ,  enfuite 
vous  la  retirerez.  Vous  réitérerez  démet¬ 
tre  Sc  ôter  l’eau  par  tant  de  fois  ,  qu’en- 
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fin  elle  en  puiffe  fortir  claire  Sc  infîpide  J 
ce  qui  arrivera  lorfqu’elle  aura  attiré  tout 
le  Sel  de  l’Alun  ,  de  la  Soude  ,  &  delà 
Chaux  qui  fe  trouve  dans  la  Leffive. 
Alors  vous  aurez  au  fond  du  vaifFeau  > 
une  teinture  pour  faire  une  Lâque  très- 
belle  &  très-pure  >  de  la  couleur  de  l’ef- 
pece  de  fleur  ou  herbe  dont  vous  vous 
ferez  fervi ,  que  vous  étendrez  fur  des 
morceaux  de  toille  de  Lin  très-blancs  , 
Sc  que  vous  ferez  fécher  à  l’ombre  fur 
destuilles  nouvellement  cuites,  ainfi  que 
nous  l’avons  dit.  Par  ce  meme  moyen  , 
vous  ferez  des  Laques  de  toutes  fortes 
de  couleurs ,  qui  ferviront  auxufages  que 
nous  avons  remarqué. 


Verrerie. 


i  59 


CHAPITRE  C  C  X  XI. 

/ 

Autre  maniéré  de-  tirer  P EJfence  ou  tein¬ 
ture  des  Fleurs  jaunes  ,  Pavot  cham¬ 
pêtre  3  Iris  ,  Violette  ordinaires  &  rou¬ 
ges  ,  Rofes  incarnates  &  rouges ,  Fleurs 
de  Bourrache  5  de  Choux  rouges  ,  de 
Glayeul ,  &c.  Avec  la  couleur  verde 
de  la  Mauve  ,  Pinprenelle  9  &  autres 
Herbes . 

NOus  ne  donnerons  de  même  que 
dans  le  Chapitre  precedent  5  qu’une 
feule  préparation  ,  qui  fera  commune  à 
toutes  les  chofes  que  nous  avons  nom¬ 
mé  dans  le  Titre  de  ce  Chapitre  ,  pour 
abréger  un  difcours  prolixe  &  répété. 

Il  faut  que  les  fleurs  ou  herbes  dont 
vous  voudrez  vous  fervir5foientfl  récem¬ 
ment  cueillies  ,  qu’elles  puiflent  colorer 
de  leur  jus  une  carte  ,  en  les  preftant  def- 
fus  :  autrement  3  elles  ne  feront  pas  bon-* 
nés  pour  ce  fujet.  Mettez  celle  des  fleurs 
ou  herbes  que  vous  voudrez  employer  » 
dans  une  Cucu.rbite  de  Vetre  ,  qui  ait 
l’embouchure  un  peu  large  ;  puis  verfez 
deffus  de  bonne  Eau  de  vie  qui  fumage 
de  quatre  grands  doig  s.  Ajoutez  enfuite 
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à  votre  Cucurbite  ,  fon  chapiteau  à  bec 
Sc  fon  récipient ,  luttez  bien  les  jointu¬ 
res  de  l’un  Sc  de  l’autre  ,  puis  laiffez  fé- 
cher.  Le  lut  étant  fec  ,  pofez  votre 
alambic  fur  le  Fourneau  au  Sable  ,  fai¬ 
tes  un  feu  très-doux  deflous  ,  pour  don¬ 
ner  le  tems  de  digerer  la  Matière  3  puis 
l’augmentez  très-peu  :  alors  ,  une  partie 
de  l’Eau  de  vie  montera  fur  les  feüilles , 
dont  elle  tirera  la  couleur.  Après  cela  * 
vous  augmenterez  encore  le  feu  ,  pour 
difliller  votre  Eau  de  vie  chargée  de  tein¬ 
ture  ,  qui  palfera  dans  votre  récipient. 
Prenez  enfuite  cette  eau  teinte  de  votre 
récipient  ,  Sc  la  mettez  dans  une  autre 
alambic ,  dont  vous  lutterez  de  même  les 
jointures ,  Sc  le  mettrez  au  bain3  ou  au 
feu  de  cendre  très-doux  3  pour  en  rediftil- 
ler  l’Eau  de  vie  ,  qui  paffera  fans  aucune 
couleur  ,  Sc  qui  pourra  vous  referviraux 
mêmes  ufages.  Dans  le  fond  de  la  Cu¬ 
curbite  ,  vous  trouverez  votre  eflfence  ou 
teinture ,  que  vous  ferez  fécher  douce¬ 
ment  ;  Sc  par  ce  moyen  ,  vous  aurez  une 
Laque  de  toutes  fortes  de  fleurs  Sc  her¬ 
bes ,  Sc  airifi  de  toutes  les  couleurs  5  très- 
belle  Sc  très-propre  pour  la  peinture  ,  Sc 
^ourles  ufages  dont  nous  avons  parlé. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  C  C  XX  II. 


La  maniéré  de  faire  la  Laque  couleur 

d?  Ecarlate. 


E  que  nous  allons  donner  dans  ce 


Vj  Chapitre,  n’eft  qu’une  première  pré¬ 
paration  pour  parvenir  à  notre  couleur 
d’écarlate  ,  de  laquelle  nous  ferons  une 
Laque  très-belle. 

Il  faut  prendre  une  livre  de  tondure 
de  drap  blanche  ,  la  plus  fine  qu’on  pour¬ 
ra  ,  &  la  mettre  tremper  dans  l’eau  froi¬ 
de  pendant  un  jour  entier.  Enfuite  ,  la 
bien  preffer ,  pour  en  ôter  tout  ce  qui 
s’y  eft  attaché  de  gras  en  la  tondant  , 
puis  l’imbiber  d’Alun  ,  de  la  maniéré 
que  nous  allons  le  dire. 

Prenez  quatre  onces  d’Alu’n  de  Roche, 
Sc  deux  onces  de  Tartre  crud  en  pou¬ 
dre.  Mettez  ces  poudres  dans  un  petit 
chaudron,  verfez  delTus  environ  deux  pin¬ 
tes  d’eau  ,  Sc  quand  elle  commencera  à 
bouillir  ,  jettez-y  la  tondure  de  drap  ,  6c 
continuez  de  faire  bouillir  à  petit  feu  , 
pendant  une  bonne  demi-heure.  Enfui¬ 
te,  retirez  votre  chaudron  du  feu, laiffez- 
le  refroidir  pendant  fîx  heures  ,  puis  ti- 
II.  Partie .  O 
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rez-en  votre  tondure,  lavez-la  dans  Peau 
claire  ,  où  l’ayant  laide  enfuite  Pefpace 
de  deux  heures  ,  vous  la  prefferez  bien , 
8c  la  laifferez  fécher  pour  vous  en  fer- 
vir ,  comme  nous  allons  vous  Penfeigner 
au  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  CCXXIII. 

La  maniéré  de  tirer  la  couleur  d?  E  car* 
late  de  la  graine  de  Kermes  ,pour  en 
faire  une  très-belle  Laque» 

ON  donne  le  nom  d’Ecarlate  à  cet¬ 
te  couleur  5  parce  que  plufieurs  ap¬ 
pellent  la  graine  dont  on  la  tire  de  ce 
nom  3  à  caufe  qu’elle  teint  le  drap  qui 
eft  appellé  de  même. 

Cependant  >  fon  vrai  nom  eft  celui  de 
Kermes  ,  qui  eft  purement  Arabe  ?  d’où 
l’arbriffeau  qui  produit  cette  graine ,  a 
été  tranfplanté  en  plufieurs  autres  lieux  : 
comme  en  Efpagne  ,  en  Portugal ,  en 
Provence  Sc  en  Languedoc  3  où  il  croit 
en  abondance.  Plufieurs  ont  prétendu  que 
cet  arbriffeau  étçit  un  petit  Chêne  ,  ap-  i 
pellé  du  mot  latin  Coccigera .  Mais  les 
Feuilles  qui  en  font  picquantes  ,  8c  fem* 
blables  à  celles  du  Houx  >  à  la  referve 
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qu’elles  font  plus  petites  ,  nous  font  con- 
noître  le  contraire. 

Ces  grains  ont  pîufieurs  autres  vertus 
que  celle  d’être  propre  à  la  peinture  : 
elles  font  employées  utilement  dans  la 
Medecine  ,  3c  les  Apoticaires  en  font  du 
firop  ,  3c  de  la  confe&ion  ,  qui  porte  le 
nom  d’ Affermes  ,  dont  on  ne  peut  trop 
vanter  les  qualités.  Le  relie  même  de 
cette  graine  ,  qui  demeure  fur  le  tamis 
après  l’avoir  mondée  par  les  Apoticaires, 
leur  effc  encore  achetée  par  les  Teintu¬ 
riers  ,  qui  l’employent  pour  la  teinture 
de  leurs  étoffes. 

On  peut  donner  diverfes  préparations 
à  cette  graine  ,  pour  en  tirer  la  teinture 
qui  fort  à  faire  notre  Laque.  Nous  er. 
donnerons  deux  maniérés  differentes ,  h 
première  que  voici  elf  un  peu  longue  , 
mais  aulîi  la  couleur  en  elf  belle  ,  ôc 
dont  on  peut  faire  une  Laque  admira¬ 
ble. 

L’ufage  de  faire  la  Laque  en  France  , 
elf  très-nouvelle  ,  3c  ce  n’eff  que  depuis 
fort  peu  de  tems  qu’il  s’en  fait  à  Paris  , 
nous  étant  apportée  avant  cela  de  Ve- 
nifo  :  mais  comme  peu  de  gens  en  /ba¬ 
vent  le  focret  ,  nous  voulons  le  rendre 
public ,  afin  que  plufieijrs  perfonnes  y 
puiffent  travailler. 

Oij 
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Prenez  pour  cela  quatre  pintes  d’eau 
claire ,  quatre  livres  de  fon  de  Froment  , 
deux  dragmes  de  Pireftre  Oriental  ,  8c 
autant  de  Fenoiiil  grec  ;  mettez  le  tout 
dans  un  chaudron  fur  le  feu  ,  jufqu’à  ce 
que  Peau  foit  tiede ,  6c  que  la  main  puif- 
fe  en  fupporter  la  chaleur.  Enfuite  , 
otez  cette  eau  de  deffus  le  feu  ,  cou¬ 
vrez  le  chaudron  avec  un  drap  ,  afin 
que  la  chaleur  fe  conferve  plus  long- 
tems  ?  6c  le  laiiTez  repofer  vingt-quatre 
heures.  Après  quoi  ,  vous  coulerez  cette 
Leiîîve ,  6c  vous  la  garderez  pour  les 
ufages  fuivans. 

Ayez  un  Pot  de  terre  bien  net ,  met¬ 
tez  dedans  trois  pintes  d’eau  claire  ,  6c 
une  partie  de  votre  Lefiive }  pofez-le  fur 
le  feu  *  6c  quand  il  commencera  à  boiiil- 
lir  ,  ajoutez  dedans  une  once  de  graine 
de  Kermes  ,  pilée  en  poudre  fubtile  dans 
un  mortier  d5 Airain  ,  6c  paiTée  par  un  ta¬ 
mis  très-fin.  Prenez  enfuite  un  peu  de 
Tartre  crud  ,  pilez- le  bien  dans  le  même 
mortier  j  pour  lui  faire  prendre  toute  la 
teinture  qui  fera  attachée  au  fond  >  6c  au 
pilon.  Mêlez  ce  Tartre  avec  ces  grains 
de  Kermes  ,  puis  les  jettez  dans  votre 
eau  lorfqu’elle  commencera  à  boüillir  5 
ne  l’y  laifiez  que  pendant  un  mjferere  s 
8c  la  retirez  enfuite. 
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Votre  eau  étant  froide  ,  prenez  de  la 
tondure  de  drap  ,  que  nous  vous  avons 
enfeigné  au  Chapitre  precedent  >  Sc  la 
mettez  dans  cette  eau  teinte  pendant 
une  demi  heure.  Enfuite  ,  retirez  votre 
tondure  ,  prefifez-  la  dans  un  autre  pot  de 
terre  pour  en  exprimer  Peau  ;  Sc  après  que 
vous  aurez  tiré  toute  votre  teinture. met- 
tez  votre  tondure  de  drap  dans  le  pot 
où  vous  l’aurez  exprimée  5  remuant  bien 
avec  un  petit  bâton,  afin  qu’elle  fe  teigne 
promptement.  Faites  boiiilfir  le  tout  Pef- 
pace  d’une  demi  heure  à  petit  feu  ,  au¬ 
trement  la  teinture  deviendroit  noire  : 
puis  retirez  la  tondure  de  votre  pot  qui 
fera  bien  teinte  ,  Sc  la  mettez  dans  un 
vaiffeau  rempli  d’eau  froide.  Demi  heu¬ 
re  j  après  ,  verfez  cette  -eau  par  inclina» 
tion  ,  Sc  en  remettez  de  nouvelle  :  pref- 
fez  encore  la  tondure  ,  puisPétendez  dans 
un'  lieu  où  la  poudre  ne  donne  point  * 
pour  la  faire  fécher. 

Après  cela  faites  une  Lefiive  en  cette 
maniéré.  Ayez  une  toille  de  chanvre  en 
double  ,  mettez  par  deflus  des  cendres 
de  Sarment,  de  boisde  Saule,  ou  d'autre 
bois  plus  leger^  <$i  verfez  defifus  peu 
à  peu  de  Peau  froide  *  que  vous  ferez 
couler  dans  un  vafe  qui  fera  deffous.  Re- 
verfez  enfuite  cette  eau  dans  la  cendre  % 
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&  lorfqu’elle  fera  coulée  *  laiffez-la  re- 
pofer  pendant  vingt-quatre  heures  ,  afin 
que  les  cendres  qu’elle  aura  pû  empor-' 
ter  fe  précipitent  au  fond»  Cela  étant 
fait ,  verfez  cette  Lefiive  par  inclination 
dans  un  autre  vaifleau  ,  &  en  jettez  les 
fèces.  Mettez  votre  tondure  dans  cette 
Leiïïve  après  l’avoir  fait  chauffer  ,  5c 
aufîî-tôt  qu’elle  commencera  à  refroidir , 
faites- la  bouillir  fur  un  feu  modéré  >  5c 
elle  deviendra  rouge.  Prenez  un  peu  de 
cette  tondure  5c  la  preffez  bien ,  fi  elle 
refie  fans  couleur,  ôtez  promptement  le 
chaudron  du  feu  ,  car  la  Lefiive  l’aura  ti¬ 
rée  entièrement  Prenez  enfuite  une  chauf¬ 
fe  de  Lin  ,  pofez  deffous  une  terrine  de 
grais  >  mettez  au  fond  votre  tondure  , 
puis  jettez  toute  votre  Lefiive  peu  à  peu 
par  defîus  pour  la  faire  palier  ,  5c  em¬ 
porter  toute  la  teinture.  Etant  paffée  , 
prenez  la  chauffe  avec  la  tondure  qui  eft 
dedans  ,  5c  exprimez  bien  le  tout  enfem- 
ble ,  pour  en  tirer  la  teinture  qui  peut  y 
refier.  Enfuite ,  renverfez  votre  chauffe , 
ôtez-en  la  tondure  ,  puis  la  lavez  bien 
pour  la  nettoyer  ,  5c  la  gardez  pour  le 
même  ufage. 

Cela  étant  fait ,  prenez  douze  onces 
d’Alun  de  Roche  bien  pulverifé  ,  5c  le 
mettez  dans  une  grande  Cucurbite  de 
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Verre  pleine  d’eau  froide  >  où  vous  le 
laifferez  diffoudre  entièrement.  L’Alun 
étant  diffous ,  étendes  votre  chauffe  de 
toille  de  Lin  bien  nette  fur  deux  bâtons  9 
Sc  mettés  delïous  une  grande  terrine  de 
grais  ou  autre.  Verfés  enfuite  toute  l’eau 
où  l’Alun  aura  été  diffous  ,  dans  le  pot 
où  eft  votre  teinture  ,  Sc  elle  fe  feparera 
de  la  Lefîive  par  le  moyen  de  cette  eau. 
Faites  paffer  toute  la  Lelîïve  Sc  la  teintu¬ 
re  dans  la  chauffe  ,  la  Lelîive  enfortira 
pure  &  claire  ,  Sc  la  teinture  reliera  de¬ 
dans.  Si  la  Leiïîve  avoit  encore  quelque 
couleur  ,  ce  qui  peut  arriver  par  le  dé¬ 
faut  de  préparation ,  il  faut  la  faire  re- 
paffer  dans  la  chauffe  où  elle  reliera  ,  6c 
tout  fera  parachevé. 

Pour  avoir  votre  teinture  ,  il  faut  bien 
mêler  avec  un  bâton  ,  tous  les  morceaux 
qui  en  feront  attachés  à  la  chauffe ,  Sc 
ayant  difpofé  des  tuilles  nouvellement 
cuites ,  qui  n’ayent  pas  eu  le  tems  d’atti¬ 
rer  d’humidité  ;  vous  étendrés  deffus  des 
morceaux  de  toille  de  Lin  ,  fur  lefquels 
vous  mettrés  votre  teinture  ou  Lâque  au 
large ,  après  l’avoir  réduite  en  trochifque 
afin  qu’elle  fe  fécbe  bien  promptement 
Sc  qu’elle  ne  moilïffe  point  ,  ce  qui  la 
rendroit  defagréable.  C’ell  pourquoi ,  lï 
les  tuilles  fe  trouvent  humides  ,  il  en 
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faudra  mettre  d’autres ,  parce  qu’elle  en 
féche  plutôt.  Votre  Lâque  étant  bien 
féche  ,  ôtés-la  de  delfus  les  morceaux  de 
linge  ,  6c  vous  aurés  une  Lâque  de  cou¬ 
leur  admirable  pont  employer  dans  la 
peinture.  Que  il  la  couleur  eft  trop  plei¬ 
ne  ,  il  faut  y  ajouter  de  PAlun  de  Ro¬ 
che  ;  Sc  û  elle  ne  Feffc  pas  allez ,  il  faut 
aufîî  en  mettre  moins.  Ce  qui  dépend 
de  la  volonté  de  celui  qui  la  fait. 


CHAPITRE  CCXXIV. 

Autre  moyen  plus  prompt ,  your  tirer  lot 
teinture  des  grains  de  Kermès , 

Uoique  la  Lelîive  dont  nous  venons 
de  parler  au  Chapitre  precedent  : 
l’uiage  de  la  tondure  de  drap  ;  ôc  des 
autres  chofes  que  nous  venons  de  décri¬ 
re  ,  foient  un  moyen  très  alluré  pour  ti¬ 
rer  la  teinture  des  grains  de  Kermes  : 
cependant  ,  nous  avons  cru  qu’il  falloit 
encore  donner  celle-ci  ,  étant  beaucoup 
plus  facile  â  faire  que  la  première  3  6c 
_produifant  le  même  effet. 

Vous  pre  drez  pour  ce  fujet  de  l’Eau 
de  vie  première  diftiiiée,  que  vous  met¬ 
tes  dans  un  Matras  de  Verre  à  long 
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coî  y  dans  laquelle  vous  ferés  diffoudre 
une  livre  d’Alun  de  Roche  bien  pulveri- 
fé  3  puis  vous  y  ajouterés  une  once  d® 
grains  de  Kermes  en  poudre ,  6c  paffée 
par  le  tamis  très-fin.  Laiffés  digerer  le 
tout ,  remués  le  Matras  de  tems  en  tems  » 
6c  l’Eau  de  vie  fe  teindra  parfaitement  5 
en  attirant  toute  la  teinture  de  vos  grains 
de  Kermes.  Cela  étant  fait ,  laiffez-la  re- 
pofer  durant  quatre  jours  }  puis  verrez-® 
la  par  inclination  dans  un  vailîeau  de  ter** 
re  verniffé. 

Prends  enfuite  quatre  onces  d’Alun  de 
Roche  y  faites-îes  difioudre  dans  l’eau 
commune  ,  6c  verfés  cette  folution  dans 
le  vailîeau  ou  eft  l’Eau  de  vie  teinté  des 
grains  de  Kermes  ,  qui  en  fera  lafépara» 
ti°n.  Apres  cela  5  verfez  le  tout  dans 
la_  chaulïe  de  toile  de  Lin  ,  après  l’avoir 
mis  d^ffous  un  autre  vaiiîeau  de  terre 
verniffé  ,  &  l’Eau  de  vie  paifera  toute 
blanche ,  laifiant  la  teinture  dans  la  chauf¬ 
fe.  Que  fi  elle  etoit  un  peu  colorée  y 
faites  la  repaffer  une  fécondé  fois,  6c  el¬ 
le  deviendra  très-claire.  Enfuite  ,  prends 
toute  la  teinture  ou  Laque  qui  efî  dans 
îa  chauffe .  ,  avec  de  petites  cuillieres  de 
bois  bien  nettes  ,  formés-en  des  trochif- 
ques  j  6c  les  faites  féciier  de  la  maniéré 
que  nous  l’avons  dit  au  Chapitre  préce- 

II.  Pan.  ÿ 
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dent.  Par  ce  moyen ,  vous  aurés  plus  fa¬ 
cilement  quantité  de  teinture  ou  Laque 
des  grains  de  K.ermes  >  au  moins  aum-bel- 
le  &  bonne  que  la  première. 


CHAPITRE  CCXXV. 


La  maniéré  de  tirer  la  teinture  du  bots 
de  Breftl  four  en  faire  une  belle 

H€  % 

LE  bois  de  Brefil  dont  fe  fervent  les 
Teinturiers ,  eft  celui  que  nous  pre¬ 
nons  pour  en  tirer  la  teinture ,  de  laquelle 
nous  formons  notre  Laque  :  mais  il  faut 
en  prendre  du  plus  beau  5  c  eft- a~  dire  de 
celui  qui  vient  de  Fernambouc  ,  dont 
la  qualité  eft  meilleure  que  celle  des 

autres.  .  .  . 

La  maniéré  de  tirer  la  teinture  du  bois 

de  Brefil ,  eft  égale  à  celle  des  grains 
de  Kermes  &  on  la  peut  tirer  parles  deux 
moyens  que  nous  avons  enfeigne  ,  c  eft> 
à-dire  ,  par  la  Leffive  &  par  l’Eau  de  vie. 
Tout  ce  qu’il  faut  obferver  à  celle-ci  , 
c’elt  de  ne  pas  mettre  autant  d’ Alun  fur 
chaque  once  de  bois  de  Brefil^  que  nous 
avons  enfeigné  de  faire  au  fujet  des 
grains  de  Kermes ,  dont  la  teinture  eft 
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plus  cachée  que  celle  qui  eft  extraite  du 
bois  de  Brefil ,  Sc  qui  par  confequent  en 
demande  davantage.  Vous  mettrés  donc 
de  l’Alun  par  raifon  ,  Sc  l’experience 
vous  l’apprendra  encore  mieux  que  je  ne 
puis  vous  le  dire. 

Nous  vous  dirons  encore ,  que  fi  vous 
fuivés  la  première  préparation  des  grainsr 
de  Kermes  ,  qui  Te  fait  avec  la  Leffive 
Sc  la  tondure  de  drap  3  qu’il  doit  y  entrer 
plus  de  bois  de  Brefil  que  de  grains  de 
Kermes  fur  chaque  livre  de  tondure^aïant 
moins  de  teinture  que  cette  graine  ,  ainis 
que  nous  Pavons  dit.  Au  furplus  5  vous 
fuivrés  exa&ementtout  ce  que  nous  vous 
avons  enfeigné  de  faire  dans  les  Chapitres  - 
précedens  5  Sc  vous  aurés  une  teinture  a£ 
fez  belle  3  Sc  à  moins  de  frais  que  celle  des 
grains  de  Kermes  ,  dont  vous  ferés  une 
Laque  pour  l’ulàge  de  la  peinture. 
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CHAPITRE  CCXXVI. 

la  maniéré  de  tirer  la  teinture  de  la  Ga¬ 
rance  ,  pour  en  faire  une  très-belle 
Laque, 

LA  Garance  eft  la  racine  d’une  plan¬ 
te  allez  connue  ,  qui  vient  de  Hol¬ 
lande  &  de  Zelande  ,  &  dont  les  tein¬ 
turiers  fe  fervent.  La  racine  de  cette  plan¬ 
te  dont  on  fe  fert  ,  doit  être  rouge  ,  _  & 
réduite  en  poudre  fubtile  pour  en  bien 
tirer  la  teinture  ;  qui  eft  beaucoup  plus 
belle  que  celle  du  bois  de  Brefil. 

Pour  la  préparer  on  peut  fe  fervir  des 
deux  maniérés  que  nous  avons  enfeignees 
au  fu  jet  des  grains  de  Kermes;  c’eft-  à-dire 
avec  la  Leffive  ou  1  Eau  de  vie  ,  en  ob- 
fervant  exactement  les  mêmes  circonftan- 
ces  que  nous  venons  d’enfeigner  dans  le 
Chapitre  precedent  ;  qui  eft  de  n’y  met¬ 
tre  pas  autant  d’ Alun  que  fur  les  grains  de 
Kermes ,  8c  de  mettre  plus  de  fa  teinture 
fur  chaque  livre  de  tondure  de  drap,  fi 
vous  fuivés  la  préparation  du  Chapitre 
CCXX1I1.  Ainfi  vous  aurés  une  teinture 
très-belle  de  cette  racine  ,  dont  vous  for¬ 
cer  és  dçs  Trochifques  ,  que  vous  feres 
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fécher  comme  nous  Pavons  dit ,  &  qui 
vous  donneront  une  Lâque  parfaite  ,  de 
laquelle  vous  vous  fervirés  dans  la  pein¬ 
ture. 


CHAPITRE  CC XXVII. 

La  maniéré  de  faire  F  Outremer  de  la 
Pierre  àïAz^ur.  Son  épreuve  &  fa 
calcinaton , 

CEtte  belle  8c  riche  couleur  bleue  3 
fe  t  re  de  la  Pierre  d’Azur,  appel- 
lee  vulgairement  Lapis  Laz^uli  :  qui  efl 
une  Pierre  opaque  d’un  bleu  ceîefle  fon¬ 
cé  ou  turquin  ,  <§cde  la  couleur  des  Heurs 
du  bluet  qui  fe  trouvent  dans  les  bleds. 
Elle  efl  ornée  de  petits  points  ou  veines 
couleur  d’Or  :  mais  la  meilleure  efl  cel- 
le  qui  efl  fixe  au  feu  ,  où  elle  ne  change 
pas  la  couleur  ,  &  qui  nous  eit  apportée 
de  Perfe  Sc  des  grandes  Indes.  On  tient 
suffi  5  qu’il  s’en  trouve  dans  PAffrîque 
auffi-bien  que  dans  P  Afie ,  mais  fans  dou¬ 
te  il  en  vient  moins  que  des  autres  lieux. 
Il  fe  trouve  pareillement  dans  îa  Ger¬ 
manie  *  8c  dans  la  Hongrie  ,  une  efpece 
de  pierre  d’Azurqui  n’eft  pas  fixe  au  feu , 
quoi  qu'auffi  dure  que  la  première.  Elle 
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s’appele  LdfuYjïciïi  5  <5c  la  couleur  qui 
s’en  tire  jûfaYblYiu  •  mais  cette  couleur 
change  par  iucceffion  de  tems3  devenant 
verdâtre ,  foit  qu’on  l’employé  dans  les 
Tableaux  à  huile  ou  autrement. 

La  pierre  d’ Azur  fixe  a  de  grandes  ver¬ 
tus  dans  la  Médecine  ,  &  beaucoup  plus 
que  ne  lui  en  attribuent  ceux  qui  en  ont 
écrit  9  ne  les  ayant  pas  connues.  Elle  a  en¬ 
core  des  vertus  cachées  que  plufîeurs  Sça- 
vans  ignorent ,  8c  que  nous  paiTerons  tous 
fiîence  «,  n’étant  pas  ici  le  lieu  d’en  par¬ 
ler  ?  ce  que  nous  pourrons  faire  un  Jour 
dans  un  autre  ouvrage.  Que  ceci  ierve 
feulement  aux  perfonnes  ftudieufes  >  pour 
les  avertir  de  pénétrer  l’intérieur  de  la 
nature  ,  afin  d’en  connoître  le  mente  ot 

les  facultés. 

Le  nom  d’Outre-  mer  donne  a  la  cou¬ 
leur  oui  fe  tire  de  la  pierre  d  Azur  ,  peut 
bien  venir  à  caufe  que  cette  piene  nous 
eft  apportée  des  pais  d’Outre-mei  .  mais 
îlous  croyons  plutôt  &  avec  plus  de  vrai- 
femblance ,  que  c’eft  à  caufe  que  le  pre¬ 
mier  Outre-mer  qui  s’eft  fait  du  Lapis  , 
8c  qui  nous  a  été  apporté  en  France  ’  * 
venu  du  Royaume  de  Chipre ,  pais  d  Ou¬ 
tre  mer  ,  qui  étoit  l’ancien  ufage  de  nom¬ 
mer  tous  les  pais  3  où  l’on  paffoit lame? 
pour  y  aborder. 
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Avant  que  de  tirer  la  couleur  d’Ou- 
tre-mer  de  là  pierre  d’Azur  ,  6c  même  de 
l’employer  ,  on  doit  commencer  par  l’é¬ 
prouver  ,  afin  de  ne  pas  perdre  fon  tems. 
11  faut  en  mettre  un  morceau  fur  les 
charbons  ardens  ,  l’y  laififer  pendant  une 
heure  en  fbuflant  fans  celle  ;  fi  elle  en 
fort  dure  6c  de  fa  couleur  naturelle  ,  elle 
eil  très-bonne  :  fi  au  contraire  elle  fe 
brife  dans  les  doigts  6c  qu’elle  perde  fa 
couleur  ,  elle  ne  vaut  rien  pour  cet  ufa- 
ge.  On  peut  encore  faire  cette  épreuve, 
en  la  mettant  dans  une  cuiliiere  de  fer  , 
ÔC  la  latifant  bien  embrafêr  dans  le  Four¬ 
neau  5  puis  l’éteignant  dans  de  fort  vi¬ 
naigre.  Alors.fi  la  couleur  n’efipas  chan¬ 
gée  6:  qu’elle  foit  éclatante  ,  on  doit 
être  afiïiré  que  la  pierre  efh  très-bonne. 

Après  que  vous  aurés  fait  cette  épreu¬ 
ve  ,  il  faut  calciner  votre  pierre  ,  6c  pour 
y  parvenir  ,  vous  la  reduirés  en  petits 
morceaux  de  la  groiTeur  des  noifettes  s 
puis  vous  les  laverés  bien  dans  F  eau  tie- 
de  5  6c  vous  les  mettras  dans  un  creufet 
au  Fourneau  à  vent,  ou  dans  une  cuil- 
Itéré  de  fer  ,  pour  les  faire  bien  embra- 
fer.  Enfuite  ,  vous  les  jetterés  dans  une 
terrine  de  ferre  vernififée,  où  vous  aurés 
mis  de  très-bon  vinaigre  diftillé  pour  les 
éteindre  dedans.  Ce  que  vous  continue- 
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rés  de  faire  jufqu’à  fept  fois3  c’eft-à  dire 
de  rougir  &  d’éteindre  ,  afin  qu’ils  foient 
mieux  calcinés  ,  8c  plus  aifés  à  fe  rédui¬ 
re  en  poudre  :  autrement  il  feroit  diffici¬ 
le  d’en  venir  à  bout  >  parce  que  la  pierre 
adhereroit  au  mortier  ?  dans  laquelle  on 
doit  la  broyer. 

Votre  calcination  étant  faite  ,  8c  vos 
morceaux  de  pierre  d'Azur  bien  féchés  5 
vous  les  piîerés  dans  le  mortier  d’airain 
bien  bouché  ,  8c  les  ferés  palier  enfuite 
par  le  tamis  de  foye  très-fin  8c  couvert , 
comme  font  ceux  dont  fe  fervent  les  Par¬ 
fumeurs  pour  leur  poudre  >  crainte  que 
la  plus  fubtile  8c  la  meilleure  de  celles 
de  vos  pierres  ne  s’envole  en  Pair  :  puis 
gardés  cette  poudre  foigneufement ,  car 
elle  eft  précieufe. 


CHAPITRE  CCXXVIII. 

rZa  maniéré  de  faire  une  liqueur  ,  pour 
humetler  &  broyer  la  poudre  de  la 
pierre  d?  Azjtr ,  &  celle  de  la  laver . 

NOus  aurions  bien  décrit  toutes  les 
préparations  qu’il  faut  donner  a  la 
pierre  d’Azur  ,  dans  un  même  Chapitre  * 
mais  comme  elles  font  très-grandes  8c 
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longues  ,  elles  ne  manqueroient  pas  de 
jetter  ceux  qui  les  voudroient  faire  dans 
la  confufion ,  c’efl  ce  qui  nous^ oblige  de 
les  féparer  toutes  ,  &  d’en  faire  autant 
de  Chapitres. 

Pour  humeéter  êc  broyer  la  poudre 
que  vous  avés  préparée  dans  le  Chapi¬ 
tre  précèdent  ,  il  faut  prendre  trois  bons 
demi  feptiers  d’Eau  de  fontaine  ou  de 
puits  ,  c’eft- à-dire  une  bonne  livre  &  de¬ 
mi  ?  la  filtrer  par  le  feutre  ,  8c  la  met¬ 
tre  dans  un  pot  de  terre  neuf.  Ajoutés 
à  cette  eau  ,  autant  de  miel  cru  qu’il  en 
peut  tenir  dans  la  coque  d’un  œuf  de 
poule  ,  puis  faites  bouillir  au  feu  3  tant 
que  vous  en  ayés  ote  toute  l’écume.  En- 
fuite  3  retirés  le  pot  du  feu  ,  8c  gardés 
cette  eau  ou  hydromel  dans  une  bouteil¬ 
le  de  Verre  ,  pour  vous  en  fervir  com¬ 
me  nous  allons  le  dire. 

Après  cela  5  prenes  quatre  fcrupules  3 
ou  un  gros  vingt  quatre  grains  de  gom¬ 
me  de  fang  de  Dragon  3  tres-bonne  ÔC 
bien  choifie  ;  broyés  la  fur  le  marbre  3 
avec  un  peu  de  votre  hydromel  ci-deffus  ? 
puis  la  mettés  dans  un  vaiffeau  de  V  er~ 
re  3  &  y  ajoutés  autant  de  votre  hydro¬ 
mel  qu’il  en  faudra  ,  pour  qu’elle  devien¬ 
ne  de  couleur  violette  :  couvrés  enfuite 
le  vaiffeau  5  ôc  gardés  cette  liqueur  pour 
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vous  en  fervir.  Cette  liqueur  vous  fert 
pour  delaver  celle  de  la  poudre  de  vo¬ 
tre  Lapis  :  car  fi  votre  poudre  a  beau¬ 
coup  de  violet  ,  vous  y  ajouterés  peu  de 
cette  liqueur,  de  fî  elle  en  a  peu  vous  y 
en  ajouterés  davantage,  ce  que  le  juge¬ 
ment  de  l’experience  doit  regler. 

Prends  donc  demi  livre  à  la  fois  de 
votre  poudre  ou  Lapis  5  mettes  la  dans 
un  pet  it  vaifFeau  de  Marbre  ou  de  Por- 
phne  étioit  pour  la  mieux  broya  :  carfi 
ce  vaille  a  u  étoit  large  ,  vous  en  perdriés 
beaucoup  ,  3c  n’iriés  pas  ii  vite.  Verfés 
peu  à  peu  fur  votre  poudre  ,  de  la  li¬ 
queur  violette  préparée  ci-delîbs  ,  de 
broyés  bien  pendant  une  bonne  heure. 
Continues  de  mouiller  fans  relâche  avec 
VG'.re  liqueur  ,  crainte  que  votre  couleur 
«.je  s  attache  au  marbre  en  la  broyant , 
en  iOrte  que  vous  puiilîes  employer  trois 
?.  9uatre  onces  de  liqueur  fur  la  demi 
livre  ce  poudre  de  Lapis.  Vousconnoî- 
tres  h  votre  Lapis  eh  bien  broyé  ,  J orf- 
qu  en  ie  machant  dans  vos  dents  ,  iï  cra¬ 
quera  comme  la  poudre  ,  alors  il  fera 
comme  1!^  doit  être  :  car  il  perdroit  fa 
couleur  fi  on  ]e  broyoit  trop  long-tems. 

Pour  fecher  ce  Lapis  lorfqu’il  eh  broie, 
il  tant  le  mettre  fur  un  carreau  de  Pier¬ 
re  ou  de  marbre  bien  net  >  dans  un  lieu 
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où  le  Soleil  ne  donne  pas  ,  &  le  couvrir 
crainte  de  la  pouffiere.  Etant  bien  fec , 
s’il  fe  réduit  facilement  en  poudre  fous 
les  doigts ,  on  le  peut  laiiïer  ainfi  :  mais 
s’il  adhéré  à  foi-même ,  il  faut  l’oter  de 
deffiis  la  pierre  :  car  cela  fait  connoître 
qu’une  graille  vifqueufe  du  miel  eft  reliée 
dedans ,  8c  qu’il  faut  le  purger  &  laver  9 
afin  que  cette  graille  puilfe  être  tiree  par 
le  Ciment. 

Votre  Lapis  étant  fec  3  il  faut  le  bien 
laver  avant  que  de  le  mettre  au  Ciment  : 
prenés  pour  cela  une  terrine  de  terre  ver* 
ni  liée  ,  qui  foit  ronde  par  le  cul  comme 
un  baffin  à  faire  la  barbe  ,  8c  bien  polie 
dans  tout  le  dedans  :  mettés-y  votre  La* 
pis  5  verfés  par  delfus  de  la  Leflive  dou¬ 
ce  ,  dont  nous  vousenfeignerons  la  pré¬ 
paration  au  Chapitre  fuivant ,  tant  qu’elle 
fumage  de  quatre  doigts  :  puis  lavés  bien 
ce  Lapis  avec  les  mains  ,  laides-le  repo- 
fer  enfuite ,  8c  il  fe  précipitera  au  fond. 
L’eau  étant  éclaircie  ,  verfés-la  par  incli¬ 
nation  dans  un  grand  vaiffeau  de  Cuivre 
ou  de  terre  vernilTée  ,  dont  nous  parle¬ 
rons  en  fon  lieu  :  puis  lailTer  fécher  dou¬ 
cement  votre  Lapis  à  Fombre  3  dans  le 
même  vaiffeau  où  vous  l’aurés  lavé.  En- 
fuite  >  étendés-le  fur  un  carreau  de  mar¬ 
bre  ou  de  porphire  3  8c  l’y  laiffés  tant 
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qu’il  foit  parfaitement  fec.  Alors  il  fera 
préparé  ,  ôc  en  état  d’être  mis  avec  le 
Ciment ,  dont  nous  donnerons  la  pré¬ 
paration  au  Chapitre  C  C  X  X  X  I.  ôc 
dans  le  fuivant. 


CHAPITRE  CCXXIX. 

Préparation  de  la  heffive  douce  &  de  la 
forte  ,  pour  laver  le  Lapis 
Laziih. 

s  avons  promis  d’enfeigner  dans 
ce  Chapitre  ,  la  maniéré  de  faire 
cette  Lefïive  ,  ainfi  nous  allons  la  décrire, 
aufli-bien  qu’une  plus  forte  qui  fert  à  la- 
verée  meme  Lapis  lorfqu’il  eit  mêlé  avec 
le  Ciment,comme  nous  le  dirons  ci-après. 

Pour  faire  la  Lefïive  douce  ,  il  faut 
pieodre  aix  bonnes  poignées  de  cendre 
de  farment  de  vigne  ,  les  bien  tamifer  3 
pins  les  mettre  dans  un  vaifleau  qui  con¬ 
tienne  au  moins  trente  livres  d’eau  ,  ôc 
qui  ait  un  trou  au  fond  que  l’on  bouche  , 
comme  les  cuviers  qui  fervent  à  faire  la 
Lefïive.  Les  cendres  étant  bien  preffées 
dans  ce  vaifleau ,  vous  y  verferés  peu  à 
peu  jufqu’à  vingt  livres  d’eau  chaude,  ôc 
apres  qu’elle  fera  parvenue  jufqtf  au  fond 
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du  vaiffeau  ,  ouvrés  fi  peu  le  trou  de  def- 
fous  ,  qre  F  eau  ne  puiffe  tomber  que  goû¬ 
te  à  goûte  ;  ayant  mis  un  vaiffeau  de  ter- 
te  verniiïé  au  deffous  pour  la  recevoir. 
V  otre  Lefîive  étant  toute  coulée  ,  bou¬ 
chez  le  trou  ,  puis  fîltrez-la  par  le  feu¬ 
tre  ,  6c  la  gardez  dans  un  vafe  de  Ver¬ 
re  ,  ou  de  terre  verniffé  ,  après  Favoir 
couvert.  C’eft  ce  que  nous  appelions  Lef- 
llve  forte, 

Après  cela ,  verfez  de  nouveau  fur  les 
mêmes  cendres  ,  une  pareille  quantité 
d?eau  chaude  ,  Sc  la  faites  couler  comme 
la  première  fois.  Alors  ,  vous  aurez  une 
fécondé  Lefîive  médiocre  ,  que  vous  gar¬ 
derez  de  même  que  la  precedente  ,  dans 
un  vafe  de  V erre  ou  de  terre  verniffé  , 
pour  Fufage  que  nous  avons  dit. 

Faites  encore  une  troifiéme  Lefîive 
avec  pareille  eau  chaude,  que  vous  jette¬ 
rez  de  même  fur  les  cendres ,  6c  la  ferez 
couler  comme  deffus.  Vous  aurez  lors 
une  Lefîive  douce  5  qui  efi  celle  dont  vous 
devez  vous  fervir  pour  la  ver  votre  Lapis, 
comme  nous  Favons  dit  au  Chapitre 
précèdent. 

Ces  trois  Ldfives  font  utiles ,  tant  pour 
laver  ,  que  pour  tirer  plus  facilement  la 
poudre  de  la  pierre  d’Azur  ,  du  Ciment 
où  nous  la  mêlerons  *  ôc  duquel  nous 
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donnerons  la  préparation  au  Chapitre 
CCXXX.  étant  quelquefois  difficile 
à  féparer  ,  ce  qui  oblige  de  mêler  ces 
eaux  plus  ou  moins  fortes ,  ainfî  qu’on  le 
juge  à  propos. 

On  fait  encore  une  autre  Leffive ,  qui 
fert  pour  laver  &  ôter  la  graille  8c  onc- 
tuofîré  du  Ciment;  en  voici  la  manié¬ 
ré.  Prenez  du  Tartre  calciné  autant  qu’il 
vous  plaira  5  faites-le  boüillir  dans  de 
Peau  nette  pendant  un  bon  quart  d’heu¬ 
re  3  puis  la  gardez  pour  vous  en  fervir 
aux  ufages  ci-deiTus  >  8c  encore  pour  la¬ 
ver  la  poudre  de  votre  pierre  d’Azur  , 
dont  elle  rehauffe  8c  augmente  la  cou¬ 
leur.  Cette  Leffive  eft  excellente  ,  pour 
guérir  la  galle  ,  la  gratelle  ,  8c  le  mal  de 
faint  Main.  Elle  eft  encore  utile  pour  le 
fard  des  femmes» 

')  ■’ 
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CHAPITRE  CCXXX. 

La  maniéré  dont  doit  être  fait  le  vaifi 
feau  ,  dans  lequel  oÿï  amaj]e  toutes  les 
eaux  ,  qui  ont  fervi  d  laver  la  pierfe 
dû  Azjtr. 

COmme  il  relie  toûjours  quelque  peu 
de  couleur  dans  les  eaux  ou  Lelïï- 
ves  ;  dont  on  le  fert  à  laver  la  pierre 
d’Azur ,  pendant  toute  fa  préparation  sil 
faut  avoir  un  vaiffeau  affez  grand  pour 
les  contenir  ,  foit  de  Cuivre  ou  de  terre 
verniffé  8c  poli  au  fond  :  mais  ce  vaif¬ 
feau  doit  avoir  trois  trous  dans  fes  côtés» 
Le  premier  doit  être  au  milieu  du  vaif¬ 
feau  ,  le  fécond  un  peu  plus  bas  ,  &  le 
troisième  a  deux  doigts  proche  du  fond* 
Tous  ces  trous  doivent  être  bouchés  par 
le  dehors  ,  crainte  que  l’eau  ne  s’écoule. 

Après  que  l’on  a  mis  toutes  les  eaux 
qui  ont  fervi  à  laver  la  pierre  dans  ce 
vaiffeau  ,  il  faut  les  laiffer  repofer  pen¬ 
dant  dix  jours  ,  8c  quoiqu’il  ait  paru  n’y 
avoir  aucune  couleur  ,  neanmoins  il  s’en 
trouvera  au  fond  du  vaiffeau  ,  où  elle  fe 
fera  précipitée  peu à peu.  Pour  la  retirer, 
vous  ouvrirez  ces  trous  bouchés  alterna* 
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tivement  3  en  commençant  par  le  premier , 
<Sc  votre  eau  coulera  doucement  fans 
troubler  ni  mêler  votre  couleur.  Lavez 
enfuite  cette  couleur  qui  vous  efl  reliée 
au  fond  ,  puis  la  mêlez  avec  les  autres* 


CHAPITRE  CCXXXI. 

La  maniéré  de  faire  le  fort  Ciment ,  pour 
mêler  avec  la  pierre  â’Az.ur  *  afin 
d'en  feparer  la  meilleure  partie  de  la 
moindre * 

ON  ne  pourroit  aifément  feparer  le 
fin  du  grofîier  de  la  pierre  d’Azur , 
fans  Pufage  du  Ciment  que  nous  allons 
donner  >  qui  en  détache  les  parties.  Il 
faut  donc  prendre  quatre  onces  de  The- 
rebentine  de  Venife  très-pure  &  très-clai¬ 
re  ;  fix  onces  de  Refine  de  pin  ,  fîx  on¬ 
ces  de  Poix  Grecque ,  trois  onces  de  Ma- 
flic  très-bon  St  très-pur ,  trois  onces  de 
Cire  neuve  ,  St  une  once  St  demi  d’hui¬ 
le  ckè  femence  de  Lin  purifiée  ,  ainfî  que 
nous  l’enfeignerons  au  Chap.  ccxxxiii. 

Après  cela  ,  ayez  un  pot  neuf  de  terre  ! 
vernifTé  Sc  bien  net  ?  dans  lequel  vous  1 
mettrez  d’abord  votre  Therebentine,  que 
Vous  ferez  diffoudre  fur  un  petit  feu  de 

charbons 
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charbons  affez  lent ,  en  la  remuant  toû- 
jours  avec  une  fpatule  de  bois.  Etant  bien 
diffoute  3  jettez  y  peu  à  peu  la  Refîne  de 
pin  coupée  en  petits  morceaux ,  en  la 
remuant  bien  comme  la  Therebentine 
pour  la  mieux  incorporer.  Enfuite  jet¬ 
tez  y  fucceflivement  la  poix  ,  puis  le  ma- 
ftic  bien  pulverifé,  &  après  la  cire  ,  qui 
doit  être  coupée  fort  menue,  le  tout  peu 
à  peu,  remuant  continuellement  avec  la 
fpatule  de  bois  ,  pour  les  unir  Sc  les  in¬ 
corporer  enfemble  :  en  obfervant  pendant 
F  cette  cuiffon ,  que  le  feu  foit  petit ,  au¬ 
trement  votre  Ciment  brûleroit ,  parce 
que  toutes  les  Matières  en  font  chaudes 
Sc  combuflibles.  Ces  Matières  étant  bien 
incorporées  >  il  faut  y  ajouter  l’huile  de 
Lin  ,  en  remuant  bien  comme  ci  devant , 

.  &  les  laiffant  bouillir  très-doucement 
pendant  un  bon  quart  d’heure. 

Pour  eflayer  fi  votre  Ciment  eft  affez 
cuit, il  faut  le  remuer  bien  avec  votre  fpa¬ 
tule  dé  bois  ,  puis  la  tirant  dehors  ,  en 
faire  tomber  deux  ou  trois  goûtes  dans 
un  vaiffeau  plein  d’eau  froide  :  car  fi  les 
goûtes  s’étendent  Sc  s’élargiflent  fur  l’eau, 
c’eft  une  marque  que  le  Ciment  n’eft  pas 
affez  cuit ,  ôc  qu’il  faut  continuer  à  le 
faire  boiiiîlir  doucement.  Si  au  contrai- 
#  re  les  goûtes  tiennent  Sc  ne  s’étendent 
J  /.  Partie.  O 
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pas  ,  vous  pouvez  le  retirer  du  feu  ,  &  il 
fera  bien  cuit.  On  peut  encore  le  con- 
noître  autrement  3  en  moiiillant  fes  doigts 
dans  l’eau  fraîche  ,  puis  preffant  une  goû¬ 
te  de  ce  Ciment ,  en  le  tirant  pour  l’ al¬ 
longer  :  Si  il  s’étend  8c  fe  rompt  de  lui- 
même  ,  c’efl  un  ligne  qu’il  efl  parfaite¬ 
ment  cuit.  Alors  vous  le  retirerez  du  leu, 
8c  le  verferez  tout  bouillant  dans  une 
chauffe  d’hypocras,  que  vous  aurez  au¬ 
paravant  moüillée  dans  l’eau  chaude*  fous 
laquelle  vous  aurez  mis  un  vaiffeau  plein 
d’eau  froide.  Mais  il  faut  ufer  de  diligen¬ 
ce  en  cette  operation  :  8c  afin  que  tout 
paffe  ,  vous  vous  fervirez  pour  cela  de 
deux  bâtons  plats  ,  avec  lefquels  vous 
prefferez  la  chauffe  du  haut  en  bas ,  pour 
faire  couler  le  tout  8c  que  rien  n’y  refie. 

Votre  Ciment  étant  un  peu  refroidi 
dans  l’eau  ,  il  faut  le  bien  manier  avec 
les  mains  ,  tant  qu’il  ne  relie  plus  ^  d’eau 
dedans  :  &  s’il  s’attachoit  aux  mains ,  à 
caufe  qu’il  efl  encore  un  peu  chaud  ,  il 
faut  les  froter  avec  un  peu  d’huile  de 
Lin  3  dont  nous  parlerons  ci- après.  V otre 
Ciment  étant  bien  épuré,  vous  le  gar¬ 
derez  dans  un  vaiffeau  plein  d'eau  fraiche, 
que  vous  changerez  tous  les  jours  ,  eu 
du  moins  de  deux  jours  l’un  ,  y  en  met¬ 
tant  de  nouvelle.  Par  ce  moyen  3  vous 
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garderez  votre  Ciment  pendant  dix  an¬ 
nées. 


CHAPITRE  CCXXXIL 

maniéré  de  faire  le  Ciment  doux  , 

/^2  feparation  des  couleurs  de  la 
Pierre  a  Az^ur, 

CE  fécond  Ciment  qui  eft  plus  doux  9 
doit  être  employé  le  premier  avec  la 
poudre  de  la  pierre  d’Azur  ,  dont  il  at¬ 
tire  îa  couleur  beaucoup  mieux  ôc  plus 
promptement  que  le  plus  fort  5  que  vous 
ne  devez  employer  qu’après  le  doux  : 
car  tout  l’artifice  de  bien  féparer  la  cou¬ 
leur  de  votre  pierre  d’Àzur  ,  confifie  à 
vous  bien  fervir  du  Ciment  s  autrement 
vous  ne  le  ferez  qu’imparfaitement. 

Pour  faire  ce  Ciment  doux  ,  vous  pren¬ 
drez  quatre  onces  de  Therebentine  clai¬ 
re  Ôc  belle  ,  quatre  onces  de  Refîne  de 
pin  pur  e  5  fix  onces  de  Poix  grecque  bien 
luifante  ,  une  once  de  Cire  neuve  ,  êc  fix 
gros  d’huile  de  femence  de  Lin  purifiée. 
Mettez  le  tout  fuccefiivement  dans  un 
pot  de  terre  verniffé  ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  enieigné  dans  le  Chapitre  précè¬ 
dent  3  obfervant  les  mêmes  circanftan- 

Qü  ' 
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ces  s  tant  pour  la  cuiffon  3  que  pour  bien 
remuer  de  bien  incorporer  les  Matières. 
Mais  vous  remarquerez  que  celui-ci  fe 
cuit  beaucoup  plus  promptement  que  le 
premier*  ôc  qu’il  rend  auiîî  plutôt  fa  cou¬ 
leur  ,  parce  qu’il  eft  plus  doux  :  à  quoi 
vous  devez  prendre  garde. 


CHAPITRE  CCXXXIII. 


Purification  de  l'huile  de  Lin , 

LŒmploi  que  nous  faifons  de  l’huile 
de  Lin  dans  nos  Ciments  *  nous  obli¬ 
ge  de  donner  ici  la  maniéré  de  la  purifier , 
ainfi  que  nous  l’avons  promis ,  afin  qu’el¬ 
le  foit  plus  propre  pour  notre  ufage. 

Vous  prendrez  de  bonne  huile  faite  de 
femence  de  Lin  ,  belle ,  claire  ,tranfpa- 
rante,  de  limpide  en  couleur  de  Safran  , 
que  vous  mettrez  dans  un  V erre  fait  com¬ 
me  une  corne  de  Bœuf,  ayant  un  petit 
trou  au  fond  que  vous  tiendrez  bouché  : 
puis  vous  verferez  deffus  de  l’eau  de  fon¬ 
taine  ,  de  remuerez  bien  l’huile  de  l’eau 
avec  un  bâton  :  enfuite  vous  laiilerez 
repofer  ,  jufqu’à  ce  que  l’huile  fumage 
au  deffus  de  l’eau.  Après  cela  ouvrez  le 
petit  trou  d’en  bas  ?  de  faites  iortir  l’eau  * 
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P  hui  le  reliera  dans  le  vaiiTeau.  Remettez 
deffus  votre  huile  de  nouvelle  eau  ,  re¬ 
muez  avec  le  bâton  comme  la  première 
fois  ,  puis  îaiffez  repofer  ,  &  en  Iaiffez 
enfuite  fortir  Peau  par  le  petit  trou.  Ce 
que  vous  réitérerez  de  faire  huit  ou  dix 
fois ,  ou  tant  que  Peau  en  forte  suffi  claire, 
que  lorfqu’on  Py  a  mife.  Alors  ,  votre 
huile  fera  bien  purifiée  ,  &  propre  à  vous 
fervir  dans  vos  Ouvrages  ,  la  gardant 
foigneufement  dans  une  bouteille  de  Ver¬ 
re  bien  bouchée. 

Quoique  Phuile  de  Lin  foit  la  meil¬ 
leure  qu’on  puiiTe  employer  pour  cet  Ou¬ 
vrage  ,  s’il  ne  s’entrouvoit  pas ,  on  pour- 
roit  en  fon  lieu  fe  fervir  d’huile  d’aman¬ 
des  ameres  ,  qui  n  a  pas  befoin  de  pur¬ 
gation  comme  celle  de  Lin  ,  mais  fi  on 
peut  en  avoir  de  Lin  5  on  fera  beaucoup 
mieux  :  car  outre  que  celle  d’amandes  eft 
plus  chere,  c’ eft  qu’elle  n’eft  pas  fi  bon¬ 
ne. 
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CHAPITRE  CCXXXIV. 

La  maniéré  £  incorporer  la  poudre  de  la 
pierre  dé  Az^nr  préparée  avec  le  Ci¬ 
ment  plus  fort  &  plus  doux # 

N  O  as  avons  enfeigné  dans  le  Cha¬ 
pitre  CCXXVHX.  la  prépara¬ 
tion  de  la  poudre  de  la  pierre  d’Azur  , 
propre  à  être  mife  avec  le  Ciment ,  pour 
parvenir  a  en  tirer  la  couleur  :  &  nous 
donnerons  dans  celui-ci ,  la  maniéré  de 
l’incorporer  avec  3e  Ciment  ,  afin  d’en 
tirer  la  couleur  d’Outre-mer ,  pour  fervir 
à  nos  peintures. 

V ous  prendrez  donc ,  une  livre  de  cet¬ 
te  poudre  d’Azur  préparée  ,  &  une  livre 
de  fort  Ciment ,  comme  nous  Pavons  en¬ 
feigné  au  Chapitre  CCXXXL  obfervant 
de  prendre  toxijours  le  deffus  qui  a  été  la¬ 
vé  avec  les  mains.  Coupez  ce  Ciment 
par  petits  morceaux  ,  puis  le  mettez  dans 
un  pot  de  terre  vernifîéün  peu  moüillé  , 
fur  le  feu  de  cendres  chaudes  ,  pour  le 
faire  dÜToudre  ,  prenant  garde  qu’il  ne 
bouille.  S’il  arrivoit  neanmoins  qu’ii  vint 
à  bouillir  ,  le  mal  en  peut  être  réparé 
y  ajoutant  un  peu  d’huile  de  Lin,  Le 
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Ciment  étant  diffout ,  prenez  votre  fpa~ 
tule  de  bois  3  6c  la  frottez  d’huile  de 
Lin  :  puis  jettez  peu  à  peu  &  fans  dis¬ 
continuer  3  toute  votre  poudre  d’Azur 
préparée  furie  Ciment ,  en  remuant  toû- 
jours  avec  votre  fpatule  de  bois  3  pen« 
dans  tout  le  tems  que  vous  ferez  à  ver- 
fer  votre  poudre  ,  ce  qui  doit  être  long  , 
parce  qu’il  faut  en  verfer  peu  à  la  fois 3 
afin  de  la  mieux  mêler  6c  incorporer  avec 
le  Ciment  >  de  maniéré  qu’il  ne  vous  pa- 
roiiTe  3  qu’une  Matière  j  6c  que  le  tout 
devienne  en  confiftance  d’onguent.  Alors 
prenez  le  pot ,  6c  jettez  la  Matière  toute 
boüillante  dans  une  terrine  pleine  d’eau 
froide  :  ôtant  dans  le  moment  avec  la 
fpatule  de  bois ,  6c  avec  le  plus  de  dili¬ 
gence  qu’il  vous  fera  pofiible  ,  tout  ce 
qui  pourroit  s’être  attaché  autour  de  vo¬ 
tre  pot.  Cette  Matière  étant  refroidie  9 
enforte  que  vous  puifliez  la  tenir  avec 
les  mains  ;  fi  elle  vous  paroît  bien  co¬ 
lorée  j  c’eft  une  marque  certaine  que  vous 
avez  bien  opéré.  Aîors3frottez  vos  mains 
d’huile  de  Lin ,  puis  maniez  bien  votre 
Matière  pendant  une  demie  heure  3  foit 
en  long  ou  en  travers  comme  on  fait  la 
pâte ,  afin  qu’il  n’y  paroifTe  plus  aucune 
vefiie  :  car  plus  long-rems  vous  la  manie¬ 
rez  ,  6c  plus  facilement  en  tirerez  vous  la 
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couleur  en  la  lavant.  Cela  étant  fait,  for- 
mez-en  un  pain  de  figure  longue  ou  ron¬ 
de  ,  mettez  le  dans  un  plat  de  terre,  puis 
verfez  de  Peau  fraîche  par  deffus  ,  Ôc  le 
biffez  tremper  ainfî  près  de  quinze  jours  : 
car  plus  vous  le  ferez  tremper  ,  &  plus 
facilement  vous  en  tirerez  la  couleur 
d’Outre-mer ,  qui  en  fera  suffi  plus  belle. 


CHAPITRE  C  CX  XXV. 

JLa  maniéré  de  tirer  la  couleur  d 3  Outre-mer 
\  âu  Ciment . 

IL  faut  prefentement  tirer  notre  cou¬ 
leur  d’Outre-merde  laprifon  où  nous 
Pavons  mife  ,  ôc  Pen  faire  fortir  glorieu- 
fe  ôc  triomphante. 

Prenez  pour  ce  fujet ,  le  pain  que  vous 
avez  formé  de  votre  Matière  ,  ôc  le  la¬ 
vez  extérieurement  avec  les  mains,  dans 
la  même  eau  où  il  efl  gardé  ,  puis  pefez 
ce  pain  ,  pour  fçavoir  ce  qu’il  y  entrera 
d'huile  de  Lin  ,  &  le  mettez  dans  une 
terrine  verniffee  bien  unie  ,  après  avoir 
frotté  le  fond  de  votre  huile  de  Lin.  i 
Enfuite  verfez  deffus  de  Peau  pure  ôc  n  ! 
îiede  ,  qu’à  peine  on  puiffe  en  fentir  la 
chaleur ,  ôc  tant  qu’elle  fumage  la  Ma- 
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tîere  de  deux  doigts.  Laiffez  votre  Ma¬ 
tière  dans  cette  eaupendantun  bon  quart 
d’heure  fi  c’eft  l’Eté  ,  Sc  fi  c’eft  le  Prin- 
teras  3  il  faut  qu’eile  y  demeure  moins. 
Vuidez  enfuite  cette  eau  dans  le  vaif- 
feau  que  nous  avons  enfeigné  au  Chapi¬ 
tre  C  C  X  X  X.  puis  en  remettez  de  nou¬ 
velle  ,  qui  foit  pareillement  tiede  ,  Sc  la 
Matière  devient  plus  molle.  Ce  qu’il  faut 
continuer  de  faire  tant  qu’il  y  aura  de  la 
couleur  ,  Sc  par  ce  moyen  on  tire  peu  à 
peu  tout  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  le  Ci¬ 
ment  ,  ce  que  l’on  ne  pourroit  faire  au¬ 
trement. 

Pendant  que  vous  imbibez  votre  Ci¬ 
ment  d’eau  tiede  ,  il  faut  le  remuer  dou¬ 
cement  deflus  Sc  deffous  ^  avec  deux  bâ- 
tons  en  forme  de  fpatules  3  qui  foient  de 
boliis  ,  ou  autre  bois  très-polis  ?  longs  de 
demi-aune ,  de  l’épaiffeur  du  pouce  ,  faits 
comme  un  noyau  d’amende  par  les  bouts  > 
c’eft-à  dire  plats  Sc  bien  arrondis  ,  Sc  la 
partie  fuperieure  toute  ronde  comme  un 
bâton.  Si  par  hazard  la  Matière  adheroit 
au  fond  de  la  terrine ,  frottez  vos  main'’ 
d’huile  de  Lin ,  Sc  remuez-la  legerement*  * 
jufqu’à  ce  que  l’eau  fe  teigne ,  que  vous 
verferez  avec  la  première  ,  en  foutenant 
la  Matière  avec  les  fpatules3crainte  qu’el¬ 
le  ne  s’attache  au  fond  du  vaiffeau. 

I  /,  Part .  R 
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On  doit  neanmoins  remarquer  ,  qu  u 
peu  de  couleur  dans  ce  premier  lavement, 
Soit  teindre  beaucoup  d’eau  :  ™>s  lori- 
que  le  Ciment  fera  prêt  a  rendre  toute 
la  couleur ,  il  épanchera  certaines  tra¬ 
ces  bleues  fur  l’eau  ,  qui  reflembleront 
aux  rayons  folaires.  C’eft  alors  qu  il  fau 
en  jettent  cette  eau  fur  l’autte  ,  la  paffer 
auparavant  par  un  tamis  fin  >  afin  que  leS 
parties  les  plus  craffes  du  Ciment  y  de 

Cent-  Enfuue  ,  verfez  peut!  peut  * 

nouvelle  eau  tiede  fur  votre  Ciment  ,  | 
le  remuez  doucement ,  crainte  qu  il  ne  le 
dilate  trop  ,  &  qu’il  ne  rende  fa  cou  eu 
tout  d’un  coup.  Apres  que  vous  1  aurez 
remué  cinq  ou  fix  fois  s  de  la^mamere 
que  nous  venons  de  le  dire ,  raffemblez- 
le  ,  &  le  reduifez  en  maffe..  Alors  vous 
verrez  de  combien  il  fera  diminue  ,  & 
ce  au’il  aura  rendu  de  couleur. 

Si  la  pierre  a  été  bonne  &  parfaite  , 
vous  trouverez  dans  cette  première  ope¬ 
ration  ,  qu’elle  aura  rendu  en  viron  qua- 
Üre  ou  cinq  onces  d’Outre-mer  ,  que 
vous  garderez  à  part  ,  comme  la  princi¬ 
pe  &  la  plus  belle  couleur  que  vous: 
en  tirerez  ,  quoiqu’elle  paro.ffe  un  peu, 
plus  craffe  que  les  autres  lorfqu  elle  ort  ,. 
à  caufe  des  veines  couleur  d  Or  qu  elle  a. 

Pour  avoir  votre  fécondé  couleur,  qui 
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lera  de  trois  à  quatre  onces ,  vous  obier- 
verez  de  faire  toutes  les  mêmes  chofes 
que  nous  venons  de  vous  enfeigner  ;  elle 
fera  plus  fubtile  à  la  vérité  que  la  pre¬ 
mière  j  mais  non  pas  fi  belle  9  vous  la 
garderez  auili  à  part. 

Tuez  de  meme  la  froifîeme  couleur^ 
qui  fera  encore  plus  fubtile  que  toutes  les 
autres  :  mais  plus  pale  6c  plus  claire.  Il 
faut  pour  cela  5  tenir  le  meme  ordre  que 
nous  avons  dit  ,  que  votre  eau  ne  foit 
que  demi  tiede  9  en  maniant  dextrement 
le  Ciment  avec  les  fpatules,  &  la  tar¬ 
dant  à  part.  & 

On  peut  encore  tirer  une  quatrième 
couleur  de  la  même  façon  ,  mais  il  faut 
que  1  eau  foit  plus  chaude  ,  ôc  que  vous 
preffiez  bien  le  Ciment  a^ec  les  deux 
fpatules ,  afin  qu’il  rende  toute  la  cou¬ 
leur.  Si  l’eau  fimple  ne  fuffifoit  pas  pour 
tirer  cette  derniere  couleur,  vous  vous 
îervinez  de  la  LelEve  douce  que  nous 

vous  avons  en  feigne  au  Chap.CCXXlX 
Cette  derniere  couleur  fera  grifatre  ou 
cendrée  ,  &  de  peu  de  valeur ,  c’eft  pour¬ 
quoi  on  ne  doit  pas  la  mêler  avec  aucu- 
ne  des  autres. 

Nous  remarquerons  encore  ici ,  qu’il 
faut  employer  au  moins  huit  bonne’s  heu¬ 
res  à  tirer  vos  couleurs,  &  qu’il  n’en  faut 
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pas  moins  de  dix  ou  douze  ,  pour  les 
laîffer  repofer.  Que  fi  avec  1  eau  tiede  on 
ne  pouvoir  tirer  que  peu  de  couleurs  ,  i 
faudroit  y  ajouter  une  tierce  partie  de 
notre  Leffive  douce.  Que  fi  cette  com- 
pofition  ne  fuffifoit  pas  encore  pour  la 
tirer,  l’on  doit  y  employer  la  Leffive  froi¬ 
de  toute  pure.  Et  fi  cette  Leffive  ne  e 
faifoit  pas  efficacement  ,  faites  en  une  de 
cendres  de  Sarment  de  vigne ,  &  Payant 
coulée  ,  faites  la  boüillir  un  bon  demi 
quart  d’heure  ,  afin  qu’elle  pique  la  lan¬ 
gue  ,  &  la  1  aille z  enfuite  éclaircir.  Cet¬ 
te  Leffive  eft  le  dernier  remede  ,  duquel 
vous  puiffiez  vous  fervir  pour  tirer  votre 
couleur.  De  cette  même  Leffive  chaude  > 
vous  pourrez  bien  laver  votre  Ciment  , 
puis  le  jetter  comme  inutile,  fout  le  pro¬ 
fit  de  cette  operation  ?  ne  roule  que  dans 
Pextra&ion  des  couleurs ,  qui  eit  d  en  t  • 
rer  plus  ou  moins  3  ce  qui  confifie  dans 
la  bonté  de  la  Pierre  d’Azur  ,  dans  un 
bon  Ciment ,  &  dans  le  foin  que  vous  ap¬ 
porterez  à  leur  préparation. 
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CHAPITRE  CCXXXVÎ. 

Le  moyen  de  laver  les  couleurs  d'Ontrc™ 
mer  lorfqn  elles  font  Je'parées 
du  Ci?nent. 

APrès  que  vous  aurez  fait  l’extra¬ 
ction  de  toutes  vos  couleurs  du 
Ciment ,  8c  que  l’eau  en  fera  tirée  8c  fe~ 
parée,  verfez  deiîus  la  Leffive  douce  que 
nous  vous  avons  enfeigné  de  faire  ?  8c 
lavez  les  avec  les  mains  chacune  fépare- 
ment.  Ce  que  vous  ferez  tant  de  fois , 
que  toute  la  graille  du  Ciment  en  foit 
ôtée,  Enfuite ,  lavez  les  encore  avec  eau 
claire  trois  ou  quatre  fois ,  8c  elles  fe¬ 
ront  bien  purifiées.  Gardez  auffi  fepare- 
ment  toutes  vos  eaux  ,  6c  les  laiiTez  re- 
pofer  ,  avant  que  de  les  remettre  dans 
leurs  propres  vaifTeaux. 

On  peut  encore  purifier  parfaitement 
la  couleur  de  notre  Azur,  par  un  autre 
moyen  que  celui  dont  nous  venons  de 
parler  ,  8c  que  voici.  Prenez  des  jaunes 
d’œufs  de  poulie ,  qui  ont  été  nourries  de 
grains  8c  non  pas  d’herbes  *  percez-les 
avec  un  poinçon,  puis  enarrofez  les  cou¬ 
leurs  que  vous  pétrirez  bien  avec  les 

Kiij 
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mains  8c  que  vous  laverez  enfuite  avec 
votre  Leiiive  douce  ,  ce  que  vous  ferez 
par  tant  de  fois ,  que  votre  Leffive  en 
forte  aulïî  pure  ,  que  lorfque  vous  lui  avez 
mife.  Après  cela  la  vez-1  es  encore  trois  ou 
quatre  fois  avec  eau  claire  ,  8c  laiffez  bien 
repofer  votre  eau  ,  avant  que  de  la  ver-fer 
dans  les  vaifleaux. 

Cette  derniere  façon  de  purger  la 
couleur  dJOutre-mer  eft  très-belle  ;mais 
il  y  en  aune  autre  qu’on  p-eut  y  ajouter  , 
qui  eft  un  très-grand  fecret  à  ceux  qui 
ï ignorent ,  8c  que  nous  leur  allons  don¬ 
ner.  Les  couleurs  étant  parfaitement  la* 
vées3ainft  que  nous  Pavons  dit ,  il  faut  jet- 
îer  par  deiTus  petit  à  petit  un  bel  de  1  au- 
reau  ,  puis  les  frotter  peu  à  peu  avec  les 
mains  j  enfuite  les  laver  avec  eau  claire 
pluûeurs  lois  ,  te  par  ce  dernier  moyen  3 
les  couleurs  font  rendues  excellentes. 


CHAPITRE  CCXXXVIL 

‘Moyen  de  couler  la  couleur  d’Qutre-?ner 
déjà  lavée  &  purgée . 

IL  eft  befoin  de  couler  notre  couleur 
d’Outre  mer,  &  les  autres  de  mêmes, 
afin  que  s’il  leur  étoit  demeuré  quelque 
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graiffe  ou  impureté  du  Ciment ,  cela  pût 
leur  être  ôté ,  ces  couleurs  demandant 
une  purification  extraordinaire  ,  Sc  une 
nourriture  toute  fpiritueîle. 

Prenez  donc  un  tamis  fin  ,  Sc  verfez 
dedans  la  derniere  eau  que  vous  avez 
donné  à  votre  couleur  d’Azur  5  apres 
qu’elle  a  été  purifiée.  Après  cela  5  coulez- 
la  encore  par  un  autre  tamis  plus  fin  ,  Sc 
en  troifiéme  lieu  au  travers  d’un  quin¬ 
tain  rouge  ou  crefpe.  Mais  lorfque  vous 
les  coules  5  il  faut  obferver  de  laifTer  ne- 
pofer  les  eaux  3  jufqu’à  ce  que  vous  les 
voyez  limpides  Sc  claires  ,  alors  tirez- 
îes  fi  dextrement  avec  une.  éponge  5  que 
vous  ne  tiriez  pas  les  couleurs  tout  en- 
femble. 

Toutes  vos  eaux  étant  tirées  3  laiffez 
repofer  les  couleurs  chacunes  dans  leurs 
vaîfleaux puis  faites-les  fécher  à  l’om¬ 
bre.  Etant  féchées  s  mettez-les  dans  de 
petits  facs  de  peau  ,  liez- les  bien ,  puis 
les  frottez  Sc  preiïez  fous  vos  mains  5 
ainfi  la  couleur  deviendra  plus  fubtile  3 
Sc  les  facs  étants  ouverts  3  elle  en  p.aroî~ 
tra  beaucoup  plus  belle. 
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CHAPITRE  C  CXXXVIU. 


XjC  moyen  de  corriger  l<&  couleur  dejA 

préparée» 


P  Eu  de  perfonnes  fe  fervent  de  ce 
moyen  ,  û  ce  ne  font  celles  qui  font 
cuneufes  de  leurs  Ouvrages  5  a  caufe  du 
tems  qu’il  faut  y  employer;qui  neanmoins 
leur  tourne  à  profit  »  puifque  l’on  fait  plus 
avec  une  once  de  cette  couleur  corrigées 
qu’avec  trois  onces  de  celle  qui  ne  1  eft 
pas. 

Si  vous  defirez  donc  rendre  vos  cou¬ 
leurs  déjà  préparées  ,  beaucoup  plus  bel¬ 
les  qu’elles  ne  lont  3  mêlez- les  encoie 
dans  le  fort  Ciment  ,  où  vous  les  biffe¬ 
rez  trois  jours  :  après  lei  quels ,  vous  pro¬ 
céderez  de  la  meme  façon  que  nous  vous 
Pavons  enfeigné  pour  en  tirer  la  couleur. 
Plus  vous  réitérerez  cela  ?  Sc  d  autant 
plus  vos  couleurs  feront  parfaites  .  mais 
elles  diminueront  quelque  choie  de  leur 
£Ooids  3  qui  fera  peu  puitqu  elles  augmen- 
ent  leur  beauté  ôc  leur  prix. 
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CHAPITRE  CCXXXIX. 

Autre  maniéré  défaire  P  Outre-mer  ,  & 
de  tirer  plus  promptement  fa 
Couleur . 

CEtte  manière  de  faire  P  Outre-mer  , 
eft  de  beaucoup  plus  prompte  que 
la  première  3  fî  la  couleur  en  eft  plus  ou 
moins  belle  *  c’efl  ce  que  ceux  qui  vou¬ 
dront  l’éprouver  connoîtront. 

11  faut  prendre  une  livre  de  Pierre 
d’Azur ,  réduite  en  morceaux  ,  que  vous 
ferez  calciner  dans  un  creufet ,  8c  que 
vous  éteindrez  dans  le  vinaigre.  Enfuite, 
vous  les  ferez  fécher  ,  puis  vous  les  ré¬ 
duirez  en  poudre  très-deliée,  que  vous 
broyerez  fur  le  porphire  avec  de  Peau 
claire  ,  8c  la  mettrez  dans  une  écuelle  de 
terre  vernifTée  à  Pornbre ,  où  vous  la  laif- 
ferez  jufqu’à  tant  que  la  poudre  foit  fé- 
chée.  Si  vous  la  trouviez  figée ,  ou  en 
malle  ,  il  faut  de  nouveau  la  réduire  en 
poudre. 

Après  cela  ,  faites  un  Ciment  compo- 
fé  de  trois  onces  de  poix  grecque  ,  qua- 
‘  tre  onces  de  Refîne  de  pin  *  trois  onces 
de  maftic  9  trois  onces  d’encens  >  8c  deux 
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onces  d’huile  d’olives  Mettez  après  fur 
un  feulent,  une  petite  terrine  vernilfée, 
où  vous  verferez  premièrement  l’huile  , 
Sc  lorfqu’elle  fera  bien  chaude  ,  ajoutez- 
y  la  refine  >  puis  la  poix  ,  enfuite  l’encens, 
de  enfin  le  mafüc;  en  remuant  toûjours 
avec  la  fpatule  de  bois ,  &laiffant  un  peu 
bouillir. 

Votre  Ciment  étant  fait ,  ayés  une  au¬ 
tre  terrine  ,  dans  laquelle  vous  mettrés 
la  poudre  de  votre  pierre  d’Azur ,  fur  la* 
quelle  vous  verferés  ce  Ciment  tout 
chaud ,  remuant  petit  à  petit  avec  la  fpa- 
tuîe  ,  afin  que  le  tout  s’incorpore.  Laides 
enfuite  repofer  cette  mixtion  pendant  tout 
un  jour  ,  de  lorfque  vous  voudrés  en  tirer 
la  couleur  ,  jettes  par  deflus  de  l’eau 
boüillante  ,  de  la  remués  très  fort. 

Lorfque  l’eau  commencera  à  fe  refroi¬ 
dir  ,  jettés-la  dehors  ,  de  en  remettés 
d’autre  toute  chaude.  Faites  cela  jufqu’à 
tant  que  Peau  commence  à  tirer  la  cou¬ 
leur  ,  de  le  continués  de  même  tant  qu’el¬ 
le  ait  tout  tiré.  Vous  pouvez  féparer  vos 
eaux  ,  toutes  les  fois  que  vous  le  tirerez, 
Sc  par  ce  moyen  ,  vous  aurés  toutes  les 
différences  des  couleurs  ,  comme  nous 
vous  l’avons  enfeigné  ci-devant. 

Si  votre  couleur  fembîe  avoir  contrac¬ 
té  quelque  faleté  ^  vous  la  corrigerés  en 
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cëtte  maniéré.  Ajoutés  a  la  couleur  au® 
tant  d’eau  de  Tartre  qu’elle  en  puiffe  être 
couverte  3  Sc  lui  laiffss  pendant  un  jour 
entier:  après  cela  3  laves  la  couleur  avec 
eautiede  ,  &  par  ce  moyen ,  elle  fera 
bien  purgée  &  corrigée. 


CHAPITRE  CCXL. 

Autre  maniéré  de  faire  /’  Outre-mer . 

N"  Ous  convenons  que  les  deux  maniè¬ 
res  de  faire  l’Outre-mer  que  nous 
avons  enfeignées  3  font  ailes  fuffîfantes 
pour  y  bien  réuiîîr  ,  fans  en  donner  une 
troifiéme.  Neanmoins  ,  comme  il  y  a  aes 
chofes  qui  ne  font  pas  dans  les  autres  , 
nous  avons  crû  qu’elle  feroit  plamr  aux. 
perfonnes  curieufes  ,  ôc  c’eft  ce  qui  nous 

a  déterminé  à  le  faire. 

Nous  ne  répéterons  pas  inutilement 
ici  ?  l’épreuve  qu’il  faut  faire  delà  pierre 
cP Azur  ,  pour  en  connoître  la  bonté  , 
puifque  nous  l’avons  fait  ailleurs.  Mais 
feulement  qu’étant  réduite  en  morceaux 
gros  comme  des  noifettes  ,  il  faut  les 
mettre  dans  un  creufet ,  les  faire  rougir 
au  Fourneau  ,  puis  les  jetter  dans  1  eau 
froide.  Ce  que  l’on  réitérera  Cx  ou  fept 
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fois  :  puis  on  les  pilera  en  poudre  impal¬ 
pable  dans  le  mortier  de  porphire ,  que 
Ton  couvrira  très  bien  ,  crainte  que  la 
poudre  la  plus  fubtiîe  ne  s’envole  en  Pair* 

8c  que  Pon  paflera  enfuite  par  un  tamis 
couvert  3c  très-fin. 

Après  cela ,  prends  de  la  ref! ne  de  pin , 
de  la  poix  noire  ,  du  maftic  ,  de  la  cire 
neuve  ,  3c  delà  therebentine  ?  de  chacun 
trois  onces  ;  de  Pencens  ,  3c  de  Phuiîe 
de  Lin  ,  de  chacun  une  once.  Faites  dif- 
foudre  le  tout  à  petit  feu  dans  un  vaiffeau 
de  terre  ,  en  les  remuant  bien  avec  un  bâ¬ 
ton  pour  les  mêler.  La  Matière  étant  bien 
incorporée  5  jettes-  la  dans  Peau5  8c  la  gar¬ 
dés  pour  vous  en  fervir. 

Prends  de  cette  Matière  *  mettez-en 
dix  onces  pour  chaque  livre  de  pierre 
d’Azur  que  vous  voudras  employer  ,  3c 
Payant  fait  refoudre  dans  un  pot  à  pe¬ 
tit  feu  ,  jettes  pardelTus  peu  à  peu  5  la 
poudre  d’Azur  que  vous  aurés  réglée  3 
en  remuant  toûjours  avec  un  bâton  5  afin 
que  le  tout  fe  mêle  bien  enfemble.  En- 
luite  3  jatés  cette  maffe  dans  un  pot  de 
terre  plein  d’eau  froide  ,  ôc  vous  étant 
graillé  les  mains  avec  de  Phuiîe  de  Lin  5  1 

faites  en  pîufîeurs  pains  ronds  ou  longs , 
en  forme  de  pafbilles  ,  que  vous  îaifTerés 
toujours  dans  Peau  froide  durant  quinze 
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jours ,  en  changeant  Peau  de  deux  en 
deux  jours. 

Après  les  quinze  jours  ,  prends  ces 
pains  ou  paliiiles  5  mettés-les  dans  une 
grande  terrine  de  terre  vernîffée  6c  bien 
nette  ,  puis  verfés  deiTus  de  l’eau  chaude 
6c  claire.  Quand  elle  commencera  à  fe 
refroidir  ,  remettes  en  de  chaude ,  6c  con¬ 
tinués  jufqu’à  ce  que  les  pafülles  fe  dif- 
foudent  par  ia  chaleur  de  Peau.  Cela 
étant  fait ,  vous  y  remettrés  de  Peau  chau¬ 
de  5  8c  vous  verrés  qu’elle  prendra  la  cou¬ 
leur  bleue.  Alors  vous  verferés  cette  eau 
teinte  9  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  6c 
bien  net ,  après  P  avoir  fait  paffer  par  un 
tamis  très-fin  ,  6c  en  remettrez  de  nouvel¬ 
le  fur  les  pafhlies.  Quand  elle  aura  attiré 
la  couleur  >  mettés-la  dans  la  précéden¬ 
te  ?  en  la  faifant  palier  de  même  par  le 
tamis  3  pour  en  retenir  le  greffier.  Réi¬ 
térés  ce  procédé  par  tant  de  fois  ,  que 
Peau  n’attire  plus  de  couleur  ,  6c  votre 
extraction  fera  parfaite. 

Il  ne  faut  pas  que  votre  eau  foit  trop 
chaude  >  mais  feulement  tiede  3  crainte 
que  la  couleur  ne  devienne  noire  5  ce  qui 
efl:  d’une  très-grande  importance. 

Toutes  les  eaux  colorées  qui  font  dans 
votre  pot ,  ont  quelque  graille  dans  la 
fuperficie  3  c’eft  pourquoi  il  faut  les  laif- 
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fer  repofer  pendant  vingt-quatre  heures, 

8c  la  couleur  fe  précipitera  au  fond. 
Alors  ,  verfés  l’eau  par  inclination  dans 
un  autre  vailfeau  ,6c  elle  emportera  cette 
graille  avec  elle.  Reverfés  cette  eau  clai¬ 
re  dans  le  vaiffeau  verniiTé  où  eft  la 
couleur  en  la  faifant  palier  à  travers  le 
tamis  lin  5 1.&  la  graiffe  demeurera  dans 
le  tamis  avec  toute  l’impureté.  Ce  qu’il 
faut  continuer  de  faire  par  trois  diffe¬ 
rentes  fois  ,  en  remuant  bien  la  couleur 
après  que  l’eau  y  eft  remife  ,  afin  qu’elle 
en  attire  à  chaque  fois  la  graille  3c  l’im¬ 
pureté  ,  qui  demeurera  toûjours  dans  le 
tamis. 

AP  rès  que  vous  aurés  fait  tout  ce  que 
nous  venons  de  vous  dire ,  vous  laifferés 
bien  précipiter  toute  votre  couleur  à  la 
derniere  fois  ,  puis  vous  en  verferés  très- 
doucement  l’eau  que  vous  y  aurés  mife  ; 
crainte  de  troubler  la  couleur  ,  qui  fé- 
chera  d’elle  même  ,  3c  vous  donnera  un 
très-bel  Outre- mer. 

Si  vous  délires  avoir  une  couleur  qui 
approchera  de  beaucoup  celle  d'Outre- 
mer ,  8c  qui  vous  coûtera  peu  ;  pilés  de 
l’Email  bleu  de  la  même  maniéré  que  j 
nous  vous  avons  enfeigné  de  faire  la  pier¬ 
re  d’Azur,c’eft-à- dire  en  poudre  aulîî  im¬ 
palpable  3c  avec  les  mêmes  précautions  j 
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puis  l’incorporés  à  la  ma  (Te  du  Ciment, 
comme  vous  avez  fait  le  Lapis  3  Sc  les 
tenés  en  digeftion pendant  quinze  jours, 
gardant  le  même  régime  que  nous  avons 
dit  au  fujet  du  Lapis  ,  &  vous  en  tire- 
rés  une  couleur  très-belle  &  très-agréa¬ 
ble  ,  qui  fera  propre  à  la  peinture  Sc  à 
teindre  le  Verre. 

Il  y  a  plufieurs  autres  maniérés  de  fai¬ 
re  l’Outre-mer  3  que  nous  pourrions  bien 
donner  dans  cet  Ouvrage  ;  mais  com¬ 
me  ils  ont  tous  un  même  principe  de 
préparation  ?  nous  e (limons  en  avoir  af- 
fés  dit  5  pour  fatisfaire  ceux  qui  voudront 
y  travailler  *  Sc  qu’il  eft  mutile  de  répé¬ 
ter  une  chofe  qui  tend  à  même  un. 

Nous  avouons  qu’il  y  a  des  maniérés 
de  faire  le  Lapis  Laz^uh  pai  le  moyen 
de  l’Ar*t  ,  aufli-beau  que  celui  que  la 
nature  a  formé  dans  |les  mines  :  ce  que 
nous  enfeignerions  volontiers  fi  le  Lapis 
étoit  rare  en  France  ,  mais  comme  il  s’y 
en  trouve  en  abondance  ,  nous  croyons 
qu’il  vaut  beaucoup  mieux  que  les  hom¬ 
mes  employent  leur  tems  à  leurs  Ouvra¬ 
ges  ordinaires  ,  qu’à  faire  ce  qu’ils  peu¬ 
vent  avoir  aîiement. 


O 


208  l’Art  de  la 

CHAPITRE  CCXLI. 

TjCL  maniéré  de  faire  le  bleu  d*  Allemagne* 

Uoique  nous  ayons  donné  dans  le 

Chapitre  precedent  ,  la  maniéré  de 
faire  un  bleu  qui  approche  de  beaucoup 
celui  de  l’Outre-mer  ,  avec  le  iimple 
Email  ordinaire  :  2c  que  nous  ayons  don¬ 
né  la  purification  de  cet  Email  dans  le 
Chapitre  C  X  C.  pour  en  faire  une  très- 
belle  couleur  :  cependant ,  nous  allons 
donner  celle  de  faire  le  bleu  d’Allema¬ 
gne  par  Art  ,  qui  eft  très-beau  &  très- 
propre  pour  la  peinture. 

Prenez  quatre  onces  de  Mercure  ou 
Vif-argent  >  fix  onces  de  Fleurs  de  Sou¬ 
fre,  3c  une  livre  de  Sel  Armoniac  :  broiez- 
bien  toutes  ces  chofes  enfemble  dans  le 
mortier  de  marbre  ,  tant  que  le  Mercure 
foit  bien  mortifié  ,  3c  qu’il  ne  paroiile 
plus.  Enfuite  ,  mettés  cette  Matière  dans 
un  Matrasde  Verre ,  que  vous  aurés  au¬ 
paravant  lutté  jufqu’au  ventre  ^  3c  que 
vous  poferés  fur  le  feu  de  cendres  très-  [■ 
doux  3  où  vous  le  laifTerés  débouché ,  tant 
que  toute  Phumidité  en  foit  exhalée. 
Alors  ,  fermés  bien  l’embouchure  de  vo- 

—  tre 
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tre  Matras ,  puis  augmentés  votre  feu  par 
degrés  jufqu’à  la  fin  ,  comme  on  fait 
dans  les  fublimations  :  ôc  enfin  ,  vous 
aurés  une  couleur  d’Azur  ou  bleu  d} Al¬ 
lemagne  très-beau  6c  très-net,  que  vous 
mettrés  enfuite  en  poudre  fubtile  far  le 
marbre  ou  porphire  ,  pour  vous  en  fer- 
vir  dans  vos  peintures. 


Fin  du  Livre  dixième. 


LIVRE  ONZIEME. 


Contenant  la  maniéré  de  faire  toutes  for¬ 
tes  de  Ferles  par  le  moyen  de  F  yîrt  , 
qui  n  auront  pas  moins  à? éclat  que  ceF 
les  que  la  nature  a  formé  dans  la  pro~ 
fondeur  de  la  Mer, 

-  ■  Imnmm - T r.w-  -  ,  ...  „  . 


CHAPITRE  CCXLIL 

TOus  les  Anciens  qui  ont  écrit  fur 
le  genre  ôc  la  qualité  des  Pierres 
précieufes  ,  ne  Pont  jamais  fait  qu'ils 
n’ayent  en  même-tems  parlé  de  celles  des 
Perles  *  parce  qu’elles  égalent  les  pre» 
II*  Fart.  S 
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mieres  pat  leur  grand  prix  ,  aufii-bien 
que  par  leur  beauté  &  qualité  fixe ,  oc 
qu’elles  ont  été  de  tout  tems  recherchées 
pour  l’ornement  8c  le  luxe  des  .Darnes  , 
comme  elles  font  encore  aujourd’hui  , 
de  même  que  les  pierres  précieuies.  len¬ 
tes  ces  confiderations  nous  ont  poite  a 
leur  donner  rang  dans  notre  Ouvrage  , 
puifque  nous  l’avons  fait  aux  Pierreries  , 
8c  à  enfeigner  aux  perfonnes  curieu-es  , 
la  maniéré  de  les  faire  par  Art  ,  aufli 
belles  8c  suffi  éclatantes  ,  que  celles  que 
la  nature  a  formé  dans  la  profondeur  ces 

Nous  avouons  que  la  naiffance  des 
Perles  eft  bien  differente  de  celle  des 
Pierres  précieufes  ;  puifque  ces  dermeres 
ne  la  reçoivent  que  dans  la  terie  ,  sx. 
que  les  perles  au  contraire  ,  la  prennent 
dansle  ventre  des  animaux  à  coquille  qui 
font  dans  le  fond  de  la  mer,  El  ses  font 
nourries  de  la  même  humeur  dont  la  co¬ 
quille  prend  fa  croi (Tance  •  cette  humeur 
vifqueufe  ,  eft  réfoute  par  l’humeur  fl¬ 
ouée  de  l’animal  en  très-petites  parties  ; 
elle  fe  féche  peu  à  peu  ,  puis  eue  eit 
endurcie,  &  ce  n’ell  que  dans  cenam 
tems  que  cet  animal  la  rend,  pour  fer- 
vir  de  Matière  à  fa  coquille  -,  ce  qui  fait 
qu’elle  eft  envelopée  de  pîufîeurs  peaux. 
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Mais  le  principe  auffi  bien  que  celui  des 
Pierres  précieufes  5  vient  toûjours  d’en- 
haut  ,  c’eff-à-dire  ,  de  l’Efprit  uni  ver  (et* 
qui  eft  le  feuî  qui  peut  former  &  don¬ 
ner  accroiile nient  à  tout  ce  que  renfer¬ 
me  ce  vafie  Univers.  De  même  les  Pier¬ 
res  précieufes  8c  les  métaux  font  nouris 
dans  la  terre  :  les  animaux  dans  le  corps 
des  autres  animaux ,  6c  ainfl  du  refie. 

Les  perles  Orientales  prennent  donc 
leur  naîïïànce  dans  l’animal  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  la  Nacre  ;  comme  les  Occi¬ 
dentales  le  font  dans  nos  huîtres  :  mais 
elles  different  de  beaucoup  en  beaute. 
Les  Orientales  ont  une  blancheur  argen¬ 
tine  6c  très-éclatante  ,  au  lieu  que  celles 
d’Occident  font  prefque  toutes  defec- 
tueufes  3  8c  que  les  plus  belles  n’ont  au 
plus  qu'une  couleur  de  lait.  Nous  ne  par¬ 
lerons  pas  des  endroits  où  il  s’en  trouve 
dans  l’Orient ,  qui  font  en  grand  nom¬ 
bre  ,  nous  dirons  feulement  que  les  plus 
belles  font  celles  qui  viennent  du  Golfe 
de  Perfe ,  entre  l’Ifle  Ormus  de  BafTora. 
Que  dans  l’Europe  il  s’en  trouve  ^  non 
feulement  dans  la  mer  y  mais  encore  dans 
les  fleuves  8c  Rivières.  Nous  en  avons 
donc  en  Ecoffe  >  en  Silefîe  5en  Bo-heme* 
8c  en  Frife  ,  êc  même  dans  le  Mont  des 
Faucilles  en  Lorraine  ,  auffi  bien  que  dans 
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la  V  oitlandie.  Dans  tous  ces  lieux  ,  il  s9en 
trouve  d’afifez  belles ,  à  la  refer ve  de  cel¬ 
les  de  Frife  ,  qui  font  très-petites. 

On  tient  que  l’animal  dans  lequel  la 
Perle  fe  forme  ,  devenant  maladif  &  foi- 
bîe  j  &  ne  pouvant  plus  jetter  fon  hu¬ 
meur  vifqueufe  au  dehors  pour  Paccroif- 
fement  de  fa  coquille  3  que  cette  humeur 
fe  féche  dans  fon  corps  ,  Sc  qu’elle  eft 
le  commencement  de  la  Perle  :  laquelle 
par  fuccefiîon  continuelle  de  nouvelle  hu¬ 
meur  qui  fe  féche  autour  ,  croît  Sc  s’aug¬ 
mente  par  de  nouvelles  peaux  ,  &  en¬ 
fin  devient  groffe.  Il  en  eft  de  même 
dans  la  veffie  des  hommes  &  des  ani¬ 
maux*  dans  lefquelles  les  Pierres  s’en¬ 
gendrent  auflî  d’une  humeur  vifqueufe  * 
qui  ne  pouvant  être  pouifee  au  dehors 
par  l’urine  ,  y  demeure  dans  le  corps  de 
la  velïîe  >  s’y  féche  ,  Sc  enfin  s’y  durcit  en 
Pierre.  De  cette  même  maniéré  fe  forme 
le  Bezoard  dans  les  Chevres  des  Indes  * 
au  Royaume  de  Golconde.  La  Pierre  de 
Bezoard  dans  le  fiel  des  Porcs  Sangliers 
des  Indes  ,  Sc  dans  celui  des  Porcs-épics 
au  Royaume  de  Malaca.  Et  encore  d’au¬ 
tres  Pierres  à  qui  on  donne  le  furnom  de  , 
Bezoard  ,  Sc  qui  fe  trouvent  dans  le  fiel 
des  Bœufs  ,  Cerfs  ,  Chèvres  ,  Sc  autres 
animaux  de  France  &  ailleurs,  qui  tou- 
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tes  ont  de  très-grandes  vertus  dans  la 
Médecine. 

Quant  aux  Perles  qui  eil  notre  fujet  * 
nous  ne  rapporterons  pas  les  noms  qui 
leur  font  donnez  ,  ni  les  merveilles  qu’el¬ 
les  opèrent  dans  la  Medecine,  dontplu- 
fieurs  Auteurs  ont  parlé  :  notre  de/Tein 
n  étant  autre  que  d’enfeigner  le  moyen 
d’imiter  leur  beauté  par  Art ,  d’en  faire 
qui  ayent  le  même  éclat  8c  fplendeur  ,  ôc 
qui  fe  pourront  difcerner  avec  péine  des 
véritables  &  naturelles,  puisqu’elles  fe¬ 
ront  formées  de  la  même  pâte  dont  les 
fines  font  faites. 

Plus  la  mifere  femble  regner  en  Fran¬ 
ce  j  &c  plus  le  luxe  augmente  parmi  le 
peuple.  Les  Dames  qui  font  leur  paru¬ 
re  des  Perles  8c  des  Pierres  précieufes , 
font  celles  qui  leur  donnent  le  prix.  Cel¬ 
les  qui  ne  font  pas  d’un  rang  élevé,  ou 
qui  n’ont  pas  allez  de  moyens  pour  en 
avoir  de  fines  ,  ont  recours  à  l’Artifice  , 
8c  fe  fervent  de  celles  qui  imitent  les  na  ¬ 
turelles.  Depuis  quelques  années  ,  on 
peut  dire  que  les  faufîes  Perles  ont  eu 
un  tel  cours  en  France  ,  que  non-feule¬ 
ment  les  moindres  Dames  ,  ou  celles  à 
qui  fufage  en  pourroit  être  retranché: 
mais  encore  les  Dames  diftinguées  par 
leur  rang  &  par  leur  nailTance  3  en  pôr- 
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tent  beaucoup  plus  que  de  fines.  rout 
cela  vient  d’un  ufage  qui  s  eft  introduit 
infenfibl'ement ,  par  des  Dames  qui  vou- 
Îoient  en  porter  de  fortgroiïes  ,  &  qui 
ne  pouvant  atteindre  d’en  avoir  de  me¬ 
me  qui  fuffent  fines  ,  ont  eu  recours  au 
fauiTeSjCeque  celles  qui  étotent  au-cienqus 
d’elles  ont  fuivi  ,  à  quoi  le  vulgaire 
s’efl  conformé ,  qui  ne  manque  jamais  de 
copier  les  perionnes  du  premier  raiig> 
fans  confidérer  leur  état  ni  leur  condi¬ 
tion  5  mais  feulement  que  c  eft  la  mode. 

Toutes  les  Ferles  imitées  des  Col  ers, 
&  qui  fe  font  faites  jufqu’à  prefent  ,  n’ont 
jamais  eu  aucune  folidité  5  foit  pour  leur 
composition  de  V  erre  caiTant  5  de  Vj  -  ■ 
re  fondante  a  la  chaleur  ,  ou  pour  le  co¬ 
lons  qu’on  leur  donne  ,  avec  le  IVlercu 
re  préparé  ,  la  colle  de  Poifion  ,  Ôc  telle, 
autre  forte  de  drogue  qui  s’écaillent  ou  : 
s’attachent  à  la  peau, principalement  dans 
la  chaleur  de  l’Eté.  Les  maniérés  que 
nous  allons  donner  ,  non  feulement  font: 
folides  ,  mais  encore  furie  princi  e  du 
fin ,  puifqu’ elles  fe  feront  avec  les  femen— 
fesdes  véritables  Perles*  Nous  avouons^ 
que  ces  Coliers  feront  beaucoup  plus* 
clvers  que  les  autres  qui  fe  font*  aujour¬ 
d’hui  ,  mais  au  fil  feront-ils  fins  ,  ôc  dure- 
ïout  toujours.  Nous  donnerons  pareille- 
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ment  le  moyen  d’en  faire  de  faux  3  plus 
beaux  Sc  plus  folides  que  ceux  dont  on 
fe  fert  ;  mais  comme  ceux  que  nous  al¬ 
lons  enfeigner  l’emportent  ,  nous  forâ¬ 
mes  perfuadez  que  leur  préparation  pa- 
roîtra  peu  dechofe  ,  quoiqu’elle  foit  la 
plus  belle  dont  on  fe  foit  encore  fervi 
p ourle  faux. 


CHAPITRE  CCXLIII. 

La  manière  de  faire  &  imiter  les  Perles 
fines  &  Orientales , 

Nr  Ous  avons  allez  fait  connoître  la 
différence  qui  fe  trouve  entre  les 
Perles  que  nous  allons  donner  ,  Sc  celles 
qui  font  aujourd’hui  la  parure  de  pres¬ 
que  toutes  les  Dames  ,  tant  pour  leur 
durée  Sc  leur  folidité  3  que  pour  la  Ma¬ 
tière  fine  qui  les’compofent. 

Prenez  deux  livres  de  Vinaigre  diffil- 
lé  3  trois  fois  ,  Sc  une  livre  de  thereben- 
tine  de  Venife  ,  mêlez  des  enfembîe  3 
puis  les  mettez  dans  une  Cuburbite  de 
Verre  ,  à  laquelle  vous  adapterez  fa  cha¬ 
pe  à  hëS\  Sc  fon  récipient,  dont  vous  lut¬ 
terez  les  jointures.  Le  lut  étant  fec  ,  Sc 
ayant  pôle  la  Cucurbite  fur  1@  h  ou  me  au 
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de  fable  ,  vous  en  diftillerez  le  vinaigre  à 
feu  lent  ,  crainte  que  la  matière  ne  gonfle, 
Après  cela  ,  vous  mettrez  ce  vinaigre, 
dans  une  autre  cucurbke  de  Verre  ,  dans 
laquelle  vous  fnfpendrez  la  quantité  qubl 
vous  plaira  de  belle  femence  de  Perles  , 
avec  un  fil  d’ Argent  ou  d’Or,  étant  enve- 
lopées  d’une  toille  de  foye  fort  legere. 
Il  faut  que  ces  femences  foient  dans  le 
milieu  du  vaiiTeau  ,  ôc  qu’elles  ne  tou¬ 
chent  pas  au  vinaigre.  En  fuite  ,  vous 
couvrirez  cette  cucurbite  de  fon  chapi¬ 
teau  aveugle  que  vous  lutterez  bien  , 
puis  vous  la  mettrez  dans  le  Bain  marie 
doux,  qui  foit  bien  fermé  ,  ôc  où  vous 
la  laiflerez  l’efpace  de  quinze  jours.  La 
chaleur  du  bain  fera  élever  des  vapeurs 
de  votre  vinaigre  >  qui  circuleront  fans 
celle  autour  de  vos  Perles  ,  ôc  qui  en¬ 
fin  les  rendront  molles  comme  la  pâte* 
Etant  en  cet  état ,  vous  les  retirerez  ,  ce 
vous  en  formerez  des  Perles  de  la  grof- 
feur  ÔS,  de  la  figure  que  vous  les  defire- 
rez ,  foit  rondes ,  baroques  ,  ou  en  poi¬ 
res  ?  félon  la  forme  que  vous  aurez  don¬ 
né  aux  moules  que  vous  aurez  fait  faire , 
qui  doivent  être  d’argent  de  coupele  Ôc 
dorez  au  dedans.  Mais  Partout  ,  ne  les 
touchez  par  des  mains  ,  feulement  d’une 
fpatule  d’argent ,  avec  laquelle  vous  era- 


■  Verrerie.  217 
plirez  vos  moules.  Enfuite ,  vous  les  per¬ 
cerez  avec  une  foye  de  porc  ,  ou  avec 
un  iild'Or  j  <3c  les  taillerez  un  peu  fé- 
cher  :  puis  vous  les  enfilerez  dans  un  fil 
d5Or  ,  Sc  les  fufpendrez  dans  un  vaif- 
feau  de  Verre  couvert  ,  que  vous  expofe- 
rez  au  Soleil  pour  les  fécher  ,  tant  qu’el¬ 
les  foient  endurcies.  Après  cela  ,  vous 
les  mettrez  dans  un  Matras  auiîî  de 
Verre  ,  que  vous  po ferez  dans  un  ruif- 
feau  d’eau  courante  ,  où  vous  le  laifTerez 
l’efpace  de  vingt  jours  ,  &  pendant  ce 
tems  là  ,  elles  reprendront  leur  première 
dureté. 

Pour  leur  donner  l’eau  Ôc  le  luftre  ,  il 
faut  que  vous  fafîiez  une  Eau  mercuriel¬ 
le  ,  que  nous  vous  enfeignerons  dans  le 
Chapitre fuivant.  Enfuite,  vous  retirerez 
vos  Perles  du  Matras  ,  après  qu’elles  au¬ 
ront  été  vingt  jours  dans  le  courant  d’eau, 
&  vous  les  fufpendrez  pendant  quinze 
jours ,  dans  un  vailfeau  de  Verre  couvert, 
où  vous  aurez  mis  votre  eau  mercuriel¬ 
le  ,  dans  laquelle  elles  doivent  tremper, 
où  elles  prendront  leur  couleur  Orien¬ 
tale^  ,  &  augmenteront  de  groffeur.  Ce¬ 
la  étant  lait ,  vous  les  ôterez  de  cette 
eau  ,  que  vous  mettrez  dans  un  Ma- 
tras;  que  vous  fermerez  hermétiquement, 
dans  la  crainte  que  l’eau  n  y  entre  8c 
//.  Part,  "  T  * 
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vous  3e  defcendrez  dans  un  puis  ,  ou 
vous  le  bifferez  huit  jours  entiers.  Re¬ 
tirez  enfuite  votre  Matras  du  puits,  ou¬ 
vrez  le  col  ,  &  en  tirez  les  Perles ,  vous 
les  trouverez  auftï  belles  St  auflî  bien  con¬ 
ditionnées  que  les  Perles  Orientales^ 

Ce  travail  eft  un  peu  long  :  mais  il 
€ft  bon  &  feur  ,  ce  ffeft  pourtant  pas  de 
cette  maniéré  que  les  Philosophes  font 
leurs  Perles, qui  eft  beaucoup  plus  promp¬ 
te  ,  ne  fe  Servant  que  d’un  Seul  efprit  : 
mais  je  n’ai  pas  allez  d’experience  dans 
leurs  hauts  Secrets  pour  pouvoir  vous  rem 
feigner ,  outre  qu’il  ne  me  Seroit  pas  per¬ 
mis  de  le  faire  ,  quand  cela  Seroit  5  fi  je 
ne  voulois  encourir  leur  indignation  per¬ 
pétuelle-  Ainfi  ,■  recevez  de  bon  cœur  ce 
que  je  vous  donnerai  Sur  ce  Sujet  im¬ 
portant  ,  &  croyez  qu’après  leur  Secret  ca¬ 
ché  qu’ils  ne  révéleront  jamais  ,  vous  ne 
fçauriez  rien  trouver  de  plus  beau  ,  m  de 
plus  certain  ,  que  tout  ce  que  je  veux 
bien  vous  enSeigner  ,  qui  eft  un  treSor 
plus  prétieux  que  vous  ne  pouvez  le  pen- 
fer  ,  St  que  P  expérience  Seule  vous  tera 

connoîtré. 
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CHAPITRE  CCXLIV. 

La  maniéré  de  faire  l’eau  mercurielle  3 
qui  fert  à  donner  l’eau  &  le  liiftre 
aux  Perles. 

NOus  avons  promis  de  vous  donner 
la  maniéré  de  faire  l’eau  mercuriel¬ 
le  ,  pour  donner  l’eau  &  le  luftre  à  vos 
Perles  ,  &  quoi  qu’elle  foit  précieufe  » 
puifqu’il  fût  offert  à  une  perfonne  qui  di- 
foit  l’avoir ,  une  fomme  très-confidera- 
ble  >  &  cela  en  notre  préfence  :  mais  l’ex- 
perience  fit  connoître  qu’il  étoit  igno¬ 
rant,  Cependant ,  nous  voulons  nousac- 
quiter  genereufement  de  notre  parole. 

Vous  prendrez  une  once  de  Chau*  d’E- 
tainde  Cornouaille  le  plus  fin  &  le  plus 
pur  ,  que  vous  amalgamerez  avec  deux 
onces  de  Mercure  purifié ,  puis  vous  la¬ 
verez  cette  amalgame  partant  de  fois, 
que  l’eau  , en  forte  toute  claire  &  infipi- 
de.  Enluite  ,  ayant  féché  l’amalgame  - 
vous  la  mettrez  dans  un  Matras  .  qu^ 
vous  poferez  fur  le  Fourneau  ,  où  vous 
lui  donnerez  feu  de  fublimation  Vo¬ 
tre  Matière  étant  bien  fublimée  ,  vous 
retirerez  votre  Matras ,  que  vous  laifTe- 

Tij 


220  l’Art  DELA 

rés  refroidir,  enfuite  vous  r  etireres  cette 
Matière  fubiimée  du  Matras  ,  a  laqu  elle 
vous  ajoûterés  une  once  de  fublimé  de 
Vepife  ,  &  vous  broyerez  bien  le  tout 
enfemble  fur  le  marbre  ,  que  vous  met¬ 
trez  dans  un  autre  Matras  :  vous  le  bou- 
cherés  bien  ,  puis  vous  le  mettrés  dans 
un  fceau  plein  d’eau  a  la  cave  j  &  toute 
la  Matière  fe  refoudra  en  eau  mercuriel¬ 
le  dans  peu  de  tems.  Après  cela  ,  paffez 
cette  eau  par  le  filtre ,  &  la  recevés  dans 
un  v  ai  fie  au  de  Verre  ,  que  vous  meures 
fur  un  feu  de  cendres  doux  pour  la  con¬ 
geler  ,  &  elle  deviendra  en  raafle  criftal- 
fine.  Retirés  cette  maffe ,  mettés-là  dans 
un  Mortier  de  Verre  »  &  la  pilés  bien 
avec  fon  pilon  de  même  métail,  tant  qu  el¬ 
le  foit  en  poudre  très-fubtile ,  que  vous 
pafferés  par  le  tamis  fin.  Mettes  enfui- 
te  cette  poudre  dans  un  Matras  bien  fer¬ 
mé  au  Bain  -  marie  ,  &  loi  biffés  tant 
qu’elle  foit  réduite  en  eau  ,  qui  fera  vo¬ 
tre  eau  mercurielle  ,  que  vous  garaeres 
chèrement  pour  l’ufage  de  vos  reries. 
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CHAPITRE  CCXLV. 

Jhttre  manière  de  faire  les  Perles . 

CEtte  manière  eft  plus  aifée  que  la 
precedente  :  car  par  îa  cuifTon  que 
nous  vous  enfeignerons  de  donner  aux 
Perles,  vous  abregerés  beaucoup  de  tems 
8c  de  préparations  ;  mais  elles  ne  feront 
pas  ft  belles  ni  ii  naturelles  que  les  pre¬ 
mières.  La  raifon  en  eft  aifée  à  compren¬ 
dre  ,  car  les  Perles  ayant  pris  leur  croif- 
fance  dans  Peau  ,  ainft  que  nous  Pavons 
remarqué  ,  il  faut  croire  que  leur  endur- 
ciftement  au  froid  ,  leur  eft  plus  naturel 
qu’au  chaud  :  cependant ,  elles  ne  laif- 
feront  pas  d?être  belles. 

Vous  prendrez  pour  ce  fujet  ?  des  fe¬ 
ra  ences  de  Perles  Orientales  les  plus  blan¬ 
ches  ,  8c  les  reduirés  en  poudre  fubtile 
fur  le  marbre ,  puis  les  ferés  difîoudre 
dans  une  eau  mercurielle  ,  ou  dans  un 
fuc  de  limon  clarifié  Si  îa  diffolution  ne 
s5en  faifait  pas  affez  promptement,  met- 
îés  la  cucurbite  fur  des  cendres  chaudes  , 
8c  dans  peu  elle  ffera  faite ,  ayant  foin 
d’ôter  promptement  une  crème  qui  pa¬ 
raîtra  deffus»  Cela  étant  fait  vous  reti- 
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rerés  votre  diffolution  du  feu  ,  ôc  la 
laiflérés  repofer.  Après  quoi  >  vous  la 
verferés  par  inclination  dans  un  autre 
vaifleau  de  Verre  ?  ôc  lagarderés  à  part. 

Àu  fond  du  vaiffeau  ,  vous  y  trouverés 
vos  perles  en  pâte ,  de  laquelle  vous  em~ 
pûtes  des  moules  d’Argent  doré  ,  de  la 
groflèur  ôc  figure  que  vous  defirerés  ,  en 
prefiant  bien  la  pâte  dans  les  moules 
avec  la  fpatule  ,  ôc  les  fermant  enfuite. 
Vingt-quatre  heures  après  ,  la  pâte  de 
vos  Perles  fera  refiuyée ,  vous  les  perce* 
rés  avec  une  foye  cle  Porc  ;  puis  vous 
jefermerés  les  moules  ,  Ôc  les  mettrés 
dans  une  pâte  de  pain  d’orge  ,  que  vous 
ferés  enfui  te  cuire  à  demi  dans  le  Four  , 
Etant  en  cet  état  3  vous  retirerés  le  pain  , 
vous  en  ôterés  vos  moules,  defquels  vous, 
fortîrés  toutes  vos  Perles  >  que  vous  trem¬ 
perez  dans  la  diffolution  que  nous  vous 
ayons  dit  de  garder  ;  en  les  ôtant  &  re¬ 
mettant  par  plufieurs  lois.  Après  cela  3 
il  faut  les  remettre  dans  leurs  moules; 

en  fuite  dans  une  nouvelle  pâte  de  pain 
d’orge  comme  devant  ,  que  vous  mettrés 
de*  même  à  cuire  au  Four  ,  où  %rous  le 
laiflferés  tant  qu’il  foit  prefque  brûlé  ,  &  i 
'  vos  Perles  feront  bien  cuites  ôc  dures. 

Retirés  ce  pain  0  ôtés-en  tous  vos  mour 
les,  &  en  fortes  les  Perles  9  que  vous 
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enfilerés  dans  un  ou  plufieurs  fils  d5Or 
ou  d’ Argent,  puis  les  faites  tremper  dans 
Peau  mercurielle  que  nous  vous  avons 
enfeigné  au  Chapitre  précèdent,  pendant 
le  terris  de  quinze  jours  3  &  enduite  vous 
les  ferés  fécher  au  Soleil  dans  une  eu- 
curbite  de  Verre  bien  couverte.  Alors  > 
vos  Perles  feront  très  belles  ôç  tres*ecla— 
tantes. 


'  . . . . m  . 

CHAPITRE  CCXLVL 

'  Autre  maniéré  de  faire  les  Perles . 

ENcore  que  cette  maniéré  de  faire  les 
Perles  ,  foit  plus  .commune  que  les 
précédentes  ,  nous  ne  laiiie.rons  pas  de  1s 
donner,  afin  q-Von  puiffe  chcifir  ce  qui 
conviendra  le  mieux  au  fens ,  ou  au  fça- 
voir  de  ceux  qui  voudront  travailler  fur. 
cette  Matière  5  &  que'  chacun  foit  Con¬ 
tent. 

Il  faut  prendre  3  comme  nous  Pavons 
déjà  dit ,  des  feniences  de  Perles  Orien¬ 
tales  les  plus  belles  &  les  plus  blanches  , 
les  broyer  en  poudre  fubtile  3  puis  les 
diffoudre  dansd’eau  d5Àlun.  Enfuite-,  re¬ 
tirer  cette  eau  ?  laver  bien  la^pâte  des 
Perles  reliantes  au  fond  du  vaifleau,  avec 
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une  eau  diftillée  ,  puis  avec  Eau  de  fè¬ 
ves  ,  8c  faites  enfuite  digerer  8c  diffou- 
dre  au  Bain-marie  ,  ou  au  ventre  de  che¬ 
val, pendant  quinze  jours.  Après  ce  tems- 
retirés  votre  vaifFeau  ,  8c  votre  Ma¬ 
tière  étant  en  confiftance  de  pâte ,  vous 
en  formeres  des  Perles  avec  le  moule 
ePArgent  doré  ,  ainlî  que  nous  Pavons 
dit ,  puis  vous  les  percerés  avec  la  foye 
de  Porc  ;  8c  enfuite  vous  les  enfilerés 
dans  le  fil  d’Or  ou  d’Argent  ,  êc  les  fuf- 
pendrés  dans  un  alambic  de  Verre  bien 
bouché  ,  afin  que  Pair  ne  les  altéré  pas. 

Etant  féchées  ,  retirés-les  de  Palam- 
tic  s  8c  les  enveloppés  chacune  dans 
line  feuille  d’Argent.  Puis  ouvrés  un  bar¬ 
beau  comme  fi  vous  le  vouliés  frire  , 
mettes  toutes  vos  Perles  dans  fon  corps 
8c  en  faites  un  pâté  avec  farine  d’orge , 
que  vous  fer és  cuire  au  Four  comme  le 
pain  ,  8c  non  davantage  ,  enfuite  vous  les 
retirerés  8c  ferés  fécher. 

Pour  donner  Peau  8c  le  luftre  à  vos 
Perles  ,  ii  vous  ne  voulés  pas  vous  fer- 
vir  de  votre  eau  mercurielle  ;  prenés  une 
herbe  nommée  Gratuit,  tirés-en  Peau, 
mettes  dedans  cette  eau  lîx  onces  de 
poudre  de  femences  de  Perles,  une  on¬ 
ce  de  Sel  Nitre ,  une  once  d’Alun  de  ro¬ 
che  ,  8c  une  once  de  JLitarge  dJ Argent, 
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Le  tout  étant  bien  diffous  ?  prénés  vos 
Perles  féches  ,  échaufFés-les  un  peu  3  5c 
les  éteignes  dans  cette  difîbîution ,  puis 
les  faites  fécher  3c  échauffer  ;  les  étei¬ 
gnant  de  nouveau  dans  la  même  diffolu™ 
tion  ,  ce  que  vous  réïtererés  de  faire  au 
moins  fix  fois. 

Si  au  fortir  de  votre  pâte  5  les  Perles 
ne  fe  trouvoient  pas  allez  dures  ,  vous 
pourriés  leur  donner  une  plus  grande  du¬ 
reté  par  la  fécondé  cuiffon  que  nous  al¬ 
lons  vous  dire. 

Prends  deux  onces  de  Pierre  de  Ca¬ 
lamine  ,  reduifés-la  en  poudre  fubtile; 
ajoutés  à  cétte  poudre  deux  onces  de 
bonne  huilé  de  Vitriol  3  ôc  deux  onces 
d’eau  de  blancs  d’œufs  5  puis  mettés  le 
tout  dans  la  cornue  avec  fon  récipient 
lutté,  3c  faites  dïftiller  *  il  en  fortira  une 
eau  très-claire.  Prends  de  la  farine  d’or¬ 
ge  très- fine  ?  faites  en  une  pâte  avec  cet¬ 
te  eau  ,  puis  mettés  toutes  vos  Perles 
dans  cette  pâte  ,  8c  la  faites  cuire  au  Four 
comme  deflus5  alors  vos  Perles  feront 
très- dures  ,  3c  prêtes  à  recevoir  leur  eau. 

u  y  a  encore  pluheurs  autres  belles 
maniérés  de  faire  les  Perles ,  3c  même 
de  faire  des  huiles  ,  dans  lefquelles  on 
fait  croître  3c  groffir  les  femences  de 
Perles  autant  que  l’on  veut  :  mais  tou- 
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tes  ces  préparations  étant  longues ,  <5c  no¬ 
tre  Livre  étant  déjà  ailés  gros  ,  nous 
avons  crû  que  nous  pouvions  en  priver  le 
Public  pour  le  préfent  :  d'autant  plus  , 
que  nous  en  avons  allez  dit  pour  les  per- 
fonnes  intelligentes  ,  qui  pourront  avfé- 
ment  parvenir  au  fecret  que  nous  leur 
enfeignons. 


CHAPITRE  CCXLVIL 

Jjd  mdïiicYQ  de  bldTifhw  Izs  Perles  fines* 

]-  A  beauté  des  Perles  ne  confinant 
qu’en  leur  blancheur  &  en  leur  éclat, 
il  eft  confiant  que  celles  qui  tont  jaunâ¬ 
tres  ou  tachées  ne  ■  font  plus  eflimees. 
Vous  pourrez  redonner  la  blancheur  8c 
,  je  luftre  à  ces  Perles  défeélueufes ,  en 
commençant  par  les  bien  déc  rafler  dans 
Peau  de  Ton  ,  puis  dans  Peau  tiede  ,  ôc 
enfuite  les  faire  tremper  pendant  vingt- 
quatre  heures  5  dans  Peau  mercurielle 
que  nous  vous  avons  en  feigne  au  Chapi¬ 
tre  CCXLI V.  Cela  étant  fait  ,  vous 
les  ferés  fécher  au  Soleil  ,  étant  enfi-ëes 
&  fufpenduës  dans  le  vaiffeau  dé  Verre 
couvert  dont  nous  avons  parlé. 

Voici  la  maniéré  de  les  décr aller  avec 
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Peau  de  fon.  Prends  deux  bonnes  poi¬ 
gnées  de  fon  de  froment  ,  faites  les  boiiil- 
lir  dans  une  pinte  d’eau  ,  8c  après  que 
l’eau  aura  attiré  la  qualité  du  fon  en 
bouillant  ,  verfés  le  tiers  de  cette  eau  8c 
fon  fur  vos  Perles  a  que  vous  aurés  mis 
toutes  enfilées  dans  une  terrine  de  ter¬ 
re  verniffée.  Etant  bien  trempées  ,  8c 
auflî-tôt  que  vous  pourrés  tenir  les  mains 
dans  Peau, frottez  en  doucement  vos  Per¬ 
les  pour  les  mieux  décraiTer  ,  tant  que 
votre  eau  foit  entièrement  refroidie» 
Alors,  jettez  cette  eau  ,  8c  verfés  encore 
le  fécond  tiers  de  votre  eau  de  fon  tou» 
te  boüillante  fur  vos  Perles  ,  que  vous 
frotterez  de  même  que  la  première  fois 
avec  les  mains  ,  atifii-tot  que  vous  pou- 
rez  les  endurer  dans  Peau.  Jettez  enco¬ 
re  cette  eau  ,  8c  mettés  le  relie  cle  celle 
qui  efl  boüTisnte  fur  vos  perles  ,  enpro-' 
cedant  comme  la  première  fois.  Apres 
cela  ,  ayez  de  Peau  claire  ,  faites  la  tié¬ 
dir  ,  &  en  verfés  fur  vos  Perles  pour  les 
égayer  ,  &  ôter  ce  qui  peut  relier  du  fon» 
J  et  :  es  cette  eau  ,  mettés  en  de  nouvelle 
pour  les  égayer  encore  fans  les  toucher  5 
8c  réitérés  une  troifiéme  fois.  Alors  , 
retirés  vos  Perles  enfilées  de  Peau  ,  8c 
lespofés  fur  un  papier  très-blanc  pour 
les  faire  fé cher  à  Pombre  ,  &  enfuite 
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vous  les  tremperés  dans  votre  eau  mer¬ 
curielle  pour  les  achever. 


CHAPITRE  C  C  XL  VI 1 1. 

— 

L Autre  moyen  de  blanchir  &  de  décraffer 
les  Perles  fines . 

N  Ons  allons  donner  pîufieurs  petits 
moyens  faciles  de  blanchir  &  dé- 
cralTer  les  Perles  ,  dont  on  pourra  fe  fer- 
vir  ordinairement  5  3c  cela  fans  aucune 
préparation. 

On  peut  le  faire  avec  P  Albâtre  blanc 
réduit  en  poudre  fubtiîe  ,  de  laquelle  on 
frottera  doucement  les  Perles  9  Sc  elles 
fe  décrafferont  aifément.  On  peut  même 
les  laifïer  enfuite  vingt  -  quatre  heures 
dans  cette  poudre  ,  3c  elles  en  feront  en¬ 
core  plus  belles. 

Le  Corail  blanc  aufli  réduit  en  pou¬ 
dre  impalpable  ,  n?a  pas  moins  de  vertu 
que  P  Albâtre ,  en  les  frottant  de  mê¬ 
me  ,  3c  laiüant  les  Perles  dedans. 

Le  Tartre  calciné  à  blancheur  3c  pri¬ 
vé  de  fon  humidité  ,  ainii  que  nous  l’a-  1 
vons  enfelgné  ailleurs  ,  peut  fervir  au 
même  ufage. 

L’Orvale  ,  ou  le  Sel  commun  decre- 


Verrerie.  229 
pité  ,  diiïbus  ,  filtré  ,  coagulé  ,  bien  def- 
féché  8c  broyé ,  n’ont  pas  moins  de  ver¬ 
tu  que  les  autresMatieres ,  pour  décraffer 
êc  blanchir  les  Perles  en  les  frottant  long- 
îems  dedans.  On  peut  encore  avoir  du 
millet  moulu  grofiierement  ?dans  lequel 
on  enfevelit  les  Perles  5  après  les  avoir 
décrafifées ,  8c  elles  y  prendront  leur  blan¬ 
cheur  8c  leur  luitre. 

Il  y  a  diverfes  autres  maniérés  de  dé- 
craifer  8c  blanchir  les  Perles  de  cette  na¬ 
ture  ,  mais  ceux  que  nous  venons  de 
dire  étans  ailés  fuffifans  pour  le  faire , 
nous  ne  jugeons  pas  à  propos  d’en  par¬ 
ler  davantage. 


CHAPITRE  CCXLVIX. 

La  manière  de  faire  les  Perles  fa ujfes  , 
qui  jemblem  erre  naturelles . 

CEtte  maniéré  de  faire  les  Perles 
fauffes  5  efl  beaucoup  plus  belle  8c 
plus  folide  3  que  la  plûpart  de  toutes  cel¬ 
les  qui  fe  font  ajourd’hui. 

Il  faut  prendre  de  la  craye  blanche , 
qui  1  oit  bonne  ôc  bien  nettoyée  du  gros 
fablon  qui  s’y  rencontre ,  en  faire  une 
pâte,  puis  en  former  des  boules  ou  Per¬ 
les  de  la  groffeur  que  l’on  voudra  ,  par 
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le  moyen  d’un  moule  quyil  faut  avoir  > 
autrement  il  feroit  impofïible  de  les  fai-  - 
re  égales.  Enfuite  ,  les  percer  avec  de 
la  foye  de  Porcs ,  puis  les  faire  fécher 
au  Soleil  :  ou  plutôt  dans  un  Four  ,  par¬ 
ce  qu’elles  en  feront  plus  dures  &  de 
meilleur  ufage.  Vos  Perles  étant  en  cet 
état ,  vous  les  enfilerez  dans  un  fil  d’ Ar¬ 
gent  très-délié  ,  puis  vous  leur  donnerez 
une  très-legere  teinte  de  Bol  armenic , 
détrempé  avec  eau  de  blanc  d’œufs.  En- 
fuite  ,  vous  les  moiiillerés  d’eau  claire 
avec  un  pinceau  ,  puis  vous  appliquerez 
deffus  des  feuilles  d’Argent3enforte  qu’el¬ 
les  en  foient  toutes  couvertes ,  &  vous 
les  bifferez  fécher  :  puis  vous  les  bruni¬ 
rez  bien  avec  la  dent  de  Loup ,  tant  qu’el¬ 
les  foient  très-luifantes. 

Pour  leur  donner  la  couleur  des  Per¬ 
les  fines  ,  vous  ferez  la  colle  qui  fuit  : 
prenez  des  rognures  de  parchemin  blanc  9 
ou  plutôt  de  velin  ,  lavez  les  bien  en  eau 
tiede ,  puis  les  faites  boüillir  dans  un  pot 
neuf,  tant  qu’elles  foient  cuites  ,  &  qu’el¬ 
les  ayent  quelque  épaiffeur ,  puis  les  cou¬ 
lez  fubtilement. 

Pour  vousfervir  de  cette  coîle,  vous 
la  ferez  chauffer  dans  un  vaiffeau  plat , 
puis  vous  tremperez  vos  Perles  enfilées 
dedans ,  autrement  les  trous  fe  bouche- 
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roient.  En  les  plongeant  dans  cette  col¬ 
le  ^  il  faut  bien  remuer  les  levant  en  haut, 
crainte  que  la  colle  ne  s'arrête  plus  à  un 
endroit  qu’en  l’autre  ,  Sc  afin  qu’elles 
foient  égales  par  tout,  puis  les  1  aillez 
fëoher.  Si  elles  ne  vous  paroifTent  pas 
allez .  couvertes  pour  la  première  fois, 
plongez  les  une  fécondé  ,  elles  en  paroi- 
tron t  mieux  ,  Sc  leur  blancheur  fera  plus 
belle  Sc  plus  tranfparentè.  Elles  auront 
une  certaine  obfcurité  au  dedans,  Sc  un 
Lufhre  au  dehors,  qui  leur  donneront  la 
couleur  naturelle  des  Perles  fines. 

On  peut  encore  les  faire  de  même  , 
avec  les  grains  d’ Albâtre  tranfparens,  Sc 
la  colle  de  Poiffon  très-blanche ,  Sc  elles 
feront  encore  très  belles  :  mais  les  feuil¬ 
les  d5  Argent  leur  donnent  l’éclat  des  fi¬ 
nes  beaucoup  mieux  que  toutes  que  l’on 
peut  y  employer. 

Fin  à'A-  Livre  on&iémec 
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livre  d  ou  zi  e  me. 

Concernant  la  maniéré  de  faire  les  Glaces 
de  Miroirs  de  Criflal ,  de  les  doucir  9 
polir  ,  bi^eler,  &  leur  appliquer  le  1  ain. 
Celle  de  faire  les  Miroirs  &  V erres  Mé¬ 
talliques  ,  Ardens  &  Concaves, 


CHAPITRE  C CL. 

VOici  ie  douzième  &  dernier  Livre 
de  notre  Ouvrage  ,  de  l'Art  de  la 
Verrerie  ,  que  nous  aurions  dû  placer 
avant  le  fécond  :  mais  comme  nous  at? 
tendions  quelques  mémoires  que  l’on 
nous  avoit  fait  efperer  fur  ce  fujet  ,  3c 
que  nous  n’avons  encore  pu  recouvrer. 
C’efl  ce  qui  nous  a  fait  différer  à  le  fai¬ 
re  jufqu’ici  j  parce  que  toutes  les  fuites 
du  Livre  1 1.  ont  un  tel  enchaînement 
enfemble  ,  qu’il  nous  a  été  împoffible 
de  lui  donner  aucun  rang  parmi  eux  * 
fans  vouloir  interrompre  le  cours  &  les 
fuîtes  des  Matières  dont  nous  avons  trai¬ 
té  ,  qui  ont  de  l’affinité  3c  de  la  liaif  n 
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les  unes  aux  autres  5  comme  il  eft  aifé  à 
voir  par  la  leéiure  que  F  on  peut  en  faire. 
Mais  enfin  ,  qu’importe  où  nous  lui  don™ 
nions  place  3  pourvu  qu’il  fe  trouve 
dans  notre  Ouvrage  ,  8c  que  nous  y 
rapportions  les  chofes  qui  nous  font 
connues. 

L'Ouvrage  des  Miroirs  étant  fans  con¬ 
tredit  le  plus  beau  8c  le  plus  merveil¬ 
leux  de  toute  la  Verrerie  ,  ôc  même  le 
Chef-d’œuvre  le  plus  parfait  de  l’Art  : 
nous  eftimons  que  le  rang  que  nous  lui 
donnons  ici  lui  convient  parfaitement, 
puifqu’ii  contient  le  douzième  8c  der¬ 
nier  Livre  ,  qui  eft  un  nombre  parfait , 
8c  celui  qui  renferme  tous  les  autres  nom” 
bres  dont  parle  la  (ainte  Philofophie. 

Le  nombre  de  douze  qui  eft  celui  de 
la  grâce  8c  de  perfection  ,  a  été  de  tons 
tems  dans  une  11  haute  eilime  3  à  caufe 
des  merveilles  qui  lui  font  attribuées  , 
que  non-feulement  il  eft  fort  célébré  dans 
la  fainte  Ecriture  ,  mais  encore  chez  le 
divin  Platon ,  qui  en  parle  avec  Eloge 
dans  fon  Phadon  ,  8c  aux  Livres  de  la 
République.  Si  la  defcription  des  chp™ 
fes  qui  correfpondent  à  ce  fameux  nom¬ 
bre  de  douze  ,  ne  pafïbîent  les  bornes 
de  notre  fujet ,  nous  en  rapporterions 
ici  des  chofes  fi  belles  8c  fi  relevées 
IL  Part .  V 
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qu’elles  pourroient  donner  de  la  iatis- 
faétion  aux  Curieux  ,  Sc  qui  leur  feroit 
beaucoup  mieux  connoître  qu’on  doit 
reverer  ce  nombre  ,  que  nous  ne  pou¬ 
vons  leur  dire.  ^ 

Nous  avons  déjà  remarqué  dans  le 
Chapitre  I.  de  ce  Livre  ,  que  ce  n  étoit 
que  depuis  environ  deux  cens  ans ,  que 
Pmvention  de  faire  les  Glaces  de  Allions 
de  Criftal  a  été  trouvée  ,  &  nous  en 
avons  expliqué  la  maniéré.  Ayant  ce 
fems-là  ,  les  Dames  ne  fe  fer  voient  que 
de  Miroirs  d’ Acier  ,  de  Cuivre,  ou  de 
Marbre  noir  très-polis ,  Sc  ces  fortes  de 
Miroirs  font  en  ufage  depuis  bien  des 
flecles  :  puifque  Phiftoire  nous  apprend  > 
que  les  Dames  s’en  fervoient  poui  fe  mi¬ 
xer  ,  dès  le  tenus  même  d’ G  zi  as  Roy  de 
Juda  3  qui  vivoit  vers  la  quatre  ou  cin¬ 
quième  Olimpiade  des  Grecs  5  quatre  ou 
cinq  ans  avant  la  fondation  de  Konicy, 
Sc  764.  ans  avant  P  Ere  Chrétienne.  ïLt 
quoique  le  fecret  de  rairé  le  Veire  fut 
alors  pratiqué  par  les  1  yriens  ,  nean¬ 
moins  ces  peuples  comme  beaucoup 
d’autres  ,  ne  Ve  font  pas  avifés  d5en  faire 
des  Glaces  pour  les  Miroirs. 

De  tous  les  fecrets  de  l’Art ,  nous  ellî- 
mons  qu’il  ne  s’en  eft  trouve  aucun  qui 
approche  celui  de  faire  les  Miroirs  :  peut- 
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on  rien  defirer  déplus  beau  ni  de  plus 
merveilleux  ,  que  de  voir  un  fujet  qui  re- 
prefente  jufqu’aux  moindres  a  dion  s  des 
chofès  qui  lui  font  oppofées  ,  qui  étale 
notre  mérité,  &  qui  nous  reproche  nos 
défauts.  Ces  vérités  font  trop  connues 
de  tout  le  monde  pour  en  dire  davanta¬ 
ge  ,  puifque  ce  précieux  miracle  de  P  Art  , 
ed  aujourd’hui  également  entre  les  mains 
des  Grands  &  des  petits  ,  '  fans  que  les 
uns  ni  les  autres  reflechiiFent  à  fes  bel¬ 
les  êc  rares  qualités. 

Nous  traiterons  fuccinteinent  cette 
Matière  5  puifque  celle  de  faire  les  Mi¬ 
roirs  eft  la  même  Matière  criftalline  que 
celle  que  nous  avons  enfeigné  dans  no¬ 
tre  Livre  I.  Mais  nous  nous  étendrons 
un  peu  davantage  fur  les  Miroirs  de 
Verre  métalliques  &  ardens  ,  dont 
nous  donnerons  les  cd  ni  polit  ions  des 
Matières  5  âc  les  maniérés  de  les  tra¬ 
vailler* 
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CHAPITRE  C  C LT.  1 

la  manière  défaire  les  Glaces  de  Miroirs , 

rjp  Ous  ceux  qui  ont  exercé  l’Art  de  la 
A  Verrerie  ,  Pont  toujours  fait  fans  dé¬ 
roger  à  leur  NobleiTe ,  ainfî  que  nous  Pa¬ 
vons  remarqué  au  Chapitre  I  I  I,  dans 
laquelle  nos  Rois  les  ont  toujours  main¬ 
tenus, 

-  A  leur  exemple  ,  ceux  qui  ont  entre¬ 
pris  la  Manufacture  Royale  de  Glaces 
en  France  ,  &  qui  en  ont  obtenu  des 
Privilèges  5  ont  demandé  en  même  tems , 
que  toutes  les  perfonnes  nobles  qui  pour- 
roient  s’alTocier  dans  cette  Manufacture  , 
le  feroient  fans  déroger  à  îeurnobleiîe  , 
ce  que  fa  Majefté  leur  a  accordé  3  avec 
exemption  de  tailles  ,  logemens  de  gens 
de  guerres ,  &c.  à  tous  ceux  qui  pour- 
roi  eut  y  travailler  ,  même  à  leurs  Com¬ 
mis  5  ferviteurs  ëc  domeftiques. 

Le  premier  privilège  de  cette  Manu¬ 
facture  ,  eft  du  mois  d’QCtobre  i  ddy.  ac¬ 
cordé  en  faveur  de  Nicolas  du  Noyer 
pour  vingt  années  ?  qui  fut  renouveilé 
parLettres  Patentes  du  dernier  Décembre 
ï  683.  pour  trente  années  ?  ious  le  nom 
de  Pierre  Bagneux. 
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Le  fécond  Privilège  obtenu  pour  la 
Manufacture  Royale  des  grandes  Glaces, 
fut  accordé  le  14.  Décembre  1688.  en 
faveur  d’Âhraham  Thevart ,  pour  le  tems 
de  trente  années  ,  avec  les  mêmes  Pri~ 
vileges  que  les  Nobles  qui  pourroient  s?ÿ 
affocier  ,  ne  derogeroientpas  à  leur  no- 
bleffe.  Mais  ayant  depuis  fait  leur  éta- 
büffement  à  faint  Gobin  près  la  f  ere  , 
ils  ont  obtenu  Lettres  Patentes  au  mois 
de  Février  1693.  portant  exemptions  de 
tailles  &  autres  importions  ,  tant  en  fa¬ 
veur  des  interefles  que  leurs  Commis  &z 
ferviteurs. 

Ces  deux  Manufactures  furent  réunies 
enfemble  ,  par  Arrêr  du  Confeil  d5Etat 
du  19.  Avril  169  J. pour  éviter  les  con- 
teftations  qui  étotent  entre  les  Interefles  : 
ce  qui  fut  confirmé  par  Lettres  Patentes 
du  premier  Mai  fuivant  5  fous  le  nom  de 
François  Plaftrier. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  autres 
Privilèges  accordés  par  fa  Majefté  tant  3 
pour  les  Verreries  que  pour  les  Glaces  , 
mais  feulement,  comme  nous  venons  de 
3e  faire  ,  de  ceux  qui  regardent  unique¬ 
ment  les  Glaces. 

Pour  faire  ces  Glaces  ,  les  mêmes  Ma¬ 
tières  criùallines  que  nous  avons  ensei¬ 
gné  de  faire  dans  le  Livre  I.  font  celles 
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dont  on  doit  fe  fervir  ,  puifqu’il  n’y  en 
a  point  d'autres.  La  différence  qu’il  y  a 
de  ce  travail  à  celui  de  la  Verrerie  ,  c’efl 
que  ces  Matières  étant  bien  fondues  Sc 
purgées  ?  le  jettent  fur  la  table  ,  au  lieu 
que  les  autres  fe  cueillent  avec  la  can¬ 
ne  Sc  fe  fouflent ,  ainfi  que  nous  favoris 
dit  au  Chapitre  III.  où  le  Le  fleur  aura 
recours. 

La  maniéré  de  ietter  la  Matière  vitreu-- 
fe  êc  crilballine  pour  faire  les  Glaces  5 
n’a  pas  été  mife  en  ufage  auffi-tôt  que  les 
Miroirs  :  car  d’abord  que  l’invention  en 
fut  trouvée,  on  rf avoir  pas  encore  celle 
d’en  faire  de  grandes.  Ainfi  ,  comme  çes 
Glaces  étpient  fort  petites  au  commen¬ 
cement  ,  les  Ouvriers  fe  çontentoient  de 
former  une  grande  baffe  de  leur  Matiè¬ 
re  criftalline  au  Four  ,  de  la  tailler  en- 
fuite  avec  des  cizeaux  ,  après  l’avoir 
bien  maniée  fur  le  marbre  3  Sc  d’en  faire 
des  morceaux  quarrés  de  la  grandeur 
qu’ils  defiroien: ,  qu’ils  mettoient  fur  une 
palette  de  fer  au  Fourneau  3  où  ils  les 
lailToient  tant  qu’ils  fe  fuffent  étendus 
Sc  unis.  '  Alors  ils  les  retiroient  3  Sc  les 
mettoient  dans  un  petit  Fourneau  fait  ex¬ 
près  pour  les  recuire  ,  en  les  flratifiant 
avec  de  la  cendre  bien  fine  Sc  ta  mi  fée-. 
Ce  petit  Fourneau  étant  plein  ?  iis  y  don- 
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noient  peu  de  feu  ,  &  le  iaiffoient  re¬ 
froidir  de  lui-même  ?  puis  retiroient  leurs 
Glaces  3  Sc  les  faifoient  travailler  ,  ainii 
que  nous  le  dirons  au  Chapitre  fuivant. 

Les  petits  Miroirs  ronds  fe  faifoient  Sc 
fe  font  encore  de  même;or>  fait  une  boiTey 
on  l’allonge  en  tournant  ?  tant  quelle  foit 
de  la  groiïeur  que  l’on  veut  :  puis  on  la 
coupe  avec  les  cizeaux  comme  les  autres, 
on  les  met  fur  la  palette  de  fer  pour  les 
unir  3  Sc  on  les  fait  eniuite  recuire  au  pe- 
tit  fourneau  5  puis  on  les  polit. 


Depuis  ce  tems-là  ?  voulant  faire  de 
plus  grandes  Glaces ,  on  trouva  le  moi  en 
de  les  jetïer  comme  on  fait  le  métail  3 
c3e(t-à-dire  fur  un  fable  préparé  comme 
celui  des  Fondeurs  5  &  on  les  faifoit  plus 
grandes  ,  en  pallant  un  rouleau  de  mé¬ 
tal!  par  deflus  cette  Matière  y  pour  l’é¬ 
tendre  Sc  la  rendre  égale  ôc  unie- 

Ceux  qui  font  parvenus  à  les  faire  d’u¬ 
ne  grandeur  extraordinaire ,  comme  elles 
fe  font  à  Mnran  près  V  e  ni  fe  3  Sc  dans 
nos  Manufactures  Royales  3  ont  encore 
cherché  des  moyens  plus  aifés  Sc  plus 
foliées  que  le  fable  3  qui  a  fes  difficultés. 
Ils  ont  d’abord  fait  faire  de  grandes  ta¬ 
bles  de  cuivre  polies  ?  fur  lefquelles  ils 
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la  Matière  les  faifoit  travailler  ,  de  ma¬ 
niéré  que  les  Glaces  n’étoient  pas  bien 
unies.  Depuis  cela  ,  ils  ont  eu  recours 
au  fer ,  Sc  ils  en  ont  fait  faire  des  tables 
fort  ép ailles  ,  capables  de  refiler  à  tout  , 
qu’ils  ont  rendues  très-unies  &  polies  , 
de  maniéré  qu'elles  ont  une  grande  fo- 
lidîté  Sc  qu'elles  font  durables. 

A  ces  tables ,  qui  font  de  la  grandeur 
des  Glaces  que  l’on  veut  faire  ,  il  doit  y 
avoir  une  efpece  de  couliffe  ,  de  l’épaif- 
feur  que  la  même  Glace  doit  être,  que 
l'on  pouffe  promptement  aufti-tôt  que  la 
matière  eft  jettée  iur  la  table  ,  pour  l'é* 
tendre  par  tout ,  Sc  la  rendre  égale  & 
unie. 

Il  y  en  a  qui  fe  font  fervis  de  tables 
de  Marbre  dur ,  creufées  de  l’épaiffeur 
des  Glaces  ,  ayant  un  bout  ouvert  5>  que 
l'on  fermoit  &  ouvroit  pour  les  retirer  , 

Sc  l’on  glifoit  par  deifus  une  piece  de 
métaiî  ?  pour  étendre  celui  de  la  Glace 
par  tout  j  Sc  la  rendre  égale  Sc  unie. 

Voila  la  maniéré  uftée  pour  faire  les 
grandes  Glaces  ,  qui  ne  font  pa^s  moins 
furprenantes  qu’elles  font  belles,  ht  f  on 
confdere  le  point  où  on  eft  aujourd’hui  i 
parvenu  ,  par  la  grandeur  extraordinaire  1 
que  Fon  f  o  me  aux  Glaces  de  Miroirs.: 

on  admirera  à  quel  degré  de  perfection 

le 
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le  geme  de  l’homme  fe  peut  porter,  & 
cju  il  eft  capable  de  tout  entreprendre  , 
pourveu  qu’il  s’applique  ferieufement  à 
l’otude  des  fciences  profondes. 


CHAPITRE  CCLIL 

La  maniéré  de  "ÿolir  ,  doucir ,  &  B  iz.elef 
les  Glaces  de  Miroirs . 

APres  que  vous  avez  fait  recuire  vos 
Glaces  ,  il  faut  les  pofer  en  un  lieu 
prépare  fur  le  fable,  afin  qu’elles  portent 
par  tout ,  autrement  on  pourroit  les  caf¬ 
ter  en  les  travaillant.  Alors  ,  avec  du  fa¬ 
ble  très- fin  &  de  l'eau  ,  &  une  molette 
propre  à  ce  fujet  >  l’Ouvrier  leur  donne 
la  première  façon,  en  les  frottant  &  po- 
Ixllant  bien  par  tout.  Enfuite  ,  avec  I’E- 
î?er*  en  poudre  >  Peau  &  la  molette  j 
ils  donnent  a  ces  Glaces  un  fécond  po¬ 
liment  ,  qui  les  rend  fort  unies.  Et  lorf- 
qu’elîes  font  dans  l’état  qu’elles  doivent 
être  ,  ils  leur  en  donnent  un  troifiéme 
avec  le  Tripoli ,  pour  les  rendre  douces  f 
oc  toujours  avec  l’eau  ôc  la  molette,  de 

mâtr  6n.e  ^lS  ren^en*  ces  Glaces  dans  la 
perfection  où  nous  les  voyons.  Il  y  en  a 

quipafTent  encore  la  chaux  d’Etain  pour 
//.  Partie,  X 
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une  quatrième  préparation  >  afin  de 
donner  plus  de  luilre.  ,  , 

Pour  bizeler  ces  Glaces ,  on  e  e 
grès  avec  l’eau  ,  qui  ufe  le  Criftal  autant 
que  l’on  veut  ,  en  le  frottant  un  tems 
convenable  ,  &  de  telle  largeur  que  1  on 

dL  Voila  toutes  les  façons  qu’il  faut  don¬ 
ner  aux  Glaces  ,  pour  les  rendre  dans 
leur  perfeaion  :  mais  elles  n  ont  pas  en¬ 
core  la  qualité  de  Miroirs,  pu.fquele 
dépend  de  celle  du  tain  qu  il  faut  lui 
donner  ,  &  que  nous  allons  enfeigner  au 

Chapitre  fuivant, 


■ 


CHAPITRE  CCLIII. 


la  maniéré  de  donner  le  tain  aux  G  fa 
çes  de 


E  n’eft  pas  la  Glace  qui  fait  le  Mi- 
roir  ,  mais  e’eft  le  Tain;  puifque 
fans  lui  il  ferait  impoffible  qu  il  put 

les  obi«s  f»  lui  ron,opS: 

fés  ,  auffi  diftinâement  qu  il  fait ,  ^ 

pourquoi  ce  tain  en  achevé  la  beauté  &, 

lour  bien  appliquer  ce  tain  ,  il  fau£ 

avoir  un?  t?ble  ^ien  unis  ®  P°  '  3 


„  ^  '  *  «  «  A-  «  1  B*  2  .? 

foit  plus  grande  que  la  Glace ,  puis  éten¬ 
dre  dtfTus  ceite  table  une  ou  plufieurs 
feüilles  d  Etain  d’Angleterre  du  plus  fin  , 
épaiiîe  comme  une  feuille  de  papier, 
de  maniéré  qu’il  n’y  ait  aucun  pli ,  nj 
raie ,  ni  macule  ,  autrement  votre  Miroir 
suroît  un  cieiaut,  Cela  étant  fait ,  prenez 
de  bon  Mercure &  le  verfez  delfus  la 
feuille  de  cet  Etain ,  enforte  qu’elle  en 
foit  toute  couverte.  Etant  bien  imbibée 
de  votre  Mercure  ,  vous  coulerez  votre 
Glace  defifus ,  &  elle  s’y  attachera.  Après 
cela,  retournez  votre  Glace  &  mettez 
des  feüilles  de  papier  bien  unies  lur  le 
tain  ,  que  vous  preilerez  doucement  en 
coulant  la  main,  pour  en  faire  fortir le 
fuperflu  du  Mercure.  Enfuite  ,  vous  fe¬ 
rez  lecher  ce  tain  au  Soleil ,  finon  à  un 
feu  fort  doux  ,  &  il  fera  parfait. 

Comme  il  n’eft  pas  poffible  de  pofer 
auffi  aifément  les  grandes  Glaces  ,  com¬ 
me  on  fait  les  petites  fur  les  feüilles 
d  Etain  ,  il  faut  d’abord  les  pofer  fur  la 
table  du  côté  bizelé ,  &  que  celui  où 
on  doit  appliquer  le  tain  foit  en  haut  : 
pu  s  appliquer  par  delfus  les  feüilles  d’E- 
tain  bien  uniment ,  enfuite  y  verfer  le 
Mercure  ,  enforte  qu’il  puilTe  dilToudre 
toutes  les  feuilles ,  6c  peu  de  tems  après 
mettre  des  feüilles  de  papier  par  delfus 

n  r  •  • 
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comme  nous  avons'  dit ,  &  prefler  dou¬ 
cement  en  coulant  la  main  ,  pour  oter  e 
fuperflu  du  Mercure  ,  puis  fair  fecher 

comme  deflus. 

Le  furplus  de  l’Ouvrage  dépend  des 
Miroitiers ,  qui  eft  de  mettre  ces  Miroirs 
dans  des  bordures  ,  &  de  leur  donner 
tels  ornemens  qu  ils  défirent* 


CHAPITRE  ccliv. 


La  manière  de  faire  les  Miroirs  de  Fer¬ 
re  Concaves  ou  Convexes  Sphériques  , 
appelles  Miroirs  Ardents. 


\  Vant  que  de  parler  des  Miroirs 
J\.  métalliques ,  nous  dirons  qu  il 
fait  de  même  de  Verre  ,  c  eft-a-dire  qui 

raffemblent  également  les  rayons  du  So 
leil  ,  avec  lefquels  on  peut  allumer  uni 
flambeau  ,  embrafer  le  bois  &  toutes  les, 
chofes  combuftibles  ,  &  meme  fondre: 
les  Métaux  en  fort  peu  de  tems ,  auflî 
parfaitement  que  dans  un  creufetau  Four¬ 
neau  à  vent ,  ou  à  la  forge. 

Tout  le  miflere  ne  dépend  que  des* 
moules  qu’il  faut  faire  de  figure  ronde 
autrement  ils  ne  pourroient  aflembler  les, 

rayons  du  Soleil ,  &  encore  moins  les 
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reverberer.  11  faut  que  les  moules  foient 
tellement  juftes  en  leur  rondeur  ,  qu’un 
côté  ne  pafle  pas  l’autre  d’un  moindre 
trait. 

Pour  faire  le  Miroir  concave  3  il  faut 
que  le  moule  foit  convexe ,  ôc  fa  conve¬ 
xité  doit  être  réglée  par  la  Sphere  dont 
on  veut  fe  fervir  ,  pour  faire  le  Miroir 
plus  ou  moins  grand  :  car  c’efl  fur  cette 
Sphere  que  la  concavité  du  Miroir  efl 
prife.  Par  exemple  ,  on  prend  une  Sphere 
de  la  grandeur  que  l’on  deilre  ,  on  la 
partage  en  deux,  &  cette  demi  Sphere 
en  trois  :  ainii  ce  tiers  ,  qui  eft  la  fixiéme 
partie  de  toute  la  Sphere  ,  eil  la  mefurè 
de  la  concavité  de  votre  Miroir  ,  Ôc  par¬ 
tant  celle  de  votre  moule.  Comme  ces 
démonstrations  ne  fe  peuvent  aifément 
expliquer  fans  en  marquer  les  figures  3 
nous  renvoyons  le  Leéteur  aux  Livres 
qui  traitent  de  cette  fcience ,  où  ils  ap¬ 
prendront  tout  ce  qui  eft  néceffaire  fur  ce 
îujet.  Archimede  ,  Jean  Baptifle  Porta  5 
Kircherus  ,  ôc  plufieurs  autres  Auteurs  s 
en  font  une  defcription  fort  ample  ,  où 
ils  auront  recours. 

A  l’égard  des  Miroirs  convexes  ,  ou 
Combles  Sphériques ,  il  faut  que  les  mou¬ 
les  en  foient  concaves  >ôc  ceux-là  fe  peu¬ 
vent  faire  de  deux  maniérés.  La  premie- 

Xiij  \ 
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re  ,  d’une  feule  mafle  demétail ,  en  met¬ 
tant  les  deux  côtés  concaves  juftement 
oppofés  ,  &  bien  ferrés  l’un  contre  l’au¬ 
tre, comme  font  les  Fondeurs  leurs  chaffis, 
puis  on  jette  la  Matière  cnftaliine  fon¬ 
due  dans  ce  moule  par  un  trou  que  l’on 
fait  en  haut ,  &  on  laide  refroidir  douce¬ 
ment  le  tout.  Et  la  fécondé  maniéré  des 
deux  Miroirs  concaves  5  que  l’on  doit 
joindre  enfemble  ,  les  foudant  bien  au¬ 
tour  avec  le  Ferre  fondu  *  a  la  referve 
d’un  petit  trou  que  Ton  laiffe  au  haut  , 
par  lequel  on  emplit  ce  Miroir  d  Eau  de 
vie  j  puis  on  le  bouche  bien ,  6c  on  y  mec 
un  cercle  de  bois  ou  de  metai  1  Et  ce 
Miroir  eft  encore  meilleur  que  celui  qui 
eft  materiel ,  les  rayons  du  Soleil  le  pé¬ 
nétrant  mieux  ;  6c  failant  un  effet  plus 
grand  &  plus  prompt.  Nous  dirons  quel¬ 
que  chofe  de  l’effet  de  ces  Pviiroirs  en 
parlant  des  métalliques  :  mais  fur  tout  , 
il  faut  que  tous  ces  Miroirs  foient  bien 

polis.  .  t  r 

Il  fe  fah  encore  des  Miroirs  paraboli¬ 
ques  *  que  Ton  tient  brûler  beaucoup  plus 
efficacement  que  les  fpheriques.  On  peut 
en  faire  des  moules  également  comme  ( 
les  autres  *  obfervant  les  proportions 
qu’on  doit  leur  donner  ;  car  s’ils  étoient 
trop  élevés  *  les  Miroirs  paraboliques  ou 
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ovales  qu’on  feroit  defïus,  feroîenttrop 
profonds  5  de  ne  jetteroient  pas  fi  bien 
ni  fi  loin  leurs  rayons  :  ainfi  il  faut  leur 
donner  une  vingt  ou  trentième  partie  de 
la  Sphere  de  profondeur  3  la  fedlion  étant 
exactement  obfervée  5  qui  eft.  tout  i© 
fondement  de  cet  Art. 


CHAPITRE  CCLV, 

La  maniéré  de  faire  les  Miroirs  métalli¬ 
ques  3  Concaves  >  Sphériques  $  ou  Para - 
ho  tiques ,  appelles  Miroirs  d’ Acier  & 
Ardents . 

LEs  Auteurs  que  nous  venons  de  ch 
tar  dans  le  Chapitre  précèdent ,  fe 
font  beaucoup  étendus  fur  la  fabrique 
de  Pufage  de  ces  fortes  de  Miroirs  ,  suffi- 
bien  que  fur  leurs  effets  furprenans  :  c'efl 
pourquoi  nous  men  parlerons  ici  que 
fort  fuccintement. 

Les  moules  de  ces  Miroirs ,  fe  font 
par  les  mêmes  mefures  fpheriques  ou  pa¬ 
raboliques  dont  nous  avons  parlé  au 
Chapitre  precedent  5  qui  doivent  être 
convexes  9  puifque  ceux-ci  ne  peuvent 
être  faits  que  concaves ,  ou  plats.  Pour 
les  plats ,  il  n’y  a  pas  de  moules  à  faire  9 
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puifqu’il  fuffit  de  les  jetter  fur  le  fable 

préparé. 

La  matière  de  ces  Miroirs  ,  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  d’Acier  ,  quoiqu’il 
n’y  en  entre  point  du  tout ,  doit  être  corn- 
pofée  d’une  matière  dure&  blanche  ;  car 

Elus  la  matière  effc  dure,  meilleur  en  efl 
î  Miroir ,  6c  plus  aifé  à  polir.  A  l’égard 
de  la  blancheur ,  elle  ne  feroit  pas  necef- 
faire  fi  le  Miroir  ne  fervoit  qu’à  l’ufage 
de  brûler  mais  comme  il  peut  fervir  à 
beaucoup  d’autres  ufages ,  s’il  a  voit  trop 
de  rouge ,  ou  trop  de  noir  ,  il  change¬ 
ait  les  efpeces  6c  les  couleurs  des  ob- 

I'ets  qui  lui  feroient  oppofés.  Ainfi  ,  vous 
es  ferés  en  cette  maniéré. 

Prenés  trois  livres  de  Cuivre ,  une  li¬ 
vre  d’Etain  fin  ,  demi  once  d’Arfenic 
blanc  ,  6c  une  once  de  Tartre.  Fondez 
d’abord  le  Cuivre  ,  puis  jettés  l’Etain  de¬ 
dans  ,  autrement  il  s’en  perdroit ,  car  l’E¬ 
tain  s’évapore  dans  la  fonte  >  6c  ainfi  \& 
Cuivre  le  retient.  Les  deux  métaux  étans 
bien  fondus  enfemble>  il  faut  y  jetter 
l’Arfenic  6c  le  Tartre ,  6c  laifïer  encore  en 
fonte  deux  ou  trois  heures  ;  puis  jetter 
dans  le  moule. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  mettent  fur 
le  poids  du  Cuivre  6c  de  l’Etain  cî-def- 
Xus }  demi  livre  d’Arfenic  blanc  5  6c  d’au- 
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très  au  lieu  d’A  rfenic ,  y  mettant  un  quar¬ 
teron  d’ Antimoine.  Voici  encore  un  au- 
tre  préparation  de  Matière ,  apres  laquel¬ 
le  nous  en  donnerons  une  qui  eft  toute 

autre  que  celles-ci. 

Vous  prendrez  une  livre  de  Cuivre 
bien  purifié  ou  décapé  9  que  vous  ferez 
fondre  ,  puis  vous  jetterez  defTus  trois 
livres  d’Etain  fin  :  auffi-tôt  qu  ils  feront 
en  bonne  fonte  ,  vous  y  ajouterez  fix  on¬ 
ces  de  Tartre  rouge  calciné  ,  demi  once 
de  Salpêtre  ,  deux  gros  d’Alun  ,  6c  deux 
onces  d’Arfenic  ;  puis  vous  laifferez  en 
fonte  pendant  trois  ou  quatre  heures  , 
pour  faire  évaporer  les  Sels  ,  &  enfuite 
vous  jetterez  la  Iviatiere  dans  le  moule  3 
mais  cette  Matière  eft  encore  moins  dur 
re  que  la  précédente  ,  6c  feroit  beaucoup 
meilleure  à  faire  des  Miroirs  plus  pour 
fe  mirer  ,  qu’à  fervir  à  d’autres  ufages  , 
quoique  ternes.  On  doit  enfuite  polir 
tous  ces  Miroirs  ,,  ainn  que  nous  le  di¬ 
rons  au  Chapitre  fuivant. 

Nous  avons  promis -de  vous  enfeigner 
une  Matière  beaucoup  plus  propre  à  fai¬ 
re  ces  fortes  de  Miroirs  concaves,  que 
les  précédentes  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler.  Car  elle  eft  plus  dure  6c  moins  caf- 
fante  ,  par  confequent  plus  aifée  a  polir  * 
mais  aufli  plus  mal  aifée  à  faire. 
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Prenez  du  Cuivre  en  lamines  une  li¬ 
vre  ,  &  coupez-les  en  pièces  pour  les 
faire  entrer  dans  un  creufet  3  8c  les  im¬ 
bibez  dans  Thuile  de  Tartre.  Puis  ayez 
de  PArfenic  blanc  un  quarteron*  que  vous 
réduirez  en  poudre  ,  de  laquelle  vous 
flratifîerez  vos  lamines  lit  fur  lit  *  ainfî 
que  nous  Pavons  expliqué  ailleurs  ,  tant 
que  le  creufet  foit  plein  ,  fur  lequel  vous 
verferez  de  Phuile  de  Lin  autant  qu’il  en 
faudra  >  pour  couvrir  le  Cuivre  8c  PArfe¬ 
nic.  Enfuite  ,  vous  mettrez  un  couver¬ 
cle  fur  votre  creufet  qui  foit  de  même 
terre  *  que  vous  lutterez  bien  d’un  bon 
lut  *  puis  étant  fec ,  vous  le  placerez  dans 
le  fable  *  de  maniéré  qu’il  ne  forte  au 
dehors  que  le  couvercle.  Après  cela  , 
donnez  feu  de  degrez  ,  au  commence¬ 
ment  très-petit ,  enfuite  un  peu  plus  fort  3 
l’augmentant  imperceptiblement  tant  qu’à 
la  fin  il  foit  bien  chaud  ,  8c  que  Phuile 
fe  puiffe  évaporer.  Dans  ce  tems-là  y 
Phuile  préparera  le  Cuivre  en  retenant 
l’Arfenic  *  8c  le  faifant  entrer  dans  les 
lames  de  Cuivre  ,  avec  la  même  facili¬ 
té  que  l’huile  perce  le  cuir.  Vous  pou¬ 
vez  encore  au  lieu  du  fable ,  mettre  votre 
creufet  dans  le  Fourneau  3  8c  lui  donner 
pareillement  feu  de  degrez  comme  dei- 
fu s  9  jufqu’à  ce  que  l’huile  foit  évaporée 
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en  bouillant.  Cela  étant  fait  ,  lofiez  te* 
froidir  le  creufet  &  le  cafTez  ,  vous  trou¬ 
verez  votre  Cuivre  de  diverfes  couleurs  » 

Sc  encore  plus  fî  vous  preniez  de  l’Orpi¬ 
ment  au  heu  d’Arfemc  ,  étant  augmente 
en  groffeur  &  frangibilité. 

Prenez  de  ce  Cuivre  une  partie  »  Sc 
deux  parties  de  Letton  :  faites  d  abord 
fondre  le  Letton  à  feu  violent  ,  puis  y 
jettez  votre  Cuivre  préparé,  Sc  lorfqu’ils 
auront  été  en  bonne  fonte  pendant  quel¬ 
que  tems  3  jettez  ce  Metail  en  grenaule 
dans  une  terrine  pleine  d’eau  un  peu 
tiede  ,  fur  laquelle  vous  aurez  mis  un 
balai  de  boüillot  pour  faire  pafler  à 
travers.  Alors  vous  aurez  un  Met  ail  re¬ 
filant  à  la  lime  ,  non  caffant ,  Sc  fembla- 
ble  à  l’Acier  ,  duquel  on  peut  faire  di¬ 
verfes  chofes  ,  en  l’employant  au  lieu 
du  Fer  &  de  l’Acier. 

Prenez  de  ce  métail  durci  trois  par¬ 
ties  ,  du  meilleur  Etain  de  Cornuailîe 
ôc  qui  foit  fans  Plomb  ,  une  partie  ;  fon¬ 
dez  d’abord  le  métail  comme  nous  l’a¬ 
vons  déjà  dit,  puis  y  jettez  l’Etain  ySc 
après  qu’ils  feront  fondus  Sc  incorporez 
enfemble  ,  vous  jetterez  cette  Matière 
dans  le  moule  que  vous  aurez  préparé» 
Sc  que  vous  laifferez  enfuite  refroidir. 
Ce  mélange  eft  la  meilleure  Matière 
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que  P  on  puiffe  employer  pour  ces  fortes 
de  Miroirs  ,  elle  eft  blanche  ôc  dure  , 
non  caiïante ,  &  très-aifée  à  recevoir  un 
poliment  parfait. 

CHAPITRE  CCLVI. 

La  maniéré  de  polir  les  Miroirs  d’ Acier* 

QUeîque  exa&itude  que  vous  puif- 
fïez  apporter  dans  la  fonte  Sc  dans 
la  proportion  de  vos  Miroirs,  neanmoins 
ils  font  toûjours  imparfaits  tant  qu’ils 
foient  bien  polis  Ôc  brunis  ;  car  en  les 
poliffant ,  il  peut  arriver  qu’ils  foient  en¬ 
dommagez  ôc  gâtez.  C ’eii  pourquoi  il 
faut  commencer  par  leur  ôter  le  plus 
grofîier  par  la  roue,  comme  les  Etamiers 
Ôc  Chaudronniers  ont  coûtume  de  faire 
avec  une  pierre  fabloneufe.  Enfuite , 
leur  appliquez  la  queue  avec  Peau,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  fuffifamment  polis 
par  Pattrition. 

Cela  étant  fait  >  il  faut  ôter  le  Miroir 
de  la  roue  ,  ôc  le  mettre  à  celle  de  bois 
couvert  de  cuir  ,  où  on  le  frottera  avec 
l’Emeri  préparé  pour  le  bien  polir  ,  juf- 
qu’à  ce  que  les  fentes  qui  peuvent  s’être 
faites  en  tournant ,  ne  paroiiTent  plus  , 
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ayant  pris  une  ligne  oblique. 

Il  faut  encore  retirer  le  Miroir  de  cet¬ 
te  roue  ,  &  le  mettre  fur  une  autre  cou¬ 
verte  de  cuir  ,  où  on  le  doit  trotter  avec 
la  Pierre  fanguine  préparée  ,6c  le  laver 
entuite  avec  la  Chaux  d’Etain.  Obfer- 
vant  auffî  par  cette  voye  ,  la  même  ligne 
oblique  que  l’on  a  fait  à  la  précédente  , 
en  frottant  ces  Miroirs  fi  long  tems  , 
qu’ils  puiffent  acquérir  une  fufhfante  fi¬ 
nette  ôc  éclat ,  ôc  votre  travail  fera  dans 

fa  perfedioru  > 

Il  faut  garder  ces  Miroirs  de  1  air  hu¬ 
mide  ôc  de  l’haleine  ,  &  fi  par  hazard 
ils  en  étoient  infedés  ,  il  faut  les  frot¬ 
ter  avec  une  peau  de  Chèvre  ou  de  Cerf, 
toujours  dans  la  ligne  oblique  par  où 
les  Miroirs  font  polis ,  ôc  non  autrement  2 
cbfervant  encore  de  ne  les  jamais  frot¬ 
ter  avec  aucune  étoffé  de  laine  ni  avec 
le  linge  ,  qui  gâteroient  ces  fortes  de  Mi¬ 
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On  peut  encore  polir  ces  Miroirs  avec 

le  Plomb  artificiellement  fondu  ,  avec  de 

l’Emeri  >  ôc  de  l’eau  :  premièrement  en 

broyant  :  fecondement  avec  un  Emeri 

très-pur  ,  ôc  avec  du  Plomb  3  en  dernier 

lieu  avec  la  Pierre  fanguine  ôc  les  cen¬ 


dres  d’JEtain.  Il  faut  toujours  mettre  une 
Matière  plus  nette  après  l’autre  à  chaque 
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fois  ,  Sc  à  la  fin  le  Miroir  reçoit  fon  éclat 
par  les  cendres  d’Etain. 

•  Voila  tout  ce  que  nous  avons  refolu 
de  donner  fur  ces  fortes  de  Miroirs  , 
propres  à  unir  les  rayons  Solaires.  Il  y 
en  a  de  pîuûeurs  autres  efpeces ,  qui  re- 
prefentent  des  chofes  étranges  Sc  furpre- 
nantes  ,  comme  les  Cylindriques  ,  les 
Piramidaux  ,  Sc  autres  ,  dont  nous  ne 
parlerons  pas  ,  parce  qu’on  peut  le  voir 
dans  les  Livres  des  Auteurs  qui  en  ont 
écrit  avec  beaucoup  plus  d’élegance  Sc 
de  fcience  que  nous  ne  poumons  faire. 

On  attribué  la  première  invention  de 
ces  Miroirs  ardens  à  Prometbée  ,  qui 
la  chercha  pour  dérober  le  feu  du  Ciel 
6c  l’apporter  en  terre  ;  Sc  dont  Archimè¬ 
de  s’ell  heureufement  fervi  pour  la  dé- 
fenfe  de  fa  Patrie  5  en  brûlant  par  fon 
moyen  les  Navires, de  Marcellus  ,  qui 
avoit  affiegé  la  Ville  de  Siracufe  :  ayant 
placé  fon  Miroir  ardent  fur  la  plus  hau¬ 
te  tour  de  la  Ville  ,  d’où  il  lança  ce  fou¬ 
dre  impitoyable  de  Jupiter,  qui  excita 
en  peu  de  tems  une  horrible  incendie 
fur  cette  grande  Flotte ,  que  Neptune  ni 
les  eaux  de  la  Mer  ne  purent  fauver. 
Proclus  ce  célébré  Sc  brave  Mathémati¬ 
cien  ,  brûla  de  même  les  Navires  de  Vi- 
telian  3  qui  étoit  venu  affieger  la  Ville  de 
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Conrtantinople  ,  qu’il  fauva  par  cette 
înduftrie. 

Beaucoup  d’autres  chofes  rares  8c  mer- 
veilleufes  ,  fe  peuvent  aifément  faire  par 
ces  fortes  de  Miroirs  ,  dont  la  déduéfcion 
feroit  trop  ennuyeufe.  C’eft  pourquoi 
nous  mettrons  fin  à  ce  Chapitre  ,  8c  par 
confequent  à  tout  notre  Livre  5  que  nous 
prions  le  Le&eur  de  recevoir  de  bon 
cœur  ,  excufant  les  défauts  qu’il  peut  y 
rencontrer  ,  foit  dans  la  politeffe  de  la 
Langue  ou  dans  l’expreffion  des  chofes 
que  nous  rapportons  3  à  quoi  nous  nous 
fommes  bien  moins  attaché  ,  qu’à  don¬ 
ner  les  véritables  dofes ,  8c  les  termes 
des  Matières  8c  des  préparations  que 
nous  avons  enfeigné. 

Fin  du  douzième  &  dernier  Livre* 
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